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HISTOIRE 

t>ES EMPEREURS 

: ROMAINS, 

DEPUIS AUGUSTE 

JUSQU'A CONSTANTIN. 

KXKKKJOOOOOOOOWXXXXXX» 

C A L I G U L A. 

LIVRE Vil- 
§• i 

Utiliti ijue l'on peut tirer des exemples vicitux, 
■ Oius vrai nom dt l'Ea^ereur qiu nous ap- 
pelions Caligula. Ttflamtnt de Tiiére cajf!. 
Nuls honneurs décernés âTibire. Sesfiinè- 
railles. Joie univerfcUe à l'avènement de 
Caius à l'Empire. Commencemens louahltf^e 
Saius,Sa piété lavers fei proches. U acquit 
A 3 
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te les legs du Tejîament de Tibère , & (Te ce*' 
lui de Livie» Sa prodigalité. Traits de bon-^ 
té. Témoignages de la reconnoijfancc publi-^ 
jjue envers lui. Il efl Confid avec Claude, 
Son difcours au Sénat. Il dédie le temple 
d'Augufte, Fêtes & Speêiacles, Maladie de 
Caius, Inquiétude univerfelte. Vœux infpi-- 
rés par la flatterie^ Cruauté de Caius, Epo- 
que du changement de fa conduite, H fait 
mourir Tibérius Gémellus. Mort de Silanus^ 
Grécinus ayant refufé d'accufer Silanus , efi. 
mis à mort^ Sa vertu rigide^ Traité conclta 
par Vitellius avec Artabane, Antiochcs r^- 
mis en poffej^on du Royaume de Comma^ 
gène, Hijhire d* Agrippa petit-fils d^Htode^ 
Difgrace & mort de Pilate,. Le nom de Tl-^ 
hère omis datts les fermens du premier lan^ 
vier. Pouvoir des Elevions rendu , & peu 
après été au peuple^ Cruautés de Caius^ 
Mort de Macron^ Mort d^A'ntonïa. Camr 
fi fait un plaifir de diffamer fes ancêtres. S O' 
pafjion inceftaeufe & extravagante pour fes^ 
futurs. Su défordres de toute ejphce. Ses ma- 
riages,. Il fe fait rendre tous les honneurs di^^ 
vins. Ses folies par rapporta Jpn jcheval^ 
Autres preuves de régarementde fa raifm^ 
Vefpafien Edile couvert de boue par ardre 4c 
Caius, Second Confiilat de Caius, Ses dé^ 
penfis infenfies. Ses rapines, AQiondeUfe^ 
Majefié rétablie^ Baffe fiatterie des SénO^ 
leurs ^ & en particulier de £,. Vitellius, Bar^ 
harie monflrueuje de Caius „ Mots pleins de: 
férocité,Trait d*êjprit deDomitiusAfir dans: 



s O M M A 1 A t. y 

m ptril extrême. ConfuLs defiituisp^ Caiuié 
Sa maligne & cruelle jalot^* Auires traits 
di la cruauté de Caius. Fermeté héroïque de 
' Canus Juliu^ Pont confinât par Caius fur 
la Mer* 

NOus fînifibfB le l'igné tfim Prince ♦ ^f^^ 
méchaiit par tkAààon & par étude ; ^^i ^i^^f 
& nousi coffifiiettçons celid d'un furieux, des excm<* 
Triftes fujets i traiter , s'il n^étoîent utiles 5?«* ^*'* 
& inftruôife pour le LcÔeur. Car [i] l'Hif- *^***"* 
toire n'iiifttuit pâ» feulement par le récit 
des vertus. Elle préfente des exemples de 
toute efpece^ mais toujours leçons » fi Ton 
içait en profiter. Les Prince , lesMiniA 
Ires, les particuliers , y trouvent des mo- 
dèles à fuivre r ils y rencontrent auffi des 
aâions vicieufes dans le projet , funeftes 
ddns f événement ^ qiû les avertiilent d'é vir 
tôr.d'enâûre defemblables^ .. ^ 

La vraie %efie conûile à f^voir fidre ^^'' •^'^ 
ledtâ;ememententrelebestu& le honteux, ^^ 
entre le jufb & Tinjufte ; & elle n'a pas 
moins bdbin de connoitre fit de haïr la dif- 
finrfliité du vice , ifue d'aimer Téclat majef-' 
tueux de k vertu. Les anciens Spartiates^ 
étoient fi perfuadés de cette siaxime ^ ^il^ 

(I) Hoc \i\\xAe^ pt^* Indetîbl itfs^ue Rëpw 

cfpuè in cognitione rC'* blicae quod îmttere c»< 

rum falubre ac firugîfe-' pias ; inde fœdutn incepP» 

rum I omnis te cxempir fu , fœdum exim , <^oé 

éocumenta in illuftri po^ vîtes. Liv* Pr4tf\ 
&U niQfiumeiito intueri r 

A4 



t Histoire des Empereurs: 
cnyvroient lexirs efclaves pour montrer à 
leurs ^fans l-igooininieux -état où condui- 
fem les excès du vi». Cette (i) pratique 
bieiToh Phiimanité, Corrompre les uns pouf 
inftruire & réformer les autres , e'eft une 
tyrannie qui dégrade iTiomme & le traite 
en bête. Mais faire fervir à infprrer Thor- 
reur du vice les exemples des vicieux , & 
fur-tour de ceux qui dans une haute for« 
tune & dans une grande puifiance ne fe 
ibntfignalés quepar 4eurs crimes, c'eftime' 
adrefle innocente , & qur convertit le poi- 
. fon en remède. 

Plutarqueijde qui je tire cette réflexioir, 
obferve qu'un fameux joueur de flûte faï- 
foit entendre à fes difciples de bons & de* 
mal-habiles joueurs , en leur<iifant , „ Voi- 
„ là comme il feut jouer ; voici au cou-* 
„ traire comme il ne faut pas jouer. „ Cûâ^ 
dans ce même éfprit qu'après avoir pré4^ 
fente le tableau d'un gouvernement îage 
& modéré fous Augufte,)e ne me fais point 
une peine de peindre dans Tibère , dans 
Caligula , dans Néron , lorfque fon tems 
fera venu, les excès de 4a ^us outrée ty-- 
rannie. Ce contrafte tournera au profit d^ 
\ la vertu. ^ 

L'humilité Chrétienne peut même s'en 
fervir utilement. Les premiers fucceffeurs 
d'Augufte ont été des monftres. Cétoient. 
pourtant des hommes : & s'il efl vrai qu'il- 

( I ) H/xfit /( riîr tx «TTCtro f/X«rrpit<v«r «Vf *•• 
//a^f If Ht trfftr i v«rt'pd-«ff<r Afnxar iyi/ii^m. Plut» 



Caligula; Lrv. Vn. f 
( I ) n'eft point de péché commis par un 
autre homme , s'il n*eft fecoum & guidé 
par le Créateur de rhomme » confidérons 
dans ces exemples qui nous font horreur , 
de quel abime la grâce de JeTus - Chrift 
nous a tirés. J*ài cru que ces" réflexions 
ne fercrient point déplacées entre le règne 
de Tibère & celui de Caligula. 

> 

CN. ACERKONIUS PRGGULU5. An. Rom. 

C PGNTIUS NIGRINUS; D«*J. C. 

37- 
D a été marqué ailleurs d'bir venoît au Caiujrrû> 
Prince Câius le furnom de Calîgula , fous "^ ^* 
kquel principalement il eft' connu parnirrcur^mîe' 
nous. Les anciens s*en fervent peu : lui-^ nous ap^ 
même il s!en tenoit ofFenfé ; comme d'une Pf^^f "• 
efpèce defobriquet injurieux. Je pourrai ''''^;^^ ^^. 
remployer quelquefois , pour me confor- ConfiJ 
met à notre ufage; mâs bien plus fouvent Sapu^iti^ 
fe prénom de C^iis , par lequel il eft défi- 
gné dans UTiftoire. 

La première * démarche de Caiùs , après ^^J^^^ 
qu'à eut été reconnu & proclamé par lês^Tibér« 

caiTi. 

(i) NuIIûm cffptcca- roît natntd de croire qpt 

tuni qiK>Â £actt hoi»o » c^efi pir-là qut U nou^^ 

quod nbn poi0it facere & veau Prineta ccMiruneéi^^ 

alter homo , fi défit rec- Sur cette raifort j'ai pré' 

tor à quo fa^'us cft h<v fcri Dion à Suétone, qui 

mo. Amg» 5«mi» XCIX» ne place la caffation du 

de verhis Ev* e* 6» Teflamemt de Tihértqti^a'^^ 

* C'tft le premier fait près F arrivée de. Caius (L 

rapporté par Dîonjpus le RomCr 
règne de Caius > & il pa^ 
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ibldats Prétoriens^ fut d^envoyer par Ma«^ 

An. Rom. ^oû au Sénat le Teft^ment de Tibère , 

De J c P^"^''^ ^^ cailer» Tibère y ioftitiicût héri- 

37. ' ' tiers fesdeux petitfr-fiis y.Caku^ & Tibériu$ 

Z>£o /. Gémellus , & il les ûibAituoit Fun à t'au<i 

LiX. tre. Caios étoit inâruit de cettedi^ofitioa ^ 

5tt«f. Ctf- g^ il pouv<Htfupprimer le Teftanaent. D ai- 

7^b,'%r, ^^ mieux Fanniiller par l'autorité du Sénat, 

p* ' à qui Macron repréfenta de h part , que 

Tibère n^étoit pas en fon bon îens; lorf- 

qull avoit fait cet aâe ; & qu'il y paroif* 

foit bien , puirqull leur donnoit pour chef 

\in enfant à qui fbn âge ne permettoît pas 

même d'entrer dans la Compagnie. Les Sé^ 

nateurs , quihaïflcnent Tîbére , trouvèrent 

ces raifons bonnes ; & le Teibment fut 

cafle. 

On s'émpreflâ de déférer à Caîus feuT 
tous les droits & tous les titres de la fou^* 
veraine puiâance ^qu^Augufte n'avoir re- 
çus que par parties , & dont Tibère avoit 
toujours refufé quelques-uns. Caius voulut 
auffi paroitre modefte ^ &l jouifiant de Fef' 
fentiel du pouvoir , il refuia d'abord les ti- 
tres honorifiques. Mais enfuite, par Teffer 
de fa légèreté natureile , il les prit tous àk 
fois , hors cel|^ de Père de ta patrie ^ dont 
il ne différa même l'ufàge que de peu de 
tetns ; & il y ^outa encore de nouveaux 
5«fr. r#. noms d'honneur , tels que ££ FiEUX^ le 
Af« **• fiifi DES Camps , le Père des Armées , 
& enfin le TRiks - bon et très - grani» 
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^ Caligvia, L IV. Vit II 

CÉSAR , s'approprbuit les épkhètes confii- 
créeS à Jupiter. ^' ^^^ 

En envoyant le teftamenc de Tibère à ^ *j^ C» 
Rome y il avok^demandé que Ton décer- 17. 
nât à ce Prince les mêmes honneurs qui Nuls hoiv- 
avoient été rendus à Auguftcr Les Séna« "«"" ^^ 

• teurs étoiênt bien plus di^ofés à flétrir la ^be *e.* 

mémoke de Tibère , qu'à l'honorer r d*ail- se* funé- 
kurs ils conçurent aifémem que la deman- raiilt s. 
4e du^eune Émpereiu* ètoit plutôt raie for- ** 
sn^é de bienféance , que Te&t d^une in* 
dînation réelle. ï& prirent un parti mito- 
yen , qui fut de fulpendre la délibération. 

^. "' Âir cet ^ticle jufqu'à fon vetour : ÔLCakat 
' A'en parla phis* Tibère ne reçut d'autre 

honneur que Celui des fimér^es publicpies;. 
qui s^accordoit afTez ibuvent à de fimpks 
particuUers.Caius accompagna ion corps de-^ 
puis Miféne }ufqu'à Rome ; & la pompe 
étant entrée fur le ibtr dansb viDé , le 1«>» 
demain matin furent célébrées les obfè-^ 
queSé Caius y prononça de deflîis latribu?^ 
ne aine haraqgues l'éloge fim^re de Tibé^ 
re ; ou plutôt à ToccafiOR de Tibère , donr 
il parla ttè^* peu y 'û rappella le ibuvenir 
d'Ai^fte & de Germanicus , & il chercha .^ 
i fe coocUier à Iui«iéme ïtékôkm publi- 
que. ' foUwi^' 

La chofe ne lui ètoît pas (Sffîdie. Jamais raT^ne- 
Prince , en montant fur le trône ne trouva ment de 
dans ceux qui dévoient lui obéir déplus fa-. ^*»*.^ 
vorables difpofitions. Il étoit chéri des ar- Sua^^càf^ 
mées ti des Provinces , quiprefque toutes lîg. 17. 
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ravQÎent vu enfant à la fuite de Germant 
^g *^™* eus fon père , qu'il accompagna noft'feule* 
Pfe j, c. ment fur le RWn , mais en Orient. L'amour 
57» incroyable du peuple Romain^pour Germa* 
nicus réjailliiroit fur fon fils , & les mal^ 
heurs de fe maifon avoienr rendu ce fenti* 
ment encore plus tendre; en y joignant ce- 
lui de la commifération. 0n fortoit d*unè 
tyrannie y fous laquelle on avoit pendant 
très-long-tems gémi r& ta haine contre Ti- 
bère fe tournoit en afFeâion pour Gaius. 

Auffi depuis qu'il fiif partr de Miféne* 
^our amener à Rome le corps de Tibère ,' 
malgré l'appareik luguBre dtine cérémonie 
Âmébre , quoiqu'il fut lui-même en grand' 
deuil , il marcha fans cefTe au'ïravers d'une' 
foule prodigîei^e de peuple , dont les cris* 
de joie faifoienc retétitir les airs^, & qui , 
mêlant au% noms de grandeur & de puiA 
fànce ceux d'amour & de tendrefTe » Fap- 
pelloient un [ i /} bienfaifant , leur cher enfant , > 
leur aimabU nowriffdn i Si pen^mt les trois' 
^ premiers mois qui^s'écouterem depuis fon' 
4^^';f^avénement à l'Empire , on compta cent 
foixaate mille vidimes d'aûlon-^ de grâces^ 
^ -»i»^ immolées aux Bieux. 
'g^l'^'td Dans les Prwinces la joie rfèdatapaf 
èaium. avec moins de vivacité. Pendant plufîeurs- 
mois ce ne furent que fêtes & rèjouiflan- 
ces parmi les grands & les petits , parmi les- 
riches & les pauvres , dans toute l'étendue 

( l) Sidus 9 & gullum 9 & pupum , & ilumnum.' 
Suiu 



"Caxigtjla, Liv. VU. ij 
;jl deFEmpire. On fe promettoit dé voir re- 

Daitre râged'or fous un Prince chéri du del ^jjj **"*• 
3& des hommes. ^ Jj^ 'j^ £1^ 

' Les commencemens parurent répon-37. 
dreà de fi heureufes efpérances. Danslacommefti^ 
première afiemblée du Sénat à laquelle cemeni 

Caius préûda , & qui étoit groffie d'u^ji'e^clkif. 
grand nombre de Oievaliers Romains , & di^. 
nnème de gens du peuple , il tint le langage 
Je plus flatteur : il leur déclara qu'il parta- 
^eroit avec eux la fouveraine puiâance , 
qu'il fe &iibit honneur d'être appelle leur 
fils & leur élevé , & que leurs défirs fe-r 
joient la règle de fes volontés. 

Pour vérifier par des effets de fi belles pa-p> 
rôles , il rendit la liberté à tous ceux qui 
étoient détenus dans les prifons par ordre 
-de Tibère^ & c'eft alors que Pomponius 
Secundus, commis depuis près de :fept ans 
à la garde ^e Ion frère , fortit enifin de ùl 
captivité. Caius rappella auffi les exilés j.f*^^*'^^ 
abolit pour l'avenir f accufation de lefe-ma- '^p/^^ . 
jefté , l'horreur & l'^effiroi de tous les cito- 
yens, & fit ceffer les pourfiiites commen- 
cées. U brûla un grand amas de papiers 
:qu'il difoit être les inftruâions &procédu* -«#.' 
xes criminelles faites pour de pareils fujets 
fous Tibère, & fur-tout les lettres des dé- 
lateurs & les dépofitions des témoins con- 
tre fa mère & contre fes frères , protêt» 
tant qu'il vouîoit fe mettre hors d'état de 
fe venger , quand même il pourrc^t dans 
la fuite en avoir ia penfée^ 
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Ces aâions de démence & de îuftke 
Afl- Rom. reiiq)lii«nt tout le monde de joie. Gn y 
Pt J, C. prenoît confiance : oa ne foupçonnoit point 
37. de duplicité dans un Prince û jeune. On 

. $a piété fe trompok b^ucoup. Il n^avoit brûlé que 

*^**i^^** des copies , & il coi^erva Jes originaux ^ 
proches. ^^^^ y ^^ ^^p ^^^ ^^ ufàge , loriquie 

le tems de la diâimulatipn fut paffé. 

En attendant il jouoit p^-âûtemecit la 
Comédie. Sçachant que rien ne pouvoit kiî 
£dre plus dlionneur aiq)rés de la Nation ^ 
que le bon ceeur envers fes proches, il fe 
•tranfporta dans les iâes de Mandataire & de 
Ponce , où étoient refiées fans honneur 
Jes cendres de fa mère Agrippine & deNé- 
dron fon frère aine. U y pa& par un gros 
tems y ce qui fit éclater davantage fa gé- 
néreufe tendrefle: & lorfqu'il y fut arrivé, 
il s*approcha avec refpeâ & vénération de 
ces cendres fi chères , lui-même il les en- 
ferma dans des urnes : puis les embarquant 
fur un même vaiâeau avec lui , il les ame- 
-na d'abord à Oftie , enfutte par le Tibre 
jufqu'à Rome, où les plus illuflres de TOr- 
^e des Chevaliers les reçurent, &les por- 
^. -terent ^1 pompe au Maufolée d'Augufle. 

11 eft à croire qu'il rendit le même hon- 
neur aioc cendres de Drufus fon fécond 
-^ere , qui avoit péri miférablement à Ro- 
me da^s le Palais des Céfars. U ordonna 
que Ton célébrât la mémoire de ià mère & 
de fes frères par des cérémonies fimébres 
ijui fe renouveUaflent tous les ans : il vou- 
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lut qu*en particulier Agrippine fût honorée 
par des jeux du Cirque, dans tefqueb on^i»» *<>«*• 
portât fur un char la ftatue de cette Prin- Jj^ j^ q^ 
ceffe : & au contraire pour abdir , s'il eât^y. 
été poffible , le fouvenir de fes malheurs ^ 5^. ^^ 
H détruiftt une fort belle mâibn de cam*/r^ , llU 
pj^e près dUerculanum , où elle avoit*** 
été quelque -tems retenue prifonniere. D f«*''^< 
éonna auffi le nom de Germanicus au moi^ ^' 
de Septembre , en mémoire de fon perc s 
mais Tancienne dénomination s'eft mainte- 
nue. 

Il combla de toutes fortes d'honneurt 
Antonia fbn ayeule : il lui déféra le fur* 
nom d*Augufta , les privËèges des Veft*- 
les , tout ce qui avoit été accordé à Livie» 
n décora fes trois fœurs , Agrippine, Dru- 
fiBe & Julie , de (Uftinâlons femblables; 
& par un excès qui devenoit ridicule , 3 
«fibcia leurs noms au fien dans les fer- 
mens , dans les formules de vœux & de 
prières , enforte qu'il Moit dire , Pour le 
bonheur 4» la profpétité de Caius Céfar & de 
fes faurs ; & dans d'autres occafions , Je 
jure que je ne m'aime pas plus moi-même & 
mes enfant , que Caius & fis fieurs. Il n*é- 
toît pas befoin qull mît fi fort en évidence 
ifà tendreffes pour fes fœin^ ; il ne les ai- 
moit que trop. 

• Il afiefta de témoigner beaucoup d'affec* 
tion à fon coufitt Tibérius GemeHus , qu'A 
avoit fruftré de lès droits à rEflfipire. Le 
jour qu'a lui fit prendre la robe virile, il l'a^ 
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dopta, & le déclara Prince de la JcuneJUi, I|. 
^88 ^^^'^^^'^^^ ^^ viâîme pour rimmokr. Enfin , U 
I>e j. c. n'eft pas.jufqu'à rimbécUIe Claude fon on- 
37. de , pour qui il ne montrât de la confidéra- 

tion. Ce Prince , âgé alors de quarante-fbc 

ans 9 avoit toujours été « à caufe de la foi- 
^ bleile de fon efprit , tellement méprifé , 

iqu'il étoit reftè fimple Chevalier Romain. 
' , Çaiusle tira de cet état , pour le faire en 

méme-t^ms Sénateur , & Conful avec lui, 

11 acquît- ^'^^ ^^^ » 9"'*^ avoit ^t caÔer le teûament 
te les legs de Tibère. Cette caflation n'eut d'effet que 
du Tefta- par rapport à l'article çui concernoit Tibé- 
Tibére &^^ Gémellus. Du refte , Caius exécuta en 
^eçeiuide^leifi les dernières volontés de fon prédé- 
Xivie. cefleur v & acquitta tous les legs, qui ret 
fenfbloient affez à ceux d'Âugufle. U fit donc 
compter au Peuple , aux foldats des cohor- 
tes Prétoriennes , à ceux de la ville &des 
Légions, les fonrniesquileiu'.revenoient, 
ajoutant de fa part une gratification aux 
Prétoriens^ pareille à la valeur du legs de 
Tibère. Tout ce que diflribua Caius en cette 
oçcafion , fut regardé comme largeffe , par- 
ce qu'à la rigueur il ne devoit rien en ver- 
tu d'un teftament qui avoit été annullé. II y 
joignit une efpece -de reftitution , qui fit 
grand plaifir au peuple. Comme il avoit 
pris la robe virile à Caprèes fans aucune 
cérémonie, fans qu'il eût été feit à ce fujet 
aucune difhibution d'argent aux citoyens » 
îj leur rendit alors ce que la fécherefie 
4e Tibère leur avoit refufè j & non con- 
tent 
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«cnt de leur diftribuer deux cens quarante 
fefterces par tête , il en paya encore foi- ^"* ****"• 
xante pour les arrérages. P^ 'j, q^ 

Tibère avoir laifféfans exécution letef- 37. 
tament de fa mère. Caius fe fit un devoir 
d'en acquitter les legs. La libéralité n'étoît Sa prodi»- 
point une vertu qui coûtât à ce Prince. I1^8*^***» 
ne s'agiflbit pour lui que de {çavoir y piet-- 
tre des bornes : & c'eft ce qu'il ne faifoit* 
point. Donnant , non par jugement & avec 
choix , mais par légè«té & par caprice ; 
comblant de fes bienfeits les Pantomimes , 
qu'il avoit eu foin de rappelier, &les con- 
duâeurs de chariots dans le Cirque y fai* 
fiuit des dépenfes prodigieuses en jeux & 
en fpeâacles , en combats de gladiateurs, 
& en autres femblables folies , il dîfHpa en 
moins d'un an * deux mille trois cens, ou Suet^ C#f- 
felon Suétone , deux' mille fept cens mil- ^^* !/♦ 
lions de fefterces , qu'il trouva dans les tré- 
fors deTibérè. 

Mais lestons y fes lârgeffes , les (peSta.^ 
des font toujours plaîfir au peuple , qui 
n'examine point fes fuites , & qui ne con- 
noît les maux que lorfqu'illesfent. Onétoit J""*" ^^ 
charmé de la magnificence de Caius , qui Suet^Ca-- 
d'ailleurs étoit accompagnée en toutdema-/i^.ij.^tfr 
Âieres populaires & de traits de bonté. It 
rétablit l'ufage pratiqué par Augufte , maiff . 
interrompu p^ Tibère , d'àfiicher publique-» 

* Deux cens quatre- fuit Suétone , il faudra 
ftingt-fçpt millions cinq encore ajouter à cette /om^- 
€tns mille livres. Si Von me cinquante millions, - 

Tome Ur» B 
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mem rétatdes revenus de l'Empire. H lai^ 
-^« ^^^ ^^* Magiftrats le libre exercice du pouvoir' 
Pe J; C. ^^ ^^^^^ charges , & fans appel à l'Empe- : 
17* reur^ Il fit la revue des Chevaliers avec, 

une févèrité mêlée d'indulgence , dégra- 
dant ignominieufement ceux qui étoient . 
fouillés de quelque opprobre, & fe conr^ 
tentant d'eâbcer du tableau tes noms des* 
moins cQupables.il rendit au Pfeuplcle droit? 
d'éUreles-Magiflr^^ts , qui lui avoitété otè 
par Tibère.. Il exempta Fltalie du centième* 
aenièr qui fe lev.oit fur tout ce qui étoit: 
JKo, vendu à l'encan par autorité publique ; &: 
il réduifit à.Ià ûxieme partie ime légère re*^ 
devance que psyoit pour les flatues du» 
Prince chacun de ceux qui recevoient de; 
fa libéralité des d^ftrlbutions de pain , bled y, 
. 5ntti. & autres nourritures. H dédommagea plu^ 
fieurs particuliers des pertes eaufées parles^ 
incendiesv Attentif àrécompenfer la vertu ^ 
* Vix'û fit <ion de * quatre-vingts mille feilerces; 
mille. //• ^ j^Q femme, afiranchie y qui avoit fou€^ 
. fert une quefiion cruelle y fans, rien révé- 

ler qui' pût nuire àfon patron. Il montra^, 
un grand zèlë contre les débauches monf^ 
trueufes que. Tibère avoit autoriféés pso; 
fon exemple, Il voioloit que Ton noyât ceuxx 
qui s'eatrouvoiem coupables; âc oneû»: 
jntn de la*peîne à. obtenir qu'il fe contenu 
tât de les reléguer., II déclaroit n'avoiit 
point d'oreilles. pour lêsdébteurs : & queW 
qu'Un lui ayant préfenté: un Mémoire qu'iÈ 
prétendait, iméreffer la vie. du Prince. ,, i£ 
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fèfaik de le recevoir , difant qu'il n'avoit 

ti€»r fait qm dût lui «rirer l'immitié de per-' ^"* *^"** 

ioone. Il permit que Ton fît revivre & que p^ I; q^ 

ton répandît dans le public les Ouvragesile 37. 

Crémutius Cordus , de Giffius Sévèrus , 

& de quelques autres Ecrivains qui s'é- 

toient exprimés ^ec beaucoup de liberté* 

y, B eft de mon intérêt , difoit*il , que laf 

^ vérité des faits folt connue de la pof^ 

^ térité. rt 

Tant de traits louables lui méritèrent Téta^r^ 
ies app&udiâemms univerfels. H fiit or* f^^^f^^iw 
donné qu'on f honoreroit d'im bufle d'or , noîfllânce 
^ tous les ans feroit porte au Capitoie en publique^ 
certàn joiff par les Collèges des Prêtres ,*'^^**'^*^^ 
au milieu des hymnes que chanteroient à 
& louange des chœurs de jeunes garçons 
& de jeunes fUtes de la premiereNoblefle. 
On crut dev<Hr regarder le jour où ilavc^ 
pris poilefiion de 1-Emptre 9 cdmme le jour 
de la renaifTance de la ville , il fut dit que 
ce jour feroit appelle Palilia , ainii quece^ 
iiii auquel Rome av<Ht kté fondée. 

On voulut le créer Conful aufH-tôt après lle(f Con^ 
fon avàiement à TEmpire. Il eut la modé'^ 5^'} "7** 
ration de comerver aux Confuls orakiaK ^ . 
t0$ y Proculus & Ndgriaus ^ les ûx mois^ 2>io/ 
pleins qui leur avoient été deflinés. U n'ac^ 
cepu le Confulat qjœ poiR- le premier Juil- 
let, pr^omi pour Collègue , comme je fa» 
dit, Qnijyde è^n oode ? & il ne garda cette 
charge quedeux mois & douxé jours , apr^> 

fi »- 
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lefquels il la remit à ceux qui avaient été 



^88 *^* défignés par Tibère. 
T>t J. c. Lorfqu'il en prit poffeffion , il fit au Sé- 
37. ' nat une harangue , «lans laquelle parcourant 
Son <Uf- ^^^^ c^ ^^'^ trouvoit de vicieux dans le 
cours au gouvernement de Tibère,, il en fit une cen* 
Sénat, fure détaillée , & promit de fuivre des ma- 
ximes entièrement oppofées , traçant le 
plan d'un Gouvernement parfait. Le Sénat 
fiit charmé, & voulant feire de ce difcour» 
un engagement qui liât Caius , & qui Fem- 
péchât de changer de fyftême , il ordonna: 
que tous les ans on en renouveUeroit la lec- . 
ture : précaution afiez bien imaginée , mai^ 
inutile néanmoins contre la lég^eté réimie 
à la puifiance. 
H éééit Pendant fon Confulat , Càius fit la dédî* 
le temple cace du Temple d^Augufte bâti par Tibère r 
ë*Auguf- g^^i donna à cette occafion des fêtes fuper- 
bes , qu'il réitéra avec encore plus de ma-* 
gnificence pour le jour de fa naiflance , 
qui étoit le trente & un d'Août. Le Leéèeur 
^ • n'attend pas de moi ifti détail circonAanciê 

^ dé ces fortes^ de puérilités , qui ne peuvent 

paroitre de grandes chofes qu'à de petitsefî 
prits. Je recueillerai feulement fur cet ob-- 
jet les traits qui peignçnt le caraâère de 
Caius. 
Fêtes & Il donna des fpeâades de toutes les ef- 
Speai- pèces , pièces de théâtre , combats de Mu» 
^^*^ fique , courfes du Grque , jeu de Troie , 
gladiateurs , chaife de bétes fauves » en- 
chériiTant dans tous ces différens gpear$s » 
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fur tout ce qui s'étoit pratiqué avatit lui, ■ 
D poufTa la folie jufqu'à fabier le Cirque , An. aom. 
dans certaines occafions folemnellcs, deZ^^^^V -,. 
poudre de vermillon & dé chryfbcolle ; & 37. * ^ 

lès Sénateurs de leur côté , pour illuftrer.' 
Ut cérémonie aux dépens* de leur honneur ^ 
feréfervoiènt à eux feub là fonâion de* 
conduire les chars. Les courfes des chà-^ 
riots furent répétées jufqu'à vingt-quatre 
fois en un jour , au lieu qu'elles n'avoient* 
jamais excédé le nombre de douze. E>ans 
une feule chafle il fut tué cinq ceps ours , 
& un très-grand nombre d'animaux férocer 
amenés d'Afrique. 

La manie de Caîus pour les fpeâacles - 
étoit telle , qull y pafïbit des journées en- 
tières -r 8t 'û extgeoit des autres la même . r 
affiduité , fçachant très-^mauvais gré à cei«* 
qui s'y rendigjjiènrtard , ou qui fe retiroï^ilt 
avant quils filant finis. Pour èter toute 
raifon & tout prétexte de s'en abfenter , iF 
faifoit fermer 1^ Tribunaux , il abrégeoit 
lès deuils , il s'étudi<9t à procurer aux fpec*. ' V 
tateurs toutes- fortes de comippdités. 

Gés fêtes étoién t accompagnées de repas* 
donnés aux Sénateurs & aux Chevaliers , à*^ 
leurs femmes & à leurs enfans : & de plu& 
on diftribuoit dans l'affemblée des corbeil- 
les remplies de viandes , & Caius y man^ 
geoit comme les autres , fe familiârif^it avec 
les citoyens, & remarquant ceux qui avoien t 
le meilleur appétit. Ayant vu un-Chevalier 
jg.Qmain qui exgloitoit & tf>^^^^, ^ ^^>^ 
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bonne grâce , il lui envaya ce qu^il s^étoït. 



An. Kora fait apporter pour tui-même. D pouffa le^ 
De J. C ï^^ ^flcore plus loin à FègarJ cfun SétÈ:^ 
57, * 'teur, çu*ildé%na Préteur fur le champ. 
pour la même rafon. G*étoit avilir Ja Ma-- 
gifirature, que d'en faire la récompenfe du. 
mérite de bien manger. Tout ce qui ap« 
partenoit aux divertiffemens publics le tou^ 
dioit vivement , .& il ajouta à perpétiut4 
tm cinquième jour aux Saturnales. 

Maladie ^^^ ^^ ^^^^ après qu'il fut forti du Con-*^ 
Ve Caius. fulat , une maladie d^gereufe qui lui fur-> 
Inquiétu- vint , mit à l'épreuve- la tendreffe des cito^* 
ieiu^"^^ yens.. Il eut bien fieu d'étt-e ^tisfait des té^ 
VœuxiniKmoigiiages qu'il en re^. Toute la ville fut 
firëspar dans une inquiétude mortelle r OU paflbit la; 
^^ *"** miit à la porte de fon Palais. La flatteria 
Cruauté S'en mêla. Un c^taîn P. Podrus voua & 
4t Caius. vie en échai^ de celle du Prince ; & ua 
M^'i^*-* Chevalier Romaûn^ nommé Atanius Seçu%,^^ ; 
j^ I>îo, ' * ^^'^j s'engagea , fi les dieux rendoient Caiusr f^ 
au peu]^ Romain , k combattre comme \^ 
A gla(tiateur. Leur zèle fut mal payé. L'Empe-» 

"■ jreur revenu' en- ûmté les oblige^ l-un &^ 

Vautre à acquitter leur vœu, de peur, di« 
fi>it-il , qu'ik ;ne Çè; rendi&nt coupables de 
farjure. 

Le premiery^Mrné ^e verveines & de ban;^- 
disettes « comme ime viâime dévouée auir 
Pieux , fut livré k tme troupe d'enfans „ 
fui fc promenereat dans les rues de Rome ^ ^^ \ 
•n le fommant d'accomplir (on vœu > & le 
ifiremfyr lereiqg^^'oui9nileBré< . 
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cî{Hta. Si l'autre ne perdit point la vie , U 
n!en fut redev^île qa-k iâ propre valeur & An. kuow 
à fon adreflîî , & non à Téquitê de Caius, J^^V ^ 
qullè comraig^ de combattre furfaréoe^ ^y, 
qvà voulut être fpeébteur du combat , & 
qmnelui accorda la permiffion de iereck 
rer,qu^aprè& qu'il eut vaincu fon adver- 
faire , & demandé avec des prières très-- 
^imbles &.lai%'teni^ réitérées la di^enfe 
de s*expo&r à un nouveau péril. 

C'eft-là répoque des cruautés de Caius ^ Epoqu«p 
& du dérèglement univerfelde fa conduite. ^" ^^*T, 
Depuis fa maladie il ne fiut pliis reconnoif-ft'ç^ndX 
iàble y & il agit en tout comme un furieux : te. 
foit que fon tempérament en eût été ^téré^ 
& faraifon dérangée, ou que , ce qui dk 
plus vraifemblable , ks de fe gêner, & f^ 
voyant affermi , il lâchât la bride aux vice&: 
de refprit Stdu cœur, qirtl avoit jufqiiesi- 
â' retenus dans la contrainte. 
* Il regardoit Tibérius Gémellùs comme ir fair 
un rival, dont la vie lui portoit ombrage. ""^^J^f 
B s'en défit fous le prétexte que ce jçuïw-j^me^ là 
Prince avok defiré qu'il ne revînt point de lus. 
f» maladie , & fondé fur fa mort dés efpé-;^ ^utt- /ja. 
cances amUtieufes. H lui imputa encore ^^.^^' ^ 
it prendre du. contrepoifon ;. & il pré^ 
tendit en avoir fenti l'odeur ,. quoique Ti- 
bérius eût fùnplement fait ufage d'un remè- 
de qu'on lui avoit prefcrit contre une toux: 
► çii rincommodoit violemment* Maïs Càius^ 
voulut que ce fut toute autre chofe : Ss. 
leîgaam. d'être fort irrité d'uoe précautipiii 
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qui lui étoit injurieufe. w Quoi , ditril : du 
An. nom. » conrrepoifon contre Céfar ? >> & il en? 
15^ J C ^^y^ ^^^ ^^ chatijp un Tribun accompagné 
- ^^ ' 'de quelques Centurions pour tuer Tibériii^. -^ 

- A cette mort fi déplorable par elle-même , 
lieg. Ji'Philon ajoute des circohftances qui la ren- 
f4lum. dent encore plus digne de compaffion. Il 
dit que les Officiers envoyés par Caius 
avoient ordre non de tuer Tibérius , mais 
de lui commander de fe donner la mort à' 
lui-même , parce qu'il n'étoit permis à per- 
fonne de verfer un fang auffi illuftre. Le- 
jeune Prince préfentà inutilement la gorge^ 
aux meurtriers , demandant la mort pour 
toute grâce. Il fiallut qu'il fe fit contre lui-^ 
même le miniftre de la barbarie de Caius r 
& comme il in'avoit jamais vu tuer perfon- 
ne , il pria qu'on lui indiquât en quel en- 
droit il devok fe bleffer pour mourir plus 
promptement. Les Officiers eurent le cou- 
rage inhumain de lui donner cette fimefle 
kçon , Sz: il fe perça avec l'épée qui lui fat 
. mife entre les mains. Caius n'écrivit point 

au Sénat à ce fujet: & fon filence eft peut- 
être moins blâmable , que lesfauffes cou- 
leurs qu'il lui eût fellu employer pour dé- 
guifer fon parricide. 

Mort de ^ ^^ ^^^ ^^ Tibérius Oémelîus , Dioa 
Sîîanus. joint celle de Silanus , dont Caius avoit 
Suet. aj-époufé la fille Claudia. Silanus étoit recom- 
' '^' mandable non-feulement par fa naifiance & 
par fon rang , mais par fon mérite & fa ver- 
ni. Tibère Je confidéroit tellement, qu'iJ 

ne. 
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Ite Vouloit point connoitre des af&ires 
une fois jugées par lui , 8c qu'il lui ren-An. R^m, 
vbyoit à lui-même ceux qui appelloient^^^^'j ç 
d^ fes jugemens à FEmpereur. Au con- jy. 
"ïi^irc , Silanus n'éprouva de la part de 
'Caius , qui avpit été fon gendre , que 
haine & que mépris. Détoit Proconfuld'A-p'^'^'!/^* 
feique à la mort de Tibère , & il avoit en ^"♦^ 
cette qualité une Légion fous fes ordres. 
Caius lui ôta le commandement de la Lé- 
gion , pour le donner à un Lieutenant quiv ^ 
na tînt fon pouvoir que de TEmpereur , & 
fie répondît qu'à lui. Cet arrangement fub- 
fifta : & le Proconful d'Afrique devint un 
Magiftrat purement civil , & fans aucun 
commandement militaire. De retour à Ro- ^^*' 
me , Silanus jouiflbit de l'honneur d'être le 
premier à qui les Confuls demandaffent l'a- 
yis dans le Sénat. Cétoit une fimple diftinc- 
tîon honorifique fans aucun pouvoir , & 
qui avoit toujours été laiffée à la difpofi- 
tion des Confuls. Caius voulut en priver 
Ion beau-pere : & il ordonna que doréna- 
vant lesConfuIaires opineroient fui vant leur 
rang d'antiqirité. 

Enfin , il faifit un prétexte frivole pour Suet; 
lui ôter la vie. Dans un petit voyage qu'il 
fit fur mer par un affez mauvais tems , Si- 
lanus , qui avoit de l'âge , fe di^enfa de 
raccompagner , pour éviter la fatigue de 
la navigation , & les naufêes auxquelles il 
étoit fujet. Caius tourna en crime une con- ' 
Suite fi innocente : il prétendit que Silanus 

Tome m C 
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n'étoît rcfté dans la ville que pour s'en cm» 
^88 ^^™* parer, au cas qu'il arrivât accident à FEm- 
Pe J. C. P^^'^uï" 9 & fur ce fondement il le contrai-; 
37. gnit à fe couper lui-même la gorge avec uni 

rafoir. ' 

Grëcînu* n y eut apparemment quelque forme dé 

fTiZ Pr^^édure contre Silanus. Car nous appre^ 

cuf€r Si- i^ons de Tacite que Caius avoir voulu lui 

lanus , eft fufciter pour accufateur Julius Grécinus; 

""" * Sénateur d'un grand mérite , & qui par fa 

TacAgr. v^^tu devint le digne objet de la haine d'un 

4> tyran. D refiifa de prêter fon miniftère à une 

odieufe &in}ufte accufation, & fut mis à 

mort. 

Sa vertu Cette générofité de Grécînus répondoît 

rigi<ifi. à tout le refle de fa conduite. Quelque- 

Men^. IL ^^'^ auparavant , comme il avoir à don- 

•j/. ' * ner des jeux , fes amis s'emprefferent de 

lui faire des préfens pour l'aider à foutenir 

cette dépenfe. F^ius^ Perficus , homme 

d'un grand nom , mais tout-à-ficdt décrié 

pour fes mœurs , lui ayant envoyé une 

grande, fomme d'argent , Grécinus la refu-; 

ia ; & fur ce que quelques perfonnes lui en 

firent des reproches , w Voudriez-vous ^ 

s> répondit-il , que j'euffe reçu de l'argent 

9} d'un homme , de qui je ne voudrois pas 

9} à table * recevoir une fanté ? » Caninius 

Kébilus, perfonnage Cknifulaire » dont 1^ 

* Il efl hon d*ohfirver mier » & de préfenter e/l^ 
que che[ Us Romains la fuite la coupe à ç^lui ^«^ 
manière àe porter une /ail' Von falu9it% 
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réputation étoît auiE mauvaife que celle de 
Fabius Perficus , envoya pareillement à A"* ^^^* 
Grécinusim préfent confidérable : & Gré- J)^ *j^ ç^ 
cinus le reflifa pareillement. Comme Rébi- 37. 
his le preffoit , w Excufez-moi , lui dit-il : je 
» n'ai point voulu non plus recevoir l'ar- 
» gent de Perficus. » Ainfi par le choix de 
cexix à qui il coirfentoit d'avoir obligation , 
Grécinus , fans autre titre que ia vertu , 
exerçoit en quelque façon la Cenfure. Cet- 
te auftèrité eft d'autant plus remarquable , 
qu'il étoit d'une naiiTance fort inférieure à 
^eux qu'il notoit par fes refus ; fils d'un 
Chevalier Romain , &le premier Sénateiu* 
<ie fa famille. Il fut père d'Agricola , dont 
Tacite a immortalifé la mémoire. 

Le règne de Caius nous offrira peu d'é- Traita 
vénemens par rapport aux affaires du de- viteiims' 
hors. Le plus glorieux , ou plutôt le feul avec Ar- 
fionor^le en ce genre eft le Traité con- taj>ane. 
t:lu cette année par L. Vitellius Gouver- ^^"*J* ^ 
neur de Syrie avec Artabane Roi des Par- yît, 2. 
thés. Ce Prince orgueilleux , qui n'avoit Jofiph. 
témoigné que du mépris pour Tibère , ^^'^l^j'n ^/ 
diercha le premier l'amitié de Caius. Il eut ^ j^i^l 
avec Vitellius une entrevue , pour laquelle 
on dr^a un pont fur TEuphrate. Là furent 
réglées les conditions du Traité àTavantagô 
des Romains. Artabane offrit de l'encens aux 
Aigles Romaines & aux images des Empe- 
reurs Augufte & Caius ; & il donna en ôta*- 
ge un de fes fik en bas âge , nommé D»^ 
fius» 

C % 
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Dion place fous cette mêmeannée laref*^ 
An. Rom.tîtution feite à Antiochus du Royaume de 

?)« J. c.^"^"^S^"®> ^^ avoit été*^djuit enPro- 
37, ' * vince par Germanicus fous Tm^re. Agrip- 
Antîo-p3 petit-fils d'Hérode par Ariftobule , & le 
cliusremisplus illuftre des defcendans de ce fameux 
«n poffef- j^qJ ^q^ j^ifs ^ éprouva auffi la libéralité de 

Royaume Caius , & il y avoit un droit légitime , puif- 
de Corn- qu'il fouSroit aâuellement difgrace à fon 
miagëne. occafion , lorfqu'arriva la mort de Tibère. 
Pour entendre ceci , il faut nécefTairement 
reprendre de plus haut Thifloire d'Agrippa. 
j-.A . Il avoit été élevé à Rome auprès de Dru* 
'^^Agrippa fos fils de Tibère , & fa mère Bérénice étoit 
petit - fils fort confidérée d'Antonia mère de Germa- 
^^^^***j,**nicus. Ainfi il fe trouvoit lié avec toute la 
'Àntiq^ l, famille Impériale. De fi grandes liaifons lui 
JKVIII. enflèrent le courage , qu'il avoit naturelle- 
ment haut , & nourrirent en lui le goût 
pour le fafte , pour la magnificence, pour 
les dépenfes au-defTus de fes forces & de 
fes revenus. 

Il ne pouvoit plus fe foutenir dans Ro- 
me , & la mort de Drufus fut pour lui une 
nouvelle raifonde s'en éloigner, parce que 
iTibère ne vouloit avoir fous les yeux au- 
cun de ceux qui avoient été de la Cour 
de fon fils , & qui lui en rappelloient le fou- 
venir. Agrippa retourna donc en Judée , où 
il pafla plufieurs années dans une trifie fitua- 
tion , ruiné , accablé de dettes, & toujours 
^ux expédiens pour fubfifiçr. 

^près diverfes avantures aflez bizap:fS| 
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•Siont on peut voir le détail dans Jofephe , 
a revint en Italie , & fut aflez heureux pour ^"* *^"^ 
être bien reçirde Tibère , qui lui commanda £)e j^ q^ 
de s'attacher à Tîbérius Gémellus. Mais 37. 
Agrippa préféra CaiuS , fur qui il croyoit 
avec raifon pouvoir fonder de plus foÛdes 
ei^érances. Il penfa néanmoins fe perdre par 
fon indifcrétion. 

Dans un entretien avec Caius , il lui dît 
qull fouhaitoit que Tibère mourût bientôt 
pour lui fiaire jrface, ajoutant que fon cou- 
fin étoit un enfant dont il feroit aifé de fe 
défeire. Ce difcours fut Tecueilli par le co- 
cher qui le menoit , & qui étoit un affran- 
chi d*Agrippa , nommé Eutyque. Peu de 
tems après , ce cocher fe voyant expoféau 
courroux de fon patron , qu'il avoit volé, 
fe rendit le délateur de celui qu'il craignoit, 
& fit dh'e à Tibère qu'Agrippa le trahiffoit, 
Tibère ne tint pas grand compte de cet 
avis , & par fa lenteur ordinaire il auroit 
laifTè tomber la chofe, fi Agrippa nefefût 
opiniâtre à fon malheur. Il voulut avoir 
raifon de fon affranchi , & ne penfant à 
rien moins qu*à ce qu'il avoit dit fécrette» 
ment â Caius ^ il employa tout fon crédit , 
Tpt même celîn d'Antonia , pour obliger Tî* 
bére àênéeiidr-eEutyque. t'Empereur céda 
à fes'impôrttmités , & nefçut pas plutôt de 
qiioî il s'âgifïbit , qu'il fit charger de chaî- 
nes Agrippa. Ce Prince malheureux par fa 
feute tefla dans cet état , jufqu'à ce que 
Gâiistlevenu Emperexir par la mort de Ti* 

C3 
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bére n*eut rien de plus preffé que de te 
M' Rom. mettre en liberté. Il le combla de biens^ 
ne'] c ^^ ^^ préfent d'une chaîne d'or en échange 
5^; ' 'de celle de fer qu'il avoit portée , le déi- 
Philo in ^^^^ ^^ ornemens de la Préture > & lui 
Flacc. donna avec le titre de Roi les Tétrarchies 
de Philippe &de Lyfanias alors vacantes , 
& réunies au Gouvernement de Syrie. Il 
n'eut que trop de confiance en lui aiiffi-bien 
Dio* Q^'^^ AntiochjLis de Commagéne , s'il e(l 
vrai , comme on le penfoitcomiii\mémei^t 
dans Rome / qu'ils lui donimflem des le- 
çons de tyrannie^. 
Dîfgrace Pilate commença cette année à éprouvgr 
? p'^^" ^^^ effets de la vengeance divine. Cet hom- 
^ TilUm. ^^ ^^^^ ^ opiniâtre , qui par fes violences 
/?. des avoit donné lieu à plufieurs troubles & fé- 
Juifs, art ditions parmi les peuples confiés àfesfoin^ 
*'^ '*' qui n'avoit jamais fçu pjler , queJorfqu'il 
s'étoit agi pour lui de défendre l'innocence 
& la juftice effentieUes en la,perfonne de 
JefuS'Chrill , fut enfin deftitué par Vitet 
.lius , après dix ans de Magiftrature , fur les 
plaintes des Samaritains & des Juifs. De re- 
tour à Rome il y éprouva de nouvelle? 
diferaces. La tradition de Vienne en Daur 
phmé eft qu'il fut relégué d^ps cette ville. 
.L'excès de fes malheurs le porta au défef^^ 
;poir , & leréduifit à fe tuer, lui-même. Sa 
mort eft rapportée par "lVf..de Tillemont à 
l'an quarante de Jefus-Chrift. 

Les Confuls pour l'année qui fiûvit celle 
de la mort de Tibère, avVoientét;é.4^;fign!^ 
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\f2ût ce Prince , & Csdus les fit jouir de Tef- 

fet de cette nommatian. An. nom* 

M. AQUILIUS JULIANUS, JT. ^' 

P. NONIUS ASKŒNAS. 

Le premier Janvier furent renouvelles ^"J* 
félon rufage les fermens fur l'obTervation /^^^ ^^^ 
des Ordonnances d*Âugufte. On y joignit les fer- 
le nom de Cahis : mais il ne fiit ûàt aucune >"«"< ^^ 
mention de Tibère. Cette omiffion tira àjjjj^jjj^ 
coniëquence , & eutlieu dans tome la fuke 
des tems. Tibère ne fiit point compris dans 
la Itfte des Empereurs , dont on juroit tous 
les ans de fuivre les Ordonnances. 

Dion rapporte ici quelques-unes des ac- ^ouvoîf 
tions louables ou populaires de Caius , qM^^Vnf jeh- 
nous avons mieux aimé réunir fous un feuldu, & peu 
point de vue. De ce nombre eftle réta-«pfcs ôté 
bliflement des affemblées du Peuple Romain *"55VP^** 
pour réieâion des Magiftrats 5 qui ne peut 
être datte que de cette année , puifque les 
ConAils en place étoient de la nomination 
de Tibère. Ce rétaMiâement avc»t un âr 
fpècieux y & fembloit âvorifer la liberté. 
Au fond il ètott onéreux aux grands ians 
être réellement avantageux au Peuple, qui 
ne jouifibit qu'en apparence <!Ki poirvoir 
d'élire y accoutumé dcpub long^tems à ne 
décider de rien, que fous le 1^ plaiiirde 
fes maîtres. Cette vaine image ne fiit pas 
de longue durée. Caius , par la même lé- 
i;èreté qui rav<nt porté à rendre fans beau^ 
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coup de raifon Fombre de Uancien droit àO 
An. Rom. multitude , l'en priva de nouveau Tannée 

T)48^'j. C. ^'^P^^ • ^ ''^" ^" revint à la pratique mife 
38. . ' en ufage par Tibère.. 
Cruautés Mais ce font-Ià des objets de moindre 
4e Caius. importance. La cruauté de Caius étoit ua 
mal redoutable, & qui croiflbit de jour e» 
Stiee. Ca- V^^^' Le prétexte dont il fe fervoit contre 
Ug. »;. 6» plufîeurs fut la part qu'ils avoient eue^aux 
so» difgraces de fa mère & de fes frères. Per- 

fide autant que cruel y il produifit alors les 
mémoires qui regardoient ces triûes afiài-^ 
res , & qu'il avoit feint de brûler : & des 
fautes anciennes & pardonnées furent pu- 
nies avec la dernière rigueur. 

Il fit périr aufS uatrès-grand nombre dcf 
Chevaliers Romains y en les forçant (foiçQin-- 
battre comme gladiateurs: & ce qui eiFra- 
yoitleplus, c'étoit l'avidité avec laquelle 
â fe repaiflbit du fang des miférables , le. 
voyant couler avec ime jwe qu'il ne s'ef- 
. forçoit pas même de cacher.. La vie des: 
hommes lui coutoit fi peu y qu'un jour que 
les criminels manquoient pour être livrés 
aux bêtes , il ordonna que l'oa prît les pre- 
miers venus d'entre le peuple qui aiSûoit 
au fpeâacle y & qu'on les exposât à leur 
fureur, &de peur que ces inforttmés nefe 
plaigniffent d'une telle barbarie , il leiu* fit 
avant tout couper la langue. 
SuetXal, Suétone a rafTembléfuivant foii ufage les 
^7* 3 s* traits qui peuvent donner une idée géné- 
rale de la cruauté mDnikueufe de Caius. 
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Ce détail ^t horreur. U no\is fuffira , & 
c'eft encore plus que nousnefouhaiterions , An. kovû 
de raconter les Êdts circonflancîés en cej^^*j^ q^ 
genre y & remarquables par une atrocité fin- 3$, , 
guliere. 

La mort de Macron pourroît être regar-^^**"* 
dee comme un lupplice mérite , u éiie QutSuet. C<k 
été ordonnée par un autre que par le Prin- Ug» itf- 
ce qui luiavoit de fi grandes obligations. n?J*'* .^ 
J'ai peine à ajoutei* foi à ce que Philonté^jr/^^V Ot 
moigne touchant la caufe de cette mort. Il Leg. ad 
àk que Macrort s^attira la haine de Caius ^^«•»» 
par la liberté de fes remontrantes fur les 
excès auxiquels il le voyoit fe porter. C'eft 
penfer bien honorablement d'un fcélérat , 
qid pouvoit être blefle des vices énormes 
de f<j^lhaître , mais aux intérêts duquel il 
ne convenoit pas que le Prince fut ver- 
tueux. Il eu bien plus naturel defoupçon» 
ner que Macron en élevant Caius à l'Em- 
pire s'étoit promis de le gouverner , & de 
fe faire une fortune pareille à celle de Se- 
jan , peut-être avec les mêmes vues & les 
mêmes efpérances. Son orgueil ambitieux , 
l'ingratitude de Caius , voUà fans doute la 
vraie origine de la chute de ce Préfet du 
Prétoire. Caius Tavoit nommé à k Préfec- 
tiu"e d'Egypte r ce qui étoit , fi Je ne me 
trompe , un commencement de difgrace 
déguifé fous une apparence àû faveur. Car 
fi la Préfeâûre d'Egypte ^voit quelque cho- 
ie de plus brillant, & paflbit îdors pour le 
jPQinble des hoimeurs auxquels pût afpire^ 
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rni Ghevalier , la charge de Préfet des CÔ^ 
4An. Rom.hortes Prétoriennes donnoit un pouvoir 

l)f J C ^^^^ P'*^ folide. Nous flammes réduits à 
^1^^ ' *des conjeâures , par h ftérifité des Mé* 
moirés qui nous font reftés. Ce qui eil cer- 
tain , c'eft que Macron accufé par Caius de 
plufieurs crimes , & de quelques-uns même 
de ceux qui leur étoient communs , fut 
contraint de fe dotm^ la mort : & fon dé- 
&ftre entraîna la ruine de toute fa fiamilie» 
Ennia fa femme fut punie par Cdus des 
complaisances criminelles qu'elle avoiteue? 
pour lui : & ce Prince étoit trop imbu des 
maximes de la tyrannie , pour épargner le* 
enfens d^un père & d'une mère qu'il avoir 
fait mourir. 
Mort Je ne trouve point dans nos Auteurs la 
a* Anto- ibtte précife des mauvais procédés de Caius 
Suit Cal P^^ nipport à Antonia fon ayeule , & de la 
/Lj- &0, mort de cette Princeffe qm en fiit la fuite ; 
DiQ, & je place id ces événemens plutôt que 
fous^ la première année de Caius , afin de 
ne les pa» trop rapprocher des tems où il 
mafquoit encore fes vices fous de fauxde^ 
hors de vertus. Antonia , fille de Marc^r 
Antoine & d'Oâavie , chérie d'Augufte fon 
oncle , confidérée de Tibère , fut d'abord 
extrêmement honorée:, comme on l'a vu^ 
par fon peth-fils. Il lui devoit en partie l'é* 
ducation , ayant paffé chez elle les trcns ou 
quatre années qiii s'écbiïlerént depuis la 
mort de Livie fufqu^à ce que Tibère l'ap-^ 
peUa auprès de luiàCaprées. Lesrefpeâs^ 
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,^^11 rendkà fon ayeule àfon avènement 
^ TEmpire étoient forcés. U changea telle- An* Rom^ 
-ment de conduite à cet égard , qu'Antonia jj^', ^ 
4ui ayant demandé un entretien particulier, •g* * ; 
il le lui refufa , & voidut que Macron y 
fut en tiers. Dans une occafion où elle 
crut devoir lui donner quelques avis , il 
s'emporta jufqu^à lui répondre avec mena* 
-ce : n Souvenez-vous que tout m'eft per- 
9f mis , & contre tous fans diftinôicm. w 
Il ne cefla de lui faire foufFrir mille indi* 
.gnités , mille affronts , & hâta ainfi fa mort 
par le chagrin , û même il n'y employa pas 
k poifon. Il ne fit rendre à fa mémoire au- 
.cun des honneurs qui lui étoifiipt dûs : & il 
.poufla fi loin l'oubli de toutes les bien- 
ièances , qu'il regarda tranquillement d'une 
ialle où il étoit à taWe, le bûcher qui con- 
limtoit Ic^ cprps de fon ayeule, 

Jl ne refpe^oit rien , & il fe faifoit un Caîus Ce 
^pbifir dediffanier fes axKêtres , comme fi la ^1"/.""^ 
Eonte n'en eut pas dû , fi elle eût étéréel^Siffamer ^ 
ic, retomber fur lui même. U ne vouloitfcs ancê- 
foïnt paffer pour petit-fils. d'Agrippa , à ^"- 
:Qiufe de robfcurité. de la naifiknce de c^ J*"' 
frandji^mme, qui ayoit poffédé en un fi 
haut; ^gré la vraie npblefie , celle de la 
vertu & des talens :. & il prétendoit qu'A- 
^ppme fa mère étolt le fruit de i'incefte 
d'Augufte avec Julie fa propre fille. Et non 
x:ontent d'imputer à un Prince y à qui ilde^ 
voit tant , un crime aâreux & abominar 
iJe , U décrioit les yj^oiiies remportées par 
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lui à Aâium & en Sicile , comme fiinefi^ 
An. Rom. à I3 République. J'ai déjà dit , qu'il définit 
De J. C. ^^^^ Livie &t bifayeule Vlyffe enjupe.MYz.t' 
$S. . .taqua même dans une lettre écrite au Sé- 
nat du côté de la naiffance, avançant qu'el- 
le étoit iflue d'un bourgeois de la petite 
ville de Fondi : reproche ridicule dans fa 
bouche , quand même il auroit été vrai; 
Mais U ne l'étoit pas : & Aufidius ayeul ma>- 
ternel de Livie avoit exercé la Magiftraturf 
dans Rome. 
5a paffion Ses excès à l'égard de fes fœurs font mè^ 
incdftueu- j^^g j^ toutes les efpèces de crimes & de 
travagan- folies. Nous avons vû quels extravagans 
te pourfe s témoignages d'afFeâion & de tendrefle U 
^""* leur avoit donnés au commencement de 
gT,^X)%\fon Empire. Il les aimoit autrement qu'il 
ne convient à un frère. Et il ne s'en c»- 
choit point : en pleîn.^ rq)as il leur faifoît 
prendre alternativement à côté de lui I9 
place que les débauchés affignoient à leur^ 
maîtreffes. 

Mais ce fut pour Drufille qu'il porta 1^ 
plus loin fon atta^e criminelle & ince£^ 
tueufe. On prétend qu^ l'avoit déshonorée 
toute jeune , & dans le tems qu'ils étoienf 
élevés enfemble chez Antonia leur ayeule. 
Depuis qu'il fut Empereur , il rompit Iq 
mariage qu*e!le avoit contraâé avecL.Caf- 
fius y & la tint dans fon palais fur le pied 
d'époufe légitime : ce qui n'empêcha pas 
qu'il ne la mariât à M. Lépidus , qui ktort 
i^fociété avec lui desdâmucbesles jdu^ 
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lofitrairesà la nature. Quelle complication - 
d'horreurs ! Dans la grande maladie qu'il An. »ora4 
em , il la déclara héritière de fes biens pa- Jj^'j^ ç^ 
trimoniaux & de TEmpire ; & la mort Ta- ^g, 
yant enlevée à la fleur de fon âge vers le 
anilieu de Tannée où nous fommes , ce ne 
£it point aiTez pour Caius de la combler 
de tous les honneurs qui peuvent conve- 
nir à une mortelle : il en fit une DéelTe. 
Temple , ftatues , prêtres , tout ce qui ap- 
partient au culte divin , lui fut prodigué. 
Un Sénateur nommé Livius Géminius at- 
tefta avec un ferment qu'il Tavoit vue mon- 
;ter au ciel ; faifant contre lui-même & con* 
tre fes enfans les plus horribles impréca- 
tions , s'il ne difoit pas la vérité , & fe dé- 
vouant à la vengeance de tous lés Dieux , 
& nommément de cdle qui venoit d'être 
aggrégée à leur nombre. Son adulation im- 
pie fiit récompenfée par un million * de * Celfy 
îefterces. Caius donna lui-même l'exemple ^f^|''""f 
d'honorer comme Déefle celle qu'il avoit^^^* -•* 
fendu la plus criminelle des femmes ; & 
dans les occafions les plus folemnelles , ha- 
ranguant le Peuple ouïes foldats, il neju- 
roit que par la divinité de DrufiUe. 

Sa douleur fut outrée & folle dans les 
premiers momens. Il s'enfuit précipitamr Senla^ 
^ent de Rome pendant la nuit : il traverfa^<^^j'^»Jtt 
la Campanic en courant : il paffa à Syra- 
cufe ; & revint enfuite avec ime longue 
barbe &des cheveux négligés. Ilménageoit 
|>oiu:tant à fon ^ere trUteffeuae divf ri^Ojj' 
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bien digne de lui : c*étoit de jouer atrf 

An. Rpm, ^^5 j| f^jj^^ q^^ i»q,j p^-jj j^ jçy[j j^^ ^^^^ 

^ j^ C* l'Empire , &PhilonIe témoigne en particu- 

38. lier de la ville d'Alexandrie. Pendant ce deuil 

Philo £» l'embarras étoit cruel. La joie & latriftefle 

flacc, devenoient également /criminelles. Dans le 
premier cas, on étoit accufé de fe réjouir 
de la mort deDrufille ; dans le fécond , de 
s*afiliger de là divinité. Tant il y avoit de 
travers , de contradiftion , & d'inconfé- 
quence dans l'efprit de Caius. 

Sa paffion pour fes deux autres fœurs 
Agrippine & Julie ne fut ni fi décidée , ni 
fi confiante. Il les] traita même avec infa- 
mie , jufquà les pro/Htuer à fes compagnons 
de débauche. Enfin , il s'en dégoûta tout^ 
à-fait y & illes bannit , comme nous auront 
Beu de le dire dans la fuite. 
Ses dé- Pour ne plus revenir à ce qui regardé 

Sute^ef- ^^^ honteux défordres , je (firai en un mot 

Séce. qu'il n'efl forte de débauche , fi horrible 
uet, ÇaL qu'elle pût être , où il n'aimât à fe plonger; 
î^ L'adultère n'eflfrayoit pas celui pour qui 

llncefte étoit im jeu : & Suétone afiure 
que prefque aucune Dame ifluflredeRome 
ne fe garantit de fes outrages tyranniquesw 
Peut-être en auroit-il coûté la vie à qui eût 
' ofé réfifter. Mais elles ne le mirent pas dan$ 

"^ ' le cas d'en venir à cette violence. Ce rfé- 
toient plus ces anciennes Romaines qui fe 
piquoient de fe faire honneur par leur ver- 
tu 5 comme leurs maris d'acquérir de h 
gloire par la bravoure dans les armes, h^ 
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Ckriftianifinç feul coimoiflbit alors le prix 
de la chafteté. A" . Konu' 

Peu de tems après la mort de Dnifille , De j. q. 
3 fe maria à Lollk Paulina , qui fut fa troi- 38. 
fieme femme. Il avoit époufé en premier ses mal 
lieu , comme on Pa vu , Claudia fille de Si- ^«g<»' 
lanus , qui mourut avant qu'il parvînt à f j^^plJ 
l'Empire. Sa féconde femme ftit Livia Oret * 
tffla , qu'il enleva à C. Pifon le jour même 
de fes noces. Et il n'eut pas honte de fe glo-; 
Tîiier de cette violence , en avertiflant le 
peuple par im placard affiché de fon ordre ^ 
qu'il s'étoit mapé comme Romuliis Sccom* 
me Augufte. Il ne garda Oreftilla que peu 
de jours : au bout defquels il la répudia , & 
deux mois après il la relégua auffi-bien que 
C. Pifon, fous le prétexte vrai ou faux qu'ils 
s'étoient remis enfemble. U n'y eut pas moin» 
de témérité & de folie dans fa conduite à l'é- 
gard de Lollia Paulina. Elle étoit aâuelle-^ 
ment en Macédoine avec fon mari Mem-J 
mius Régulus , qui gouveiaoit cette Pro^ 
vince. Caius ayant entendu dire que laf 
grand'mere de cette Dame avoit étértrèfr» 
belle , la mande fur le champ , & force Rér 
gulus non-feulement de la lui céder , mais 
del'autorifer, comme s'il en eût été lepe-» 
re , à contraâer mariage avec lui : de la 
même manière queTibérius Néron en avoit 
ufé , lorfque livie époufa Aup;ufte. Une^ 
époufe recherchée avec tant d'emprefle*; 
ment , n'en fut pas aimée avec plus M 
fooftance^ Bien*tdt Caius la chafTa , çn l\j| }f 
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. défendant pour toujours la compagnie d'aU- 

^^ Rom. ^^^ homme. 

t)« J- C. L^année fuivante il époufa Milonia Cé- 

i^» fonia , qui n'étoit ni belle ni Jeune , & qui 
avoit déjà trois enfans d'un autre mari :. 
mais elle poffédoitFart de fe faire aimer par 

* des grâces piquantes , & par un profond 

raffinement de corruption. Auffi la paffion 
de Caius pour celle - ci fut-elle également 
ïbrte & durable : elle feule fixa ce cœur 

Suet^ Cal, volage & furieux. La chofe parut fi éton- . 

•^ nante , qu'on ne crut pouvoir l'expliquer 

qu'en fuppofant que Céfonia lui avoit fait 
prendre un philtre,ou breuvage d'amour,qui 
fit plus d'effet qu'elle ne vouloit, & qui al- 
téra la raifon du Prince : mforte qu'on la 
rendit refponfable des fureurs auxquelles il 
fe portoit. 

Il eft confiant qu'il y avoit du dérange- 
ment dans l'efprit de Caius : on affure qu'il 
le fentoit lui-même. Mais pour en trouver 
la caufe , il n'efl pas befoin de recourir à 
ym accident fingulier & extraordinaire. Dès 
Ion enfance il fut fujet à des accès d'épilep- 
fic : dans la plus grande vigueur dç Fâge , 
y lui prenoit tout d'un coup des foiblefTes 
qui l'empêchoient de pouvoir marcher ni 
fe foutenir debout. Il étoit tourmenté d'une 
infomnie continuelle , dormant à peine Fef^ 
pace de trois heures , & même d'un mau- 
vais fommeil , parmi des agitations violen- 
ces & de fonges effrayans : & il pafToit la 
^lus grande gartiç de 1^ niût à attendre avec 

^npatience^ 
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firifiattence, &à appefler par fes vœux le 
mdiir è& la ftiimere ' & du jour , tantôt A"- Ro«» 
covLckë lUr un Vit àé rqjoy , tantôt fe pro- jj^*.^ ^ 
menant i graildd pas dans les vaftes porti- js^ ' 
ijuei 3e fon Psihis. Ce fonttlà des preuves 
& des fymptômes d*un cerveau malade , 
dont néanmoins le défordre peut encore 
avoir été augmenté par rkidifcrétion cri-- 
finneile de Céfema; 

' Il Rivoit aimée avîmt que de Fépouftr , Suér Cat^ 
&lè jour même de fes couchée , fl fedécla- ^f^^^*9^ 
ta en méme-temsle mari- de fe meré & le 
père de reniant. Cétoit ime fille, qu'if 
nomma Julia DrufiHa. 11 Importa dans tous^^ 
fes temples des Déeflès r il la- mit fur lesr /o/^ik. 
genoux de Minerve , â qmif la recommnn- -^^jy^ 
da pour la nburrir & pour l'élever. Sdbn. '^ 

Jofephe, Mu mit pareillement fur lejr ge- 
noux de* Jupiter i prétendant que ce Dieu ,; 
auffi-bien que lui , en étoit le père r & if 
teiflbit à juger duquel des deux elle tiroir 
une noble origine. Ce n'étoit pas pourtantc 
qu'il eût aucun fôupçon' fur k naifiànce de? 
fe fille. H trouvoit fe preuve de* k légiti-- 
jAité- de cette enfant (fans fa férocité ,. que 
étoit fi grande que dès-lors eBe cherchoît^ 
à porter fes doigts & fés* ongîes fur le vî- 
6ge & dansles yeux des:enfans qui jouoient* ..^ -^ 
^ec elle.. _ «„dt^^ 

Après avoir violé tous Tes d'rofts fes plus tou» itsf 
fecrés entre- les hommes , il ne reftoit plus" Jp*î*'<^"'* 
à/Caii^. quse fl'outragçr diréâement la Di- Su^ck^ 
yinité même par l'ulurpation facrilègedu'ii,A.4)ûu* 
Tome. III, \> 



culte -& des honnear^ qu^yi fom ^usÛ4^^ 
An, Rom. inent^réiîprvés :& c'eflce(<jw*ilfit ^vec tout 
î)e j. C rempçrtement & toute la àir^ur 4ont étoit 
i9. c;fapable im caraâère tel qiu,e le fien. ]Q fe 
déclara fur ce point à Foccafion d*UHQ dis- 
pute dont il fut témoin entre des Rois qui 
étoient venus lui faire leur cour. Comme 
ces Princes conteftcûent enfre, eux fiw jji 
dignité & la nobleiTé de )eur fai^ , Ç<ûu^ 
s'écria tout dfun co^ , en citant \m\ vers 
d'Homère : j> Un (i) feul maître , un fei4 
Roi : >i & p^u s'en fallut q\i'il ne prit fur te 
champ le diadème , & ne ie fit proclamer 
Roi de Rome. Pour parer ce coup , très- 
fenfible aux Romains, qui de leur ancienne 
liberté ne cpnfervqient guères qm la haine 
pour le nom de Roi , quelques gen^ fages 
lui repréfenterent qu'il étoit bien au^deflus 
de tous les Roi^ : & il prit leparti de fe faire 
Dieu. 

Oubliant donc qu'il avoit défendu aii 
commencement de fon Empire qu'on lui 
érigeât aucune ftatue , U voulut avoir deS; 
temples , de? prêtres , des facrifices. Ilconir 
mença par emprunter les noms de toutes^ 
les Divinités que la fuperflition payenne 
reconBoiffoit , & il les imitoit fort bien par 
fes crimes. En particulier fon inceftueux 
commerce avec fes fœurs le rendoit très- 
digne de fe donner pour im autre Jupiter. 
Avec les noms de ces Divinités , il s'en ap- 

204. 
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Inroprioit tous les attributs & les orne- fl^*^ 
mens. D étoit tantôt Bacchus ou Hercule, ^"* *^"** 
tantôt Junon , Diane , ou Vénus. Quel- J)e*j, Ci 
^quefbis il paroiSbit dans un équipage eSb- 5.8* 
xniné , avec le tonneau & le thyrTe ; d'au- 
tres fois il annonçott dam £oa aîr tp^écpt^ 
diofe de mais âç derobufte , revêtu d'une 
pesa de lion , & portant la maflue. On le | 
voyoit fans barbe, & enfuite décoré d'une ; 
Icmgue barbe d^or. Aujoia-dliui c'étoit le 
trident , le lendbmain c'étoit le foudre dont 
fl fe montroit armé. Vierge guerrière , le 
■cafque en tête , & PEgide fur la p<»trme,» 
il repréfentoit Minerve ; & bien^tôt après^ 
à l'aide d'une parure pleine de moUeffe^ 
& qui ne refpirwt que la volupté , il deve- 
Boit une Vénus^ Et fous tous ces d^érens*- 
■déguifemens il recevoit les vœux , les of- 
frandes , les facrifîces convenables à chacu- 
ne des Di\4nités dont il fouoit le perfoni^ ' 
nage. 

Dion rapporte qu'un Bcm Gaulois le vo^ 
yant un joiu- qui donnoît des audiences affis^ 
Âir un trône élevé , &L travefti eff Jupker* 
Capitolin^ , fe mit à rire. Gains l'àpprila* r 
» Qtie te femfale <te moi? lui dit-il. Vo^iSi 
» me paroifTésr,^ répandit le Gaulois , qtiel-- 
n que chofede bienrifible. » Cemot^qucî 
tout Romain tant foit peu diffmgué auroir 
jKiyé4e fa* tête , fiit néglige & demeura 
wipuni dans la bouche d?un Gaulois* cor- 
'donier de fa profeflion , qui neûit pas jiig<& 
par Caius digue ck fa colore. 

D 21 
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Pour mieux figurer Jupiter , il avoît de* 
^86 ^^"* machines avec lefquelles il répondoit. au 
De J, C, tonnerre par un bruit femblable , & lan» 
38. çoit éclair contre éclair. . Si le tonnerre tom- 

boit, il jettoit une pierre contre le Cielv 
& crioit à Jupiter : w Tue (i) moi, ou je te 
V tue.» MaisU falloitpour cela qu'il fût dans . 
Sun. Cal. fes momensde courage. Car communément 
Jï» dès qu'il entendoit le tonnerre il pâliflbit , 

? trembloit, s'enveloppoit la tête , jfc û le coup 
étoit fort , il alloit fe cacher fous fon liK. 

Une imagination finguliere & bizarre Ic^ 
frappa , il voulut avoir des Dieux pour pp^ 
tiers. Dans cette vue il pouffa & continua 
une aile de fon Palais du côté de la Place 
publique jufqu'au temple de Gaflor & de 
Pollux , qu'il perça, & dont il fitainfi fofl 
. veflibule : & fouvent il venoit fe placer en»- 
tre lesftatues des deux frères divinifés, & 
interceptoit par cette rufe les adorations: 
qu'on leur adreffoit. 

Le Capitole étoit le grand objet deforr* 

Suet» Cal. ambition. Il s'y fit d'abord conftruire une 

ji2.^Z?if» chambre ou chapelle ,. pour être logé. en^ 

commun avec Jupiter. Mais bientôt il fe 

fentit piqué de n'occuper que. le fécond 

rang , & il voulut avoir un temple pour lui 

(\) K /i.'iicc'tif nt7» fft. ce défi ; & Caligulajc- 

Hom. IL XX UL 724. regardait aujji comme um 

" Le fens du pajfage. Athlète luHant contre Jm*- 

d'Homère eft , Enlève- plter. Comme cela auroit 

moi , ou je l'enléve. été peu clair en François ,. 

€Uft Àjax qui luttant fy ai /uhfiittté uai ^d/ê: 

(ontre Ulyffe , lui. porte voifinu- 
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^feiil. Il en fk bâtir un dans le Palais : & S 
pour fe procurer une ftatue digne de lui , An. Rom. 
h ordonna que Ton tranfportât à Rome celle J^^*, ^ 
de Jupiter Olympien , dont il fe propofoit ^g.^ ' * * 
^'ôter la tête pour mettre ta fienne en la 
place. Ce ne fut que la dernière année de 
fon règne & de fa vie, qu'il donna l'ordre 
dont nous parlons ici par anticipation. La 
fiiperftition des peuples qui rêvêroient in*-- 
finiment cette ftatue ^ ouvrage admirable 
de Phidias , en fijt aHarraée. Les Prêtres jouè- 
rent d'adrefle. On débita que le vaiffeau: 
de^né au tranfport de la flatue avoit été' 
frappé de la foudre ; qu'elle ne s'étoit point 
laiâe approcher , & que , par des éclats de: 
rire qui en étoient partis , elfe avoit mis 
en fuite les ouvriers qui fe préparoient à 
y porter la main- ; enfin que Ton ne pou» JofijfU- 
voit entreprendre de la temuer , fans Tex--^^* 
-pofer au dailger d'être brifée. Memmius 
Réguhis Gouverneur de Macédoine Ô^d'A-- 
chaie rendit compte à Gaius de ces obfta- 
des qui s'oppofoient à l'exécution de fes, 
volontés. Mais Caiusétoit inflexible dansv ^ 

ce qu'il avoit une fois réfolu : il ne fçavoit 
ce que c'étoit que d'écouter les remon*» 
trances : & fi la mort n'en eût délivré là 
genre humain , la liberté qu'ofoit prendre 
Régulus lui auroit probablement coûté là 
Tie. 

La flatue de Jupiter Olympien demeura ^"^^^ 
donc en place : du refte le plan de Caius** ***' 
$ut ign entiei: accQmpUûemeat» li ayojiii: 
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^ dans fon tempk iine ftatue d'or qui le rô*- 
An. Ro««préfentoit au naturel , & qu'on prenoit fokf^ 
De y C. ^ vêtir tous tes jours d'un habillement pa* 
^t reil à celui qu'il portoit lui-même. On lui 
immoloit dés viftimes choifies & recher- 
chées ^telles que des paons, des faifans, des 
pintades, & d'autres oifeauxrarès & exquis». 
U fe fit un Collège de Prêtres^, dont il mit 
Céfonia fa femme , Qaude fon oncle , & 
tous les plus riches de Rome : & il leur fit 
^ l>ou(e3(^}içter cet honneur dix * mtUions de fet 
^^^/"'"terces , taxe énorme , & à laquelle Glaude* 
mille //- fuccomba , enforte que ne pouvant payer 
«Tj. le prix d6nt il avoit feit fa foumiffion au 
tlaudTo!^^^ , il vit tous fes biens faifis & expofés 
en vente. Caius fe mit lui*méme à la tête^ 
du collège de fes Prêtres , & il y affi>cia fon^ 
cheval , qui en étoit , dit agréablement M- 
de Tillemont , le plus digne perfonnage. 
Ses fôlîey Ses folies pour ce cheval , q^'il nommoir 
par rap- Incitatus , font connues de tout le monde.^ 
^h'^a^i ^^" ^ ^^^^ avoit conftruit une écurie de marbre,. 
^ct. Cal. uw's aug^ d'ivoire : il lui faifoit porter des 
/f*6'Z)«a. houffes de pourpre , & un collier de per- 
les : la veille du jour où Incitatus devok-^ 
courir dans le Cirque ^ afin qu'aucun bruit 
n'interrompît fon fommeil , des foldatsdif- 
tribués dans tout le voifin^e y établit^ 
foient le calme & la tranquillité. Ce n'eit 
pas tout encore. Caiyslui fit une maifon ,, 
lui donna des domeâiques , des meubles ,, 
une cuifine , afin que ceux qui feroient in* 
fiEkés de fa jgart àmanger ,. puâent être Uboa 
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ftêças : lui-même il l'invitoit à ik taWe , lui 
jrâfeiuoit dç Forge dorée , •& lui faifoit ^"- ^^^' 
JboirQ du vin dans une coupe d*or où il avoitoe^'j^ Ç^. 
fcu le premier. Il juroit par le f^ut & par 58* 
la fortune de ion cheval , & Ton affure qu'il 
Tàuroit nommé Conful , s'il n'eût été pré- 
.venu par la mort. 

. Ces extravagances paffent vifiblement Auttei 
Ja m^fiire de la fottife inféparable dû vice : dé*"ré«a- 
elles prouvent une raifon égarée. On ne rement de 
fera point étonné qu'un Prince qui fe fai- ^» "ifon. 
foit le commenfal de fon cheval, fe fîtauffi j"*^j9^^^ 
le mari de la Lune , qu'il appelloit à grande 
cris , lorfqu'il la voyoit briller au Ciel., On 
doit juger de même de fes entretiens fecrets 
avec la ftatue de Jupiter , à qui il. parloir à' 
rpreille , l'attaquant , lui répondant , tantôt 
à'ùn ton d'amitié & de bonne intelligence , 
tantôt d'un ton de colère. On l'entendit me- 
^jacer fon Jupiter en ces termes : w Je ( i ) te 
w bannirai dans une ifle de la Grèce, w Nous 
remettons à un autre lieu ce qui regardé 
fe perfécution à laquelle les Juifs fe trou- 
vèrent expofés en conféquence des folies > 
impies & facrilèges de Caius. 

Pencfant Tannée d'où nous fommes par- ^!fp^''^ 

• -.r /• /* • /• j ' -n Edile COU-^ 

us , Vefpauen , qui fut depuis Empereur , ^crt de 
çtoit Edile , & en cette qualité chargé de la boue, par 
police de la ville , & du foin d'entretenir là ^""^Z* ^^' 
propreté des rues. Caius y ayant trouvé *' 
de h boue , la fit jetter fur la robe de Vef- 
pafien. Cette aventure fut regardée , agrès?? 
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quil fiit parvenu à l'Empire , comme nB 

^g* ^^™*préfage de la grandeur à laquelle il étoS: 

ibe J^ Q,àQ^viLOxv\\x%^'A que Taftion deCaitis prè^ 

$8. difoit à Veipafien qu'il lui appartïendroît 

tin jour de rendre à îa ville fon lùftre térnî 

par les dêiordres des faftions , comme par 

«ne fange ignominieufe : exemple mémo-^ 

rable du ridicule des interprétations ai*bi- 

traires & adaptées après coup aux événevj- 

mens. 

Caius k fît nommer Confiil par te Peû-f 
pie pour l'année fuivante avec Apronius;- 

lAn. Rom. c;aius augustus n. 

i)!f J. c. I- APRONIUS CiESIANUS. 

Seconcf H ne tint ce Conftilat que trente jours' J. 
Confulat -& néanmoins il donna un exercice de fix: 

Sut^C^ai ^^^^ ^ ^^" Collègue. Lorfqu'il prît poffei^ 
p2'^DioS^on de la chargée , & lorfqu'il en fortit, it. 
prêta 5 comme les autres , les fermens ufités: 
en pareil cas , montant à cet efïet fur te 
tribune aux harangues , luivant qu'il s'é* 
toit pratiqué durant le gouvernemerit Ré^ 
^ publicain. Ceft-là tout le bien que nous au* 
rons à" dire de lui pendant le cours de cette- 
année. Du refte , nous ne' trouvons que 
caprices infenfés, ou que traits d\ine cruau-*- 
té fanguinaire , qu'aUumoit encore enluîl 
ty^-^j^. l'avidité des dépouilles , & lindigence àlâ- 
.yenfes in- quelle l'avoit réduit fa mauyaife œconomie^ 
j "^^ r*/ ^ avoit diffipé , comme je l'ai déjà dit ^ 
-j^* 'les tréfors iunnenfes que Tibère? laiffaern 

mourant^ 



/ 
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mourant : & il n'y a pas lieu de s'en éton- 
ner , fi auxdépenfes énormes des jeux & ^"' '^<?"** 
des fpeâacles , dont nous avons parlé , on ^^^'j^ c 
ajoute toutes les extravagances d'un elprit 39. 
dérangé , qui toujours en délire, forme les 
projets les plus phrénétiques , & met fa 
gloire aies remplir. U difoit qu'il {i) fallait 
ctre ou modefle dans fa d4penfe , ou Céfar : & 
mefurant ainû <fa grandeur fur l'excès monf» 
trueux des caprices qu'il auroit pu fatisfai- 
re, tout ce qu'il imaginoit de plus étranger 
& de plus outré , étoit ce qui le charmoit 
davantage : parfums d'un grand prix prodi- 
gués fans aucun ménagement , perles pré- 
cieufes diffoutes dans du vinaigre , pour 
êtr^ enfuite avalées , tables couvertes de 
pains & de viandes d'or , fommes cpnfidé- 
râbles jettées pendant plufieurs joiirs d^ 
Alite au peuple , & livrées au pillage, pdé-t „f'?* ^' 
penfa en un feul repas dix millions de. fef*^ «»"«»• 
terces , qui reviennent a douze cens cm* 
quinte mille livres de notre monnoi^. Il 
conftruifit des vaiiTeaux de bois d^.cédr^j ., 
dont les poupes étoient enrichies de pier-^ 
reries, & les toiles teintes en diverfes cou* ^ '' ' 
leurs , avec des bains , des portiques , des 
fallçs à manger très-fpacieufes , &, ce qui .^ i 
eft plus fingulier , des vignes & des arbres 
fruitiers., L'uiage de ces vaiffeaux étpit de ' * * 
le promener le long des côtes de la Campa- 
nie. Dan$ les maifoins de pjaifançe qu'il bâ-; 

(ij AUtirtigih(»roîn«m elTe opOFtr«re ,autCsur 
fome m,, E 
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ût en grand nombre pour fon amufemeUfS 
An. Rom la difficulté avoit pour lui des attraits ; & 
J^*j ç lui dire qu'une entreprife étoitimpoflîble, 
19. * * c'étoit lui en infpirer le defir. U exécuta ea 
effet des ouvrages furprenans ^ môles jet-» 
tés en avant dans une mer profonde , & eit 
tems orageux , grandes maiTes de rocher 
rafées ^ vallons exhauflés au niveau des 
montagnes , fommets de montagnes ap« 
planis ; le tout avec ime dil^ençe incroya* 
ble , parce qu'il y alloit de la vie pour les 
entrepreneurs à manquer d'im inftant le 
terme prefcrit. 
Suet. Cal- ^^ «ême goût pour l'extraordinaire & le 
Kl. merveilleux lui fit naître la penfée de per- 

cer Fifriime de Corinthe, de bâtir ime ville 
furie fommet des Âlpes^de rétablir à Samos 
le palais de Polycrate , & autres projets pa* 
reils, qui avoient beaucoup d'éclat avec peu 
d'utilité. Suétone ne cite qu'imfeul ouvrage 
vraiment utile, qui ait été entrepris par ce 
Prince : c^efl un aqueduc , qu'il laiâa im» 
fofeph, parfait. Joféphe parle d'un port qu'il vou-" 
Wtiq. toit ^e prés de Rhége , pour recevoir les 
?/^ Yvi vai^^^^ ^ apportoient le bled d'Alexan* 
40*6 drie. Cétoit un defTein avantageux & bien 
XXXVI. entendu , mais qui n'eut point d'exécution. 
B. Suet. H procura pourtant à Rome une décoration 
Ho. ** réelle, en y tranfportant d'Egypte à grands 
frais im Obélifque , que l'on y voit encore 
aujourd'hui dans la place de Saint Pierre; 
Les obélifques étoient chez les égyptiens 
fies i^ooumens religieux , & con&crés 04 
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Soleil. Teu^être Caius voidoit-îl faire fervir 
celui dont je patle au culte facriiège qu'il An. kori. 
^%eoit pour lui - même. Le Pape Sixte*- ^' . q 
Quint en a fait un plus faint ufage , en le 3^. 
dédiant à la Croix par laquelle nous avons 
ité rachetés. 

Caius ayant épidCé le tréforparies dé- Sesrapî* 
penfes inf^ées , diercha dans les rapines J***^ ^^^^ 
& dai^ la cruauté le remède au mauvaisétat ^s, 4t. ^ 
de fes finances. U exerça toutes fortes d'à- -^^«^ 
vanies & de vexations , foit à l'égard du 
Public , foit contre les particuliers. U établit 
des impôts exceffife & inouis , qu'il faifoit 
lever par les Tribuns & les Centurions des 
cohortes Prétoriennes, Nul homme qui en 
fut exemt , nulle chofe qui ne payât quel- 
que droit. Les procès , les gains des porte* 
feix , ceux des femmes proffituées , les ma* 
nages mêmes étoient fournis à des taxes. 
: Une circonfbnce tout-à-fâit étrange de 
rétablilTementde ces impôts ; c'efl qu'il les 
£ûfoît lever fans publication préalable. L'i- 
gnorance produifit nécefTairement une in- 
finité de contraventions , qui étoient pu- 
; nies par confifcations ou par amendes. En- 
fin néanmoins forcé par les cris de la mul- 
titude , Caius fit afficher fon Ordonnance , 
mais en lieu û incommode, & en caraâères 
fi menus, que perfonne ne pouvoit la lire. . 

Une rufe fi baffe étoit digne d'un Prince 
qui trompoit au jeu. Mais que dire & que 
penfét d'un lieu de proflitution établi dans 
fi>n Palais pour tirer le produit de cet inj 
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fârae commerce ? Caius outroit tous les vf-' 
An. Rom. ces : il aimoit l'argent à la fureur , jufqu'à- 
l^î'i r marcher pieds-nuds , & fe rouler fur les 
59. monceaux d or & d argent qu il avoit amal- 

fes par fes rapines. 

La folie , rindécertce , Tinjuilice des pro-^' 
cédés de Caius ne s'imaginent point. Tout 
ce que Ton peut faire , c'eft d'y ajouter foi 
fur le témoignage des graves Hiftoriens qui 
nous en ont tranfmis la méihoire. Ainfi , par 
exemple , il mit très-communément en ufa-^ 
ge un expédient que l'on ne devineroit pas 
dans un Empereur Romain pour faire de 
l'argent : ce fut de fe conftituer marchand. 
de toutes fortes de chofes , & de vendre à 
un prix exorbitant. On achetoit forcément,. 
& à regret : & fouyent des citoyens ilhil^ 
très , qui craignoient que leurs richeffes 
n'irritaàent la cruelle avidité du Prince, per-: 
doient à deffein par des marchés ruineux 
de cette efpèce une partie de leur bien , 
pourpouvoir çonferver l'autre avec leur vie. 
D fe paffoit quelquefois dans ces ventes 
des fcènes que l'on pburroit appeller co- 
miques , fi elles n'avoient eu.des effets trop 
férieux. Un jour que Caius vefidoit des 
gladiateurs , mettant lui-même l'enchère , 
un ancien Préteur nommé Aponius Satur-, 
ninus, qui étoit préfent à la vente , s'en-, 
dormit de façon que fa tête tomboit fou- 
vent en devant. Caius s'en étant apperçu ,' 
ordonna au crieur de. faire attention à ce 
^nateur qui par de fréquens' mouvement 
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3e tète , témoignoit vouloir enchérir. Ge 
petit jeu fut pouffé loin : & enfin Aponius ^°- ***"*• 
en s*éveillant fut bien étonné de voir qu'on ^*j. c. 
lui ad^ugeoit treize gladiateurs pour neuf 39. 
* millions de fefterces , qu'il lui Mut payer. * On^e 
On peut conjefturer avec affez de vrai* ^f**''"!?'* 
ifemblance qu'il doit être mis au nombre J|"/^,, 
de ceux que Suétone affure s'être fait ou* 
Vrir les veines ^ dans le défe^oir où les ré- 
duifoient de pareilles aventures , qui nii- 
noient entièrement leur fortune. 

Durant le féjour que Cam^ fit en Gaule ^ 
à l'occafion dont il fera parlé dans la fuite ^ 
il arriva qu'un Gaulois , pour être admis à 
fouper avec l'Empereur , donna deux cens 
mille feflerces aux Officiers chargés du foin 
des invitations. Caius le {qut , & ne fut pas 
lâché ^fcipprendre que Ton eûimât fi chef 
l'honneur de manger avec lui. Le lendemain 
fUifls une vente qu'il faîfbit y & à laquelle af- 
fifta ce même Gaulois , il lui fit adjuger une 
bagatelle pour le prix de deux cens mille 
fefterces, en lui difant: » Vous fouperez 
» avec l'Empereur, & invité par lui-même.» 

Les chicanes que Caius fufcitoit à toutes 
fortes deperfbnnes pour extorquer de l'ar- 
gent , font infinies. Il abrogeoit les privilè- 
ges accordés par fes prédéceffeurs , pour 
les faire acheter de nouveau. 11 accufoit d'a^* 
voir donné de fauffes déclarations de leurs 
biens cei^x qui s'étoient enrichis depuis le 
dernier cens , & il leur faifoit porter lapei- 
ae de ce prétendu crime , qui étoit la con^ 
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fi&atson» n envahiâbit les teftamens Air fe^ 
An. Rom. plus léger prétexte. Âinfi il fit ordonner 

Ve'j. C. P^*" ^^ Sén*^ f que txms ceux qui avoient eu 
5^ ' * defTein de faire qiielque legs à Tibère , fiif 
fent obligés <te iaiffer les mêmes fomme$ à 
Caius. Ce décret contenoit une claufe ra^ 
marquable , & qui prouve bien qu'une fi 
violente tyrannie n*anéantiffoit paslaconf- 
titution Républicaine de FEtat. Comme la 
loi Pa{»a P(^péa annulloit toute difpofitioa 
' teâamentaire faite au profit de ceux qui n'a* 
voient ni femme ni eafans » & que ^ Caius 
étoit aâuellement dans le cas , le Sénat 
donna au Prince une difpenfe de la loi. 

Caius s'appropria auffiles fuccef&ons des 
gens de guerre, & cafla ^ comme infeâés 
^u vice d'ingratitude ,les teftamens de toi£5 
les anciens Cemiurions qui depuis le.triom^ 
phe de Germanicus ion père , n'avoieiit 
point fait fEnqxefeur leur héritier. U vouk 
loit être , à proprement parler ^ Théritler 
univerfel de tou» les citoyens : & pour 
s'emparer d'une fucceffion , il lui fuffifok 
qu'il fe trouvât qudqu'un qui dit que le 
mort avoir voulu laifler ion bien à Cé£ir. 
U prenoit foin de s'enter lui-même fiir tou* 
tes les famines riches par des adoptions bct> 
dines : & employant un Ayle de préten* 
duescarefles, Û appelloît les personnes dont 

^ Le fait' dont U tfl Céfonia.^ & dans Pînup' 

qtttfiion , doit par tonfé- valU de quelqu'un des 

fuent être arrivé avant le précédens* 
mariage de Caius avec 
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& vouloit envahir les biens fes père & mère » 
^u grancTpere & grand'niere, félon leur âge, ^"' *^™* 
Dès-là il falloitque ces perfonnes le miâent £^*]^ ^ 
fur leur teftament : & fi elle^ condnuoient 39. 
de vivre , il les accufoit de fe moquer 
de hii ; & il en eft plufieursàqui il envoya 
des pâdfleries ou confitures empoifonnées. 
Nous avons parlé , fous Tibère , des 
vexations exercées par Corbulon contre 
t:eux qui étoient chargés de Tentretien & 
de la réparation des grands chemins. Giius 
renouvella ces recherches par Tentremife 
du même Corbulon qui le fervit trop bien 
pour le repos du public & pour fon propre 
honneur. Les pofieffions des vivans, les 
fiicceflions des morts , qui avoient eu part 
de quelque &çon que ce pût être à l'entre* 
prife des chemins , furent foumifes à des 
taxes également injuftes& onéreufes. Cor- 
bulon reçut de Caius pour récompenfe le- 
Confulat. Mais fous Claude , il eut le dé-^ 
Éigrément de voir cafier les procédures fai- 
tes à fii pourfuite , & ceux qu'il avoit injut 
tement condamnés, furent dédommagés. 

On voit que la plupart des moyens qu'em- 
ployoit Caius pour avoir de l'argent étoient 
fiiîets à des litiges , &fuppofoient fouvent 
quelque procédure. Il s'en rendoit lefeul 
juge : & avant que de prendre féance pour 
connoitre de ces fortes d'aflfaires , il déter- 
minoit la fomme à laquelle il prétendoit £ai- 
re^monter le produit de fon audience , & 
il ne fe levoit point qu'il n'eût fon compte. 

E 4 
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IJ ne lui falloit pas pour cela un long-tem^? 
Anv.Rom. Iq ^qI^i jjg jyi convenoit pas : & un jour-il 

I)e j. c. ^^^^^'"^^ P^^ ^'^ ^^^^ jugement quarante 
39. accufés de ^vers crimes. Après ce bel ex- 

ploit , il alla tout glorieux trouver Céfonia , 
à qui il fe vanta de la fomme confidérable 
qu'il avoit gagnée pendant qu'elle faifoit fa 
méridienne. 

Quelquefois il ne cherchoit pas même 
ces ombres légères de formalités. Un joUr 
qu'il jouoit aux dés, il fe leva bnifquement, 
chargeant fon voifin de jouer en fa place : 
& s'étant avancé dans le veftibule , il fit ar- 
rêter deux riches Chevaliers Romains qui 
paflblent par hazard , confifqua leurs biens ^ 
& revint enfuiteà fon jeu, en difant qu'il 
n'avoit jamais eu le dé plus favorable. 

Ce trait nous efl adminiftré par Suétone.- 
Dion en rapporté un tout femblable , du 
tems où Gaius étoit dans les Gaules , fi ce 
n'eft que ce dernier eft encore plus atroce; 
Il jouoit , & l'argent lui manquant,, il fe fit 
apporter le regifire public qui contenoit les 
noms des habitans des Gaules , & l'eftima» 
tion de leurs biens. Il condamna à mort un 
nombre de Gaulois des pins riches, &dir 
enfuite à ceux qui jouoient avec lui : » Vous; 
» me faites pitié. Vous vous battez long- 
5> tems pour une petite qirantité de fefter* 
• Soi" n ces : & moi je viens d'en gagner en un 

xante & ,j inftant fix cens *^ millions. 

miuYons ^^^ accufationspour caufe^de prétendus 

de lirres. crimes de léfe-majefté étoient Tinvention la 



Calioûià, Liv. vil ;ç7 

^}liis commode pour livrer à la merci des 
Empereurs &les perfomies & les biens de An. Rom. 
tout ce qu'il y avoit de plus illuftre dans 79<»* 
Rome. Çaius avoit aboli ces odieufes pour- .^^ * •' 
fuites ; lorfqu'il croyoit avoir befoin de fe ^^^j^n ^^ 
concilier Tamour de lanatibn. Il les rétablit lëfe - ma* 
pendant Tannée de fon fécond Confulat; & jeftététa-. 
avec im éclat qui répandit la terreur & la ^^^p^^ 
confternation dans toute la ville. 

Il fit dans le^ Sénat un grand éloge de 
Tibère , lui qui jufques-là avoit toujours 
pris plaiiir & à le décrier lui-même & à enr 
tendre les autres en dire toute forte demaL 
Il prétendit que lés Sénateurs étoient cou- 
pables de s'être donné une telle liberté, 
« Car pour moi , qui fuis Empereur , di- 
» foit-il , cela m'eft permis. Mais à vous , 
»; c'eft un attentat qui vMe le reipeô que 
» vous devez à la mémoire de celui qui a 
9f été votre Chef & votre Prince. » U leur 
prouva qu'ils étoient d^autant plus en fau- 
te , que tous ils avoient pris part , ou com- 
me âccufateurs , ou comme témoins , ou 
comme juges , aux cruautés qu'ils repro- 
choient à Tibère. U leur mit devant les 
yeux rinconféquence de leur conduite , en: 
ce qu'ils avoient loué ce Prince vivant, & 
le blâmoient après ùl mort, w C'eft ainfi , 
» ajoutoit-il, que vous avez enflé & gâ- 
i> té Séjan par vos flatteries , & qu'en- 
» fuite vous lavez tué. Je comprends ce 
>> que cette . inégalité dans vos jugemens 
» m'annonce par rappoxt à moi-même : & 



n je vois que yt ii'ai rien de bon à attendre 
An» Rom. „ ^Q VOUS. » 

î>e L c. ^ introduifit enfuite Tibère , qui lut 
j^. adreflbit la parole , & qui approuvoit fofi 

difcours en ces termes : w Rien n'eft mieux 
» dit que ce que vous avez dit , Caius i 
» rien n'eft plus vrai. Ainfi n'aimei aucun 
99 de ces hommes-là, n'en épargnez aucune 
V Car tous vous haïflent , tous fouhmtent 
» votre mort , & , s'ils le peuvent , ils vous 
» tueront. Ne fongez donc à leur fiaireau- 
» cun bien; & s'ils murmurent contre vous, 
<. » ne vous en embanraflez pas : mais que 
» votre pla^ir ^ & le foin de votre sûreté , 
» foient votre unique objet , & la feule' 
j> règle de juftice que vous connoiffiez, 
» Car en fuivant ces maximes , vous ne 
n fouffrirez aucun mal , vous jouirez de 
1^ tous les agrémens poifibles : & de plus ils^^ 
ff vous honoreront & refpeâeront , foir 
s» de gré , foit de force. Au lieu que , fi 
» vous embraflez le plan contraire , vous 
» n'en tirerez aucune utilité réelle , & il 
» ne vous en reviendra qu'une gloire yai- 
» ne , accompagnée d'embûches' fous lef- 
» quelles vous fuccomberez , & qui vous 
» feront pérû* miférablement. Aucun des 
» hommes n'obéit volontiers. Us font leur 
» cour au plus fort , tant qu'ils le craignent: 
» s'ils croyent pouvoir lemépriferimpuné- 
» ment, ils ne manquent pas l'occafionde 
j# fe venger.» On voit que Machiavel n'eft 
pas le premier auteiu* de cette poËcique dé? 
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teftd>l€ quia'énd}lit la sûreté du Prince que 
iîirroppreffion despeuples, & qui aux liens ^"^ ^^^"^ 
de Taéeétion & du devoir , fubftitue la ter-,î^'j^ q^ 
reur & la violence , & conféquemment une 39. , 
inimitié réciproque & implacable* 

Après que Gûus eut débité ces maximes 
tyranmques , afin qu*on ne crût pas qu'el- 
les lui fuiTent échappées par im mouve- 
ment fiibit & paâager , il ordonna que le 
difcours qu'il venoit de prononcer , fut gra- 
vé fur une ccdonne d'airain : il rétablit l'ac- 
tion de Jéfe^majefté : & fortit enfuite bruf- 
quemeat du Sénat, &. même de la ville , 
pour fe retirer dans un Ëiuxbourg. 

On peut juger dans quel faififTement il 
laifla le Sénat, Perfonne n'oûi ouvrir la bou- 
che , ni proférer une feule parole. Les Sé- 
nateurs fe féparerent, & allèrent répandre 
dans la ville la nouvelle de ce terrible dif^ 
cours , qui rendoit tout le monde coupa*^ 
Ue. Car Û n'étoit aucun citoyen , qui n'eût 
mal parlé de Tibère. 

Le lendemain le Sénat fe rafTembla , & 
embrafla la refTource des foibles , tâchant 
de défarmer par la flatterie la férocité d'un 
Prince inhumain. On donna à Caius les 
éloges qu'il méritoit le moins , & qu'il au- 
roit dû prendre poiu* des reproches , s^ 
n'eût pas été aveuglé par l'orgueil. On le 
loua comme ami du vrai , comme plein de 
douceur. Les Sénateurs fe reconnoiffoient ' 

redevables à fa bonté de n'avoir point per« 
du la vie. Us orclonnerent que l'on iacri< 
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fieroit à fa clémence tous les ans à pareS 
An. Rom. jour que celui où il avoit lu le difcours qui 
Ve'j. c. ^^^ ^voit inftruits de leur devoir. Statue 
J9. * d'or 5 pompe folemnelle , hymnes en fon 
honneur tout fut prodigué. Enfin on Im 
^iécèrta le petit triomphe , comme s'il eût 
vaincu des ennemis de la République. 
- Toutes les baffeffes du Sénat furent de 
peu d'utilité. La cruauté de Caius , aiguil- 
lonnée encore par le befoin & l'amour de 
l'argent , fe porta aux plus grands excès. Il 
condamna lui-même, ou fit condamner par 
le Sénat à mort, un très grand nombre d'il- 
luflres perfonnages , dont les noms^fiirent 
affichés publiquement par fon ordre , com- 
me s'il eût appréhendé que les exploits de fa 
tyrannie ne fufTent pas aflez connus. Dion 
n'a point voulu laffer fon Leé^eur par un 
trop long détcûl fur ces exécutions fanglan-^ 
te^ , & nous abrégeons encore fon récit.f 
Mais nous ne devons pas omettre Junius 
Prifcus aôuellement Préteur , qui , après 
avoir été mis à mort, ne s'étant pas trouvé 
fort riche , donna lieu à ce mot. infultant 
de Gaius : » Celui-ci m'a trompé: il ne paye 
» point fa mort : il pouvoit vivre. » 
Trait d'ef. Domitius Afer , célèbre par fon éloquent 
prit de (^q ^ courut alors un extrême danger , &. 
A^Tdans ïï'échappa que par un trait â'efprit adroite^ 
un péril mentproportionné aux circonfbnces. Nous 
exuème. avons vu fous Tibère qu'il s'étoit prêté à l?i 
mauvaife volonté de Séjan contre la mai- 
ibn de Germapicus , ôl qu'il avoit accui!6 
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Claudia Pulcra par^ite d'Âgrippine. Cétoit 
un grief qu'avoit contre lui Caius. MaîsA»«Ro«i. 
fon grand crime étoit d'être le premier Ora-^J*'j ^ , 
teur de fon fiécle. Car Caius fe piquoitd'é-59. ' ^ 
loquence, & ce n'étoit pas tout-à'faitfans5„jf, ^^1 
quelque fondement : fur-tout lorfqu'ilavoit55. 
à parler contre quelqu'un , les penfées & 
les expreffions fe préfemoient à fon efprit 
avec abondance : il y joignoit le ton , le 
gefte , & les mouvemens. Son caraôère le 
portoit à la véhémence : & , par une fuite, 
naturelle , il mq)rifoit beaucoup les orne- 
mens recherchés , & les pointes , qui<om- 
mençoient àfe nlettre en vogue. Il déânif-, 
foit le fty le de Sénéque , qui avoit bien des 
admirateurs , un ciment fans chau^^c^eû-k* 
dire , un ftyle découfu , haché , o^ont les 
menues parcelles ne formoient point un 
tout. Mais la réputation d'Afer lui faifoit» Ay 
ombrage; & il faifit pour le perdre , le pré-» 
textQ auquel il étoit le moins poilible de 
s'attendre, 

Afer avoit prétendu lui faire fa cour en 
lui dreflànt une ftatue dont l'infcriptionpor-; 
toit que dius à l'âge de vingt-fept ans , 
avoit été deux fois Conful. Ce Prince plein 
de trayefô , prit cette infcription pour une 
cenfure qui lui reprochoit fa jeunefle , & 
le violement des anciennes Loix par rap- 
port à l'âge prefcrit paur le Confulat 7 & -^ 
liir ce fondement , il défiera Afer au Sénat , , 

& prononça contre lui une violente; invec-*^ 
jtiye, qu'il avoit bien travaillée. C'en étoit 



fait de l'accufé , s'il eût entrepris de réponf 
Afi. Rom.dre & d'entrer en lice. Tout au contraire , 
Ve J. G.^ feignit d'être pénétré d'admiranon pour 
j^. * un difcoursaufC éloquent que celm de Caius; 
Comme s'il eût été fimple auditeur , & noa 
partie intérefTée , il en faifoit l'analyfe avec 
un air de fatis&£Uon , il en relevoit toutes 
les parties & tous les traits par les louan** 
ges les plus énergiques. Et ayant reçu or« 
dre de fe défendre , il fe profterna par ter- 
re , difant qu'il n'avoit rien à répliquer , 
qu'il étoit convaincu, & qu'il craignoit en- 
core plus dans Caius l'Orateur que le Prin- 
ce. La vanité de Caius fut fatisfaite : il 
crut avoir triomphé par fon éloquence du 
plus gra^ des Orateurs : & comme il paf- 
^ îbit fans miMeu d'une extrémité à l'autre ; 
Afer, au moyen de cet artifice, aidé du cré- 
> dit de CaBifte af&arichi de l'Empereur, à 
qui il avoit eu foin de fe rendre agréable , 
non-feulement fiit abfous , mais récompen- 
sé , & élevé fur le champ au Confulat. 

CalMe, qui étoit fort confidéré de fon 

Patron , oùl quelque-tems après fe plaindre 

à lui , de ce qu'il avoit mis Afer en péril. 

w Que dis-tulà ? répondit Caius. Aurois-tu 

» voulu que je perdiâe un fi beau dif. 

n cours ? » 

ConfuU P^^r donner le Confulat à Afer , il ren- 

Veîtitués £tla place vacante par une de ces brufques 

far C«u5. incartades qui lui étoient ordinaires. Les 

Confuk lui avoient déplu , parce qu'ils n'a- 

pjroient point indiqué des fêtes pour 1$ joui; 
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ée fà naiflance, croyant que Caius ferolt 
content des courfes dans le cirque & des ^"* ^^«M 
combats des bêtes ordonnés par les Pré- ^^j^ |» 
teurs. n n'éclata pas néanmoins dans le mo- 39^ 
ment , & attendit le tems des )eux qui fe 
célébroient tous les ans pour la bataille 
d'Aftium. w Je trouverai ici les Confuls 
p certainement en faute , dit-il à fes confî'* 
•> dens. CarAugufte& Antoine fontrun 
» & l'autre mes bifay eux. Ainfi j'aurai droitt 
9 de me tenir offenfé , foitque Ton ordon- 
n ne des r^ouiflances pour la défaite d'An* 
99 toine, ibit que Ton n'en ordonne point 
t> pour la viâoire d'Augufte. » Les Con- 
fiils ayant fuivi la coutume , & indiqué lesr 
jeux , Caius armé du beau raifonnement 
que je viens de rapporter , les defiitua 
ignominieufement , & fit brifer leurs fait 
eeaux. L'un des deux fut ii piqué de cet af- 
front , qu'il en mourut de chagrin. C'eft 
ainfi que Domitius Afer devint Conful. 
- Puifque j'ai eu occafion de parler de la Sa maO^ 
îaloiifie de Caius contre la grande réputa- S*** ^.^ 
tion qu'Afer s'étoît acquife par fon élo- jaioufie. 
quence , j'ajouterai ici que l'un des vices Suet. Cai^ 
de ce Prince étoit d'être fouverainement 34* 11% 
envieux dans tous les genres , & par rap- 
port à toute forte de perfonnes. Quoiqu'il 
mépriflt Sénéque , comme je l'ai dit, ce^» 
pendant bleffé du iuccès qu'avoit eu un de 
îes plaidoyers dans le Sénat , peu s'en fiai- \ 

hit qull ne le fît mourir ; & il ne fe dé^ 
6âa de ce deflein ^ que parce qu'où lui p^r^ 
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fuada que celui dont il ordonnoit la mort 

-^. Rom; périroit bientôt , fans que la vioknces'en 

X>t J. C. mêlât , par une jtnaladie de langueur. 

3P« Là gloire même de ceux que la mort a , 

Suet, fouftraits à Fenvie , ne laiffoit pas de l'of- 
fiifquer & de lui être à charge. II eut la 
penfée d'ôter de toutes les Bibliothèques , 
les ouvrages de Tite-Live & de Virgile. Il 
n'eft pas jufqu'à Homère qu'il n'attaquât , 
& dont il ne fouhaitât de détruire les Poë- 
iies , demandant pourquoi il n'auroitpasla . 
même liberté & les mêmes droits que Pla- , 
ton, qui avoit banni ce Poète de fa Repu-., 
blique. 

Il n'étoit pas plus favor^le aux Jurifcon- 
fiiltes qu'aux Poètes & aux Orateurs , &il 
fe vanta plufieurs fois d'abolir entièrement 
Fufage de la Jurifprudence , qui fleuriiToit 
dans Rome avec un très-grand éclat : pro- 
jet digne d'un Prince qui , renverfant tou- 
tes les Loix 5 devoit haïr une étude defti- - 
née à les interpréter & à en infpirer l'a- 
mour & le refpeft. 

Les ftatucs des hommes illuftres; proté- 

/ gées par Augufte , & raffemblées par ce 

judicieux Prince dans le champ de Mars ^ 
éprouvèrent la malignité de Caius. U les 
renvêrfa toutes , & défendit qu'à l'avenir 
on en érigeât aucune fens fa permiffion. 

U dépouilla les anciennes familles des 
fymboles qui les diftinguoient , & qui leur 
icrvoient comme de titres de nobleffe. II 

intçrdij; 
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Interdît aux Torquatus * le hauflecol,aux 
Cincinnatus les cheveux frifés en boucles , i^^o "^^"** 
aux Pompées le fiirnom de grand. De V. C. 

Tout éclat , même celui des habillemens , î9« 
offenfoitfes yeux malades , & lui rendoît Suet. Cal. 
les perfoflnes odîeufes. U avoit nvindé à ^^^^ ^J* 
Rome Ptolémée fon coufin, fils de Juba Roî Tranj, e, 
de Mauritanie & de Séléne fiHe d'Antoine ii« i/i»» 
& <te Gléopatre.Il le reçut d'«âx>Fd très-Uenv 
Mais dans un fpeftacle Ptolémée ayant mat 
àeureufement attiré les regards fur lui par 
le brillant de la pourpré dont il étoît vêtu ^ 
Caius en conçut de la Jâloufie, commença 
par le reléguer , & enfuîte le fit mourir. 

Enfin fa baffe envie ne difiinguott au- 
cune condition , & s'aclramoit jufque fur 
des hommes d^im rang médiocre , oii même 
obfcur , slîs poffédoienr quelque avantage 
du corps du de la fortunie , en un mot , 
quelque chofe que ce pût être qui Ifes reni- 
ât remfarquables. Un certmn Proculus , fils 
d'un ancien capitaine , étcât d'une taille 
prefque coloffale , & en même-tems très- 
bien-fait de fa perfonne. Caii» le voyant è 

* Voye^ dans t^HiJIoire fi^nifie Ixwicre d» cfte- 

■MomtUnt V T. ilL liv* yeus^ Ajupartmmtnt ie 

yiIL §. /. Voriginc du premier des Qulntius qui 

furnom /«Torquatus pof fut appelle Cincinnatu» 

té parles Mtmlius> Celtfi avait les cheveux natu^ 

-de Cincinaàta» étoit pro" retlcmtntpifésenhvuctê^ 

pn aux Quint ius y & a Le nom & la chofe jV* 

4té rendu bien fameux par toient perpétués dans cet»' 

€tt illufirt Dictateur tiré te famille pifqn*au tenus 
tU Ucharrati Cioclmuis - di. Caligtda. , 

Tom< IIL F 



5» uct eomb^ der gbdiateiars „ le £o€^ finîtes* 



An. Rfina. pgjj^ ^^ de&eodr^ de» fiéges pour combats 
De j,. c. ^^ lui-4jîêjBi€ fur l'arène ccmi$c deux gla^r 
5^^ dîateurç qu'il lui oppQfa fuceefEvement 5 
& a'ayant pu réuflir à le faire périr dafts 
ces deux combats ^dont Proculus fortit 
yiâorieux y II ordonna, qu'on h chargeât 
de chaînes , qu^ois^le promenât par toute la 
yiUe pour être donuié en fpeâacle r après 
qpm il le fit égorger.. 
Stmha /. ^^ templie die Diane Aricîne eft fameux 
fv par là finguhriÊé du rk qui s'y obfervoiti 

le Prêtre de ce temple ,. qui portoit auflî 
le titre de Roi , devoit être un efclave fin» 
gitif qui eût tué fon prédéceâeiu'. Ge pré- 
tendu Roi pafibit fa vie dans des tranfes 
€ominuelle$ ^ parce qu'il fçavoit que fa pla^ 
ce étoit propofée en prix à quiconque l'ai!^ 
Mineroit :,& l'on juge bien que chaque rê^ 
i f^,^ gne étoit communément fortco\irt. Celui 
qui exerçoit cette miférable Royauté dut 
tems de Caius , en jouiflknt déjjà depuis ua 
affez grand nombre d'années ^ parut trop* 
àeureux a ce Prince , qui apoÂa un adver» 
j^re plus fort que lui pour le tuer. 

Un gladiateur > du nombre de ceux qui 
combattoient de deâus un char accompa^i- 
gnés d'un efclaVe qui leur fervoit en mêmé^ 
tems de fécond & de cocher, donna un jour 
en plein fpeâacle la liberté à celui du mh^ 
niftère duquel il s''aidoit,. & qui ayoit très* 
bien fait fon devoir. En conféquence le 
peuple accoutumé a fe pailonner folte^t 



Càligvlà ; Liv. Vit ^7 
Jnent pour tout ce qui appartenoit aux jeux , 
battit des mains & applaudit. U n'en fellut An* »^o«« 
pas d'avantage pour irriter la phrénétique ^'j, ç^ 
jalouiie de Caius. Il feléve , defcendpré- )9. 
•cipitamment les dégrés , & s'enfuit en 
criant : » Que c'étcût une chofe indigne , 
i> que le premier peuple de l'Univers ren- 
1» dit plus d'honneur pour un ol^et frivole 
9> à un gladiateiur ^ qu'à fon Eînpereur , 
p qui étoit préfent. w 

S'il portoit envie aux derniers des hom- 
snes , il fe faifoit par le même principe un 
plaifir malin jde foul^ aux pieds tout ce qu'il ^H^^* ^^ 
y avoit de plus grand. Il fouffroit.que des 
Sénateurs qui avoient pafTé par les plus 
Jiautes dignités remplirent à fon égard des 
* miniftères d'efclaves; qu'Us coumflait vê- 
tus de leurs toges à côté de fon char dans 
am efpace de plufieurs milles ; que dans 
ies repas ils fe tinflent débout , la ferviéte 
Jur le bras , aux pieds du lit fur lequel il 
étoit couché. Nous avons vu avec quelle 
indignité il dépofa les deux Confub 'fans 
aucune autre raifon que fc«i caprice. Au ^'** 
Jieu de permettre que les Grands le bai&f- 
fent à Ja bouche , comme c'étoit Tufage v 5^^, ^^ 
il leur donna fouvent à baifer la main ^ eu Senef //• 
jnême le pied; quelquefois par ime vanité '*• 
;puérile,, & pour montrer les pierreries dont 
îa chauflUre étoit couverte, 

* Les Empereurs Ro" non point par les Grande 
'mains ont toujours été fer' de V Empire , comme it efi 
^U^vue UWf$ tfelùsr^s^ £* £uf^gt$' p^Ér nos R^ish 
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êS HisTomE DES Empereurs? 
Il fiaut avouer à fa décharge , quela ba^- 
An: Rom.feffe des Sénateurs pouvoit contribuer 
De'j C ^^^ucpup à' nourrir fon arrogance. Leur 
3p. adulation alloit jufqu'à la plus fervile indfr 

Baffe flat-gnité , comme on Ta fan? doute obfervé 
tcrie des^ans'ce que j*ai raconté jufqu'ici; Je puis 

li "en^ à" ^^^^^^ ^" ^^^^^ V^^^ exemple la conduite 
ticunerdc^e L. Vîtellius , le plus infigne &le plusdè- 
L. Vitel- terminé flatteur qui fut jamais* 
^'"f*. Cet homme plein d'efprit & de méritéÇ 

5^/,^^^j. qui s'étoir fort bien acquitté du Gouver- 
.^. nement de Syrie , 6c qui avoit terminé là 

guerre avec les Parthes par un traité ho^ 
^ norable aux Romains , de retour à Rome 

conçut tout d'un coup que fa gloire le met* 
toit en périt, qu'il avoit trop bien fervi fou 
Prince pour n'en être pas redouté, &què 
l'envie & la crainte fe réuniflbient contre 
lui dans le cœur de Caius. U réfolut d'»* 
cheter fa sûreté aux dépens de fon hon«- 
neur , &de fauver fa vie en fe rendant mê- 
prifable. Ainfrlorfqu'il parut devant Caius*, 
il fe jetta à fes pieds , il s'humilia , il pléura$ 
* - & connoiflànt la folie qu'avok ce Prince de 
vouloir pafTer pour Dieu , il donna Texem^ 
pie de l'adorer felon toutes lès cérémonies 
Al culte des Payens. Par cette impie & mt- 
férable adulation il appaifa le tyran farou- 
che qu'il cnûgnoit, mais il fe couvrit d'une 
ignominie éternelle. Il devint ami de Gaius, 
& conferva cette flétriffante & périli^fé* 
amitié par les voies par lefquell'es il Tavoit 
acquife. Caius , dont une. ^ttaya^^ 
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étoit de fe dire mari de h Lune , lui de- 
manda un jcnirsH ne Içsavoit pas vus en- An. roi». 
femble. VitelRus baiffa les yeux , & ré- ^e j, c« 
pondit : » Seigneur, vous autres Dieux vous 3^. 
f> n'êtes vifibles qu'aux Dieux. Les regards 
jf> des foibles mortels ne peuvent s'élever 
» jufqu'à vous. » Nous le verrons conti- 
nuer fous le règne fuivant un métier qui 
lui avoir fi bien réuffi , & par fes bafTes çoni- 
plîdfances non - feulement pour Claude i 
mais pour Meifeline , pour Agrippîne , & 
four d'orgueilleux affranchis , mériter des 
honneurs & une puiffance dont il auroit dû 
rougir, s'il lui fût refté quelque fentîment 
de nobleffe & de vertu. 

On pourroît donc partager le blâme de Barbarît 
îorgueil infenfé de Caius entre lui & les ^rue\îce 
flatteurs, sHl ne l'eût pouffé jufqu*à unedeCaiu*. 
cruauté monflrueufe f qui le portoit à fe •^««'- ^'^^ 
jouer de la vie des hommes , & à mettre 'Z. '^* ^ 
fon plaifir dans le mal que fouffroient fes * "^ 
fêmblables. Cétoit pour lui un pafTe-tems 
amufant de faire déchirer les innocens à 
coups de fouet , & de ks tourmenter par ^ 
tous les fupplices de la^eftion. Il ne traita 
pfas feulement aînfi ion chanteur favori 
nommé Apelfe , en qui il louoit la douceur^ 
«nais Sex. Papinius , fils d'un Confulaire ^ ^^%fp 
Baliénus Baffus fon Quefteur , & d'autre^ ['^^ * ^" 
Sénateurs & Chevaliers , à plufieur» def- 
quels il fît enfuite trancher la tête aux flam- 
beaux en fe promertant dans fes Jardins; 
Sotttçftt pendant qu'il étoit à taJble^^ comt 



76 Histoire dis Empereurs^ 
me les autres fe donnoient le plaifîr àe li 
An. Rom. mufique , lui , il fe donnoit cdui de ùàré 
ëe V. c. appliquer des accufés à la queftion , ou dé- 
li^, * * coller des prifonniers par la m^ d'un fol» 
dat exercé à couper adroitement les têtes. 
Il défira un jour de voir mettre en piéce$ 
& déchirer en morceaux un Sénateur tout, 
vivant. Pour cela il apofta des miférables i 
qui 5 lorfque celui qui leur étoit défigné 
entroit au Sénat , fe jettérent fur lui en le 
traitant d^ennemi public , le percèrent à 
coups de ftilet , & le livrèrent enfuite 4 
d'autres , qui lui arrachèrent tous les mem- 
bres : & Caius ne fut point fatisiàit , qu'il 
n'eût vu les entrailles de cet infortuné trai» 
nées dans les rues 9 &amafl'ées en un tas 
fousfes yeux. 
Mots Le feul rédt de ces barbaries feit hor^ 
îèto'ité ''^u'"» &r^P^g"^3u Leâeur plufieurs au!*i 
Stn, iett-es faits femblables que l'on peut trouver 
Ira , ///. dans Suétone & dans Sénéque. Mais il ne 
*^' m'eft pas permis d'omettre certains mots 

de Caius , qui fans effrayer l'imaginatioii 
par des fpeâacles fanglans , ne découvrent 
fu€t, pas moins l'atrocitS.de fon caraâère. Tous 
: les dix jours il arrêtoit le rôUe des prifon» 
niers qu'il condamnoit à mort , & il appel* 
loit cela appurer fes comptes, U vouloit que 
ceux qu'il faifoit exécuter fuflent percés , 
& , fi j'ofe in'exprimer ainfi, lardés à pe* 
tits coups redoià)lés , & fon mot ordinaire 
étoit: » Frappe de façon qu'il fe fente mou^ 
vx. n Un ancien Préteur étant allé av^ 
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permi&on de l'Empereur dans l'ifle d*Antî- 
cyre , pour y prendre Thellébore , & de- ^"^ ***"^ 
mandant à plufieurs reprifes la prolonga- De V. Q 
don de fon congé , Caius ordonna qu'on 39- 
le tuât , eh dîTant » que la faignée étoit né- 
n ceflaire à un homme à qui un fi long 
» ufage de Theltébore ne fuffifoit pas. >» 
Souvent après avoir fait mourir les enfens S^« ^< 
il envoyoit fur le champ égorger les pères, ^^ * 
pour les délivrer , difoit-il , d'un deuil amer 
qui leur rendoit la vie dure. Dans im grand S»f^ 
repas ) dont étoient les deux Confuls , il fe 
mit tout d'un coup à rire à gorge déplo- 
yée. Les Confuls lui demandèrent le plus 
refpeâueufement qu'il leur fut poflîble ce 
qui lui infpiroit ce mouvement fubit de 
gayeté. » Je penfois , répondit-il, que d'un 
» clin d'<3eîl ^e puis- vous fcdre maffacrer 
n Tun & l'autre. » Ses douceurs ordinaires 
pour les femmes qu'il aimoit, étoient de leur 
dire en les careffant : » Une û belle tête 
» fera abattue dès que je le voudrai, ry Et 
étonné lui-même de la vivacité & de b n 

confiance de fon amour pour Céfonia, il x 

difoit fouvent : » Qu'il l'appiiqueroit à la 
f> quefUon , pour fçavoir d'elle ce qui la 
n rendoit fi aimable. » 

Non content de faire périr en détail un 
fi prodigieux nombre de particuliers , il 
témoignoit fouhaiter quelqu*une de cesca- 
^mités générales qui emportant plufietus 
milUers d'hommes à la fois*. H obfervoit que 
je régne d'Âugufle étoit marqu^ par J^ 
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défeite de Varus , celui de Tibère par fef 
An. Rom. chute de l'Amphithéâtre de Fidénes ; & il fe 
^e'j. c P^^ig^oît qu'aucun défaftre pareil ne rendît 
59. * ' le fien mémorable. Il n'avoit pas à craindre 
que l'horreur qu'il infpiroit pour fa per^ 
fonne permît jamais d'oublier un monftre 
tel que lui. Il imitoit autant qu'il étoit en 
lui , les grandes calamités , qui manquoient 
à fon tems. Ainfi il amena de deffein pré* 
médité la famine , en fermant les grenier^ 
pio* publics. Se tenant ofFenfé par la multitude ; 
en ce que dans les jeux du Cirque elle pre- 
noit parti contre la fadHon * verte qu^ fa- 
yorifoit , & encore parce que dans fes ac^ 
clamations elle l'avoit qualifié jeune Au^ 
guftcyCQ qu'il prenoit pour un reproche qia 
hii étoit fait fur fon âge , il donna ordr§ 
aux foldats qui l'accompaguoient de ma^ 
fecrer un très- grand nombre de ceux qui 
àfliftoient au fpeftacle. Et ce fut alors qu'il 
dit cette parole , la plus forcenée qui foit 
jamais fortie de la bouche d'un homme : 
ten. Sue/. » Plût aux Dieux que le peuple Romain 
Pio* n n'eût qu'une feule tête , qui pût ètr^ 
f9 abattue d'un feul coup. 
Autres ^ P'^^ P^* pôffiDle de rien ajouter à ridé« 
traits de que de pareils traits font concevoir de 
la cruauté Caius : & les faits qui me reftent encore à 
rac<Hiter , quoiqu horribles en eux-mêmes^ 

* Ceux qui teuroUnt dans itoient au nombre de (juc^ 
le (^in^uc ctoient ptirtagis trey la rouge » la b Lan' 
en factions d'ipln^ées (hef la fcrte ,& la bleues 
far le* ct^eurst Elles * - - 
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fiarïDiriçiront pointim fi affreux portrait. 



SàéièqUô; rapporte; que le . f}ls -d'un iUuftre An. «fo». 
Ctoeva}ierR0iJiam:j5OfOitmPaftc^ ayant été^^^^^ ^ 
mis eç ffrifon ûn^jantre crimii 4^'ime prot^^, 
pceré recherchée ^ & Une élégance d'ajiïift^q 5^„, ^^ 
sn^lit ), qui a wt piqué la jaknifie de Ccût» ^ l^a « XT. 
le père vint demauder la grâce de fon fils. }3« 
U^e fit que hâter ion ûip^ilice , & Caiùs 
tne iuî fépiQçdît qiiô.par J^ordre de mener - 
Ickprifonnieriabi m^U' Ce n'eft'pas tout : - 
ilX^ifit unplaifir infc9inaui.Sefo».erce mal- . 
hçurejix perenà çtj()ufl5$r ià\ douleur ,. & il ^ 
rip>^t^4^ lî^èine joutoàf:&uper- Pendant le ^ 
TepasU; l'attaqua p§ur de$ fiuités qu'il Impor- 
ta j. par 4e^couirpnîies & des parfums qu'il 
lui envoya , ^n ordonnait qu'on obfervât 
j^^c^ntei^çe^^ qu'onjui en rendît comp- 
ta P^or-fût^laferinefécdanfc une fitrifte^ 
C9nJQnâvrf de n^ontf er delà %vpQtè ûir ' 
i^y^ik ^ d^qs /es iuanieiïcs.: Il avoit 
ct^f^e t^fl §îs , pcwr. leqtiélîl.iîEaignoit-Ia 
crMauté du tytan« . 

- Il étoit ^j(èut ordinâre à Caius de man- Saet. CaU 
der les pères pour les;ifen4re fpeâateurs du^' 
fugp^içe deleuijs fils? & l'Unie ces. inform- ' 
nés ay^t vptdu s'e?ccufer devenir fiir<;e i 
qu'il ét&oitlndifpçfé', i^^rbare Empereur ' 
lui envoya ynerfitiére.;;. ; 

; Sôus w^ Prince ^/i cruel Tcxii étoit une Philo in 
lyace-, 8ç. il n'en teifla pais jouir ceux qu'il ^^^^^- ^ 
X^yoit CG^d^nés. Il^e perfiiadoit qu'ils ^g"' ^'''' 
é^oi^nt trop heùrçux de vivre dans la li- 
pgrt^ Sf^ ^ flans l'djpndaaçe :: dès criminels , 
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félon Itd , ne Revoient' point avoir un tort 
Aii^.Rçmrfl doux. A cc^e peâfée fe joignoit un foup-r 

î)çj. Ci^Ç^-^^* »^^^^^^* ^ foggéré par la ré*- 

39* pon&ique lui et ûtï komme autrefois exilé ' 

, ■ .,■? pat Tibère^ XDaius ^ qui Tavoit rappirflé , lui 

•i , -demandant ce qu^il faifoit'dans fon eîdl : 

• 7} Seigneur , lui répondit ce courtifan , j'aî 
99 . fanscefie fait des vœux aux Ûiéux , pour 
99 leur demander ce que je voifr arrivé^ que ^ 
99 Tibère inourût ^ & que vous deviiiffiéz } 
99 Empereur, 19 Ce mot donna Eeu à Gaiuis ' 
de juger , non fans fondemènft , que ceux ' 
qu'il avoit exilés pentoient de même finr ^ 
fon compte , & il envoya fes ordres poui* '" 
les maffacrer tous , ou du moins ceux; 
qull haiiToit & craignoit le plus» 

' Parmi tant de morts doht tj^ai fsàt men^ 
tion d'une manière ^éfléràle^,^^il rfeft pàé^- 
poflible'.qu'il rfy en ait plufièurs dont le»; 
W circohllance» , à leseiiViïàgèr départ ' 
de ceux qui péittffoi^nt/'èôéht été méihoha*^' 
blés , & dignes d'être confignéés dans ffliP' 
toire; 'Itfais la négligence & le peu de goùt^ 

• des Ecrivains qui nous reftent , nous prî-* 
vept de<mille détails fans doute curieux &: ^ 
inftruâiis. remprunterai de Séhéque le ré^^ 
cît .d'un rare, exemple de fermeté donnè^ 

P rmeté P^^ ^"^ ^^mme illullre 4piè Caius fit mourir •^^ 
héroïque ^ M f® nomnMMt Catftis Jiriius , & »voitref- 
de canusprit cultivé par l'étude de la Philotophieif* 
^"s°** . j'entens la PWlofophie morale, la feule dont.' 
Tranq. * ^^ Romains ment fiait cas. Après une Ion*» 

^^* '4* &è^ comeftatim ayçc Catu^ ^ coixim^ i[^} 
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tetîroit : j> Ne vous y trompez pas , lui dit 
» ce Phalaris , ainfi que Tappelle Sénéque. An, Rom» 
ïj /*ai ordonné que l'on vous mît à mort.]?^y q^ 
yj Je vous en reiîds grâces , Prince plein de 3^. * * * • 
jj bonté , n répondit tranquillement Ca- 
lius. "Selon le décret du Sénat dont j'ai 
parlé fous Tibère , il devoit fe paffer dix 
jours entre le jugement & Fexècution. Ca- 
nus durant cet intervalle ne donna aucune 
marque de crainte ni dlnquiétude , quoi- 
qu'il fçût très-bien que les menaces deCaius 
€'n pareil cas étoient infaillibles & fans re- 
tour. Au moment que le Centurion vînt l'a- 
vertir pour le mener aufupplice , 3 le trou- 
va jouant aux Dames avec un ami. Ici Ca- 
lius outra la confiance d'une manière qui 
•en décèle Foftcntation. Il compta fes da- 
ines & celles de fon adverfaire , i> afin , lur 
i> dit-il > que vous ne vous vantiez pas faut' 
h {emieht de m'avpir gagné. » Et il ajouta , 
en adreflantla parole au Centurion, wVous 
f> me ferez témoin que j'ai fur lui Tavanta- 
» ge d'une dame. » Un foin û futile pou- ' ; 

voit 'il l'occuper férieufement ? Ce qu'il dit 
à fes amis eft plus digne d'une grande ame :"-' [ 
&d'un efprit élevé. Comme il les vôyoit* '' ; . 
attendris & verfanf tfes larmes , il les en .^y^ 
reprit, m Pourquôîces gémiïïemôhs ? pouN 
79 quoi ces pleura? Vous êtes .fort en peiné 
« de fçavoîr fi l'âme eft immortelle : je vais 
ri en être éclairci dans le moment, n Lé 
Kûl^fôphe dans les entretiens doqfiet il 
^liifliuifoirj l'accompagnôit à la mort : *% 
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!U iui demanda queÙe penfée Foccupoît ac-. 
A^. Rom. |.yellement. » Je fonge , rçpondit-il , à bien 
î)e J. c. ^x^miner fi mon ame fe fentîra fortir. » Et 
3j; ' ' il déclara à tous fes amis , que s'il appre- 
• noit quelque chofè de l'état des âmes après 
la mort , il reviendroit leur en feire part.. 
Cette fermeté eft fans doute héroïque. Mais 
fur quel principe étoit-elle fondée dans un 
homme qui doutoit de l'immortalité de l'a- 
mQ ? Jenefçaurois melafler d*obferverque^ 
le Chriflianifme feul fournit des motifs lé- 
gitimes de confiance , & contre toutes les 
difgraces , & fur-tout dans les derniers mo». 
mens de la vie. 

Les faits que je viens de mettre fous les 

yeux du Lefteûr , n'appartiennent pas tous. 

à l'année du fécond Confulat de Caius. Plu-^ 

fieurs n'ont point dé date certaine : & la 

méthode de Suétone & de Plutarque , qui \ 

ians trop avoir égard à l'ordre des tems ^ 

rëuniffent fous un feul point de vue tous 

les traits d'une même e^îéce , a de grands 

Fonttenf- avantages pour mieux peindre. Je reprends 

ttûit parle fil des événemens par le pont que Caiûs 

i^^mL ""^fit conftruire fur la mer de Baies * àPouz.* 

la nier» • • . . ■•■ 

Stt<r. CaU zoles. 

JP' 11 forma, çç projet , foît par pure extra- 

^'** yagance , & par un fpl^ampiu- pour les en- 

(reprifes extraordinaires.;^ foit pour imiter 

. ; ' , & furpafferXerxès,,qui avoit jette im pont 

^ur le détroit que nous appelions aujour-; 

!• * Dion dit Bidules » puxifon.dt plaljaacc à p€ud^ 
<u. 4Ui0ruid4^ ^aiçsf &furlaméiA€ tâtçt 



Caligulà ; Liv. VII. 77 

cPhui dts Dardanelles ; foit enfin pour don- S 
ner par un ouvrage fi grand & fi difficile A"- f^^"^* 
une idée effrayante de fa puiffance aux 1^1'^^ ç, 
Germains, & auxhabitans de la grande Bre- 39, 
tagne , contre lefquels il méditoit alors les 
ridicules expéditions dont nous aurons bien- 
tôt à parler. Suétone rapporte d*après fon 
grand-pere , qui lui citoit les gens de la 
cour de Caius , un motif plus fingulier. Il 
dit, que lorfque Tibère penfoit à fe défi- 
gner un fucceffeur , & qu'il délibéroit en- 
tre fes deux p€|its-âls , plus porté néair- 
moins d'inclination pour celui qui Tétoit par 
la naiffance, l'-MroIogueThrafyle l'affura 
qu'il n'arriveroit pas plus à Caius de régner , 
que de traverfer à cheval le Golfe de Baies. 
Ce fut donc , félon ce récit , pour vérifier 
la prédiftion de TARroIogue que Caius en- 
treprit fon pont, qui étoit réellement im 
ouvrage merveilleux , s'il eût eu une fin 
utile.' 

Le trajet de Baies à Pouzzoles eft de près 
de cinq quarts de lieues. Dans cet intervalle 
On établit fur des» ancres depuis un rIVage 
jufqu'à Fautre une double rangée de bati- 
mens de charge , raffemblés de tous.les port5 
de ritaUe , ou même conftrmts à neuf, par- 
ce que l'on n'en trouva pas un nombre fuf- 
fifant. Sur cette longue file de vaiffeauxon 
éleva une chauffée de terre & de maçon- 
nerie fuivant le modèle de la voie Appia , 
avec des parapets aux deux côtés , & des 
hôtelleries d'eîpace en efpace , où l'on avoit 
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^"9 fliSrOlVit DES jEM.PiREyRi; 

eu.fpîn d'amener même de l'eau douce J 
An. Rom. qui fortoit p^r des fontaines jailliflarites. 
j^ç'i Q Lorfque tout fut prêt , Caîi|S s'étant re^ 
•39. * vêtu de la cuiraffe d'Aléxandrê\ qu'il avoiÉ 
Suet. Cal, enlevée du tombeau ^e, ce conquérant , ^ 
5a« ayant mis par-deffus une cafaque militaire^, 

toute de foie , relevée en or , & brillante 
de quantité de pierreries,. Tépée au côté ^. 
le bouclier à la main , & la couronne civi- 
que fur la tête , il facrifia d'abord à Nep- 
tune , à quelques autres Divinités , & en. 
particulier, à l'Envie , dont il craignoit les 
malignes influences ,.à calfe de la grandeur 
de l'exploit par lequel illalloit fe fignaler^ 
Enfuite il entra à cheVî^fur le pont , 8è 
fuivi de nombreufes troijpes d'infanterie fit 
^de cavalerie, armées comme pour un jour 
de bataille , il courut à bride abattue juC^ 
qu'à Pouzzoles , en attitude de combattant 
Là il pafla Iji nuit, pour fe repofèr de fes 
grandes fatigues : & le lendemain en habit 
de triomphateur , il monta fur un char at- 
telé de chevaux fameux par bien des vic- 
toires gagnées dans les courfes du cirque.. 
Il repaffa ainfi le pont ,* faiiant porter dé* 
vant foi de prétendues dépouilles , & pré»- 
cédé de Darius fils d'Artabane Roi des Par- 
thes , qui l'avoit donné en otage [aux Ro- 
mains. Après le char venoit fur des clui-^ 
riots toute fa Cour , vêtue magnifiquement, 
les foldats à pied , en un mot , toute la pom- 
pe d'un triomphe. Au milieu du pont étoit 
dreffé uneftrade , fur laquelle le triomphai- 






^xxmbter lujrmêinç tf éloges , tcoffwn^ ayanj De j, c* 
; ^is à fin;, la plu^ glorieuf<^ k^xx^M^ qui 39* .^ ^ 
. ÎFût )ainai& Enfui^ U loua les, foldats^ dont 

la valeur n'àvok été arrêtée ni pa^ travaux, 
- ni par périls ^fc.quiavpienttr^yeH^ la mer j. . 

à pied. Une fi grande expéditio||. méritoit 

. des récpmpenfes» &<Me;£4|il<l^M^;4ifi]^A 
de l'argent. > , ^ ^ 1» . 

La fête ^tter^minée papun repos, géité- 
rai. Caius àii^ )^ pont^ 4es Q$ciers ,& le$ 
f(^dats dansées barbues ^ ie^mirefit à ta- 
ble, & fe remplirent^e vin & d© viandes 
pendant le reflet du jovr & toute la nuit , 

\ cjiù fiita^flixlaire qu^ le pl\isJ)eaMJour* Ç^r 

.c^pnrfei4?m^t le.p©nti mais IQi^e, JU côte , 
qui forme un croiflant en cet endroit , fiit 
tellement illumii^e, que Ton ne s'apperçut 
point de l'abfence du Soleil , Caius s'étant 

. piqué de changer la fiuit ^^ jour ^^ c^il9De 
Il avoit fait d'un bras de mer un chemin 
pratiquable pour les gens de pied. 

A la fin durqjas Caius, qui s'étoitéchauf- Sua. CaU 

. fé la tête par le vin pris avec ^çxcès > fCypro- ?*• . 
cura im divertiffeinent j^gne de lui , ^H jet- 
tant pkfieurs de fes courtifaiis dç deiSiis le 
pont dans la mer , & en coulant à fond un 
très-grand nombre de barques pleines de 
foldats & de peuple , qu'il attaquoit avec 
des vaifleaux armés d'éperons. Il y en eut 
de noyés ; q\ielques<ins mé|n<e , qui s'ac- 
croçbolent aux bàpmQi^ y furent rejettes 
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• Pe V/ C/^^^ Wlhét^fet parfiiHemèiit calme' i; ce <Jïtt 
39. A :-'éoimà'Bèil à 6^ dé s^éflfler (Puh tiéu^el 

- 'orgueU-, comme fi Nëpftiiife àj^smt èU ^air 

- dfe liH àlavcHtofé troubler Tes plaifirs. "^ 
!>««♦ -^ Les <iêpenfës infenfèes -tjiie G^us avôît 

' fmtes^our ce pont ayant achevé d'epuifer 
*'^^&s^^fiflkh€fes^2 fe^éftKifce, eémitlëhèu$?a- 
vons déjà dit , fut là cruauté & les ragmès^ 
"-MalsfRomé &'FItaHe depuîs îong-tems ve- 
" icéos nepouVant (ùffiré à jGoii avidité, "il 

- frit lé parti d'aller piller 1^^ Gaulés , fotis; 
le prétexte d*àHer porter la guerre chezfes 
Germains. Le ' deffein de faire la guerre ^ 
fut , comme on le juge mfénient , le fëul 
4|u11 mjbntrl^ .^ & c'eft gar où je cojmmeac^ 
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JG^ciilè expédîmh dé €aïtù èeàtreta. Germk-^ 
nie & la Grandit Bretagne, Ses rapines 4^ 
fis cruautés dans les Gaules, Conjuration 
de Getulicus & de Lépidus découverte. Ils 

< fini mis à ^mart. Les fours dt Caius fufpee» 
tes d'avoir eu part à la cunjuratiorT^&ph-^ 
• nies, Caius vend 1er meublés & les joyaux 
défis fours , & enfoiterles fiens propres, S'es 
prodigalités. Jeux. Combats d^éloquence â 
Lyon, Députation du Sénat, Colère de Caim^ 
€aius fiul Conful, Aucun Magiftrat n'ofe 
convoquer le Sénat, Etrennes,. Honneurs reà- 
■ d^À la mémofte de Tikére. ^riparatifs ém 



H- 't 



• «■^ 



ttïoifip^t ^de tfdiiis. Sort i^digûàtton ^ fes. 
mtn(f,cts^cùntfe le Sénat, Il 'renonce àutriàpi- 
fhc où le di0fe, ^es pràjeti horribres pré^ i 
venus y ar là mort. Dangers auxquels expofe 
le^ Ju\fs leur refus de déférer les honneurs 
divins à Caius, i <*. Violences exercées con^^ 
tre eux dans Alexandrie, 2°. La Religion 
des, Juifs attaquée dans fon centre par ,r or** 
drt que donne Calus^ de placer fa fiatue dans 
le Temple deJérufalem. Avanture d'Andro^ 
' dus fi* de fon lion. Conjuration formée par 
Chéréa contre Caiils. Caius efl tué le quatrié* 
me jour des jeux Palatins. Traits concér^ 
nant la perfonne de Caius , fon goût pour 
les Arts, & autres particularités femhlables. 
Interrègne. Trouble affreux après la 
mort de Caius. Sénateurs mâjfacrés par tes 
Gejjn^ins de la garde., Le Sénat veutréta^ 
hlir f ancienne forme de Gouvernement. Càé- 
réa fait tuer la femme 6» la fille de CaiusJ 
Les foldats veulent un Empereur. Ils élèvent 
Claude à l'Empire. Le Sénat efl forcé de 
le reconnoître, Chéréa efl mis à mort. Té- 
moignages de la haine publique contre Caius 
après fa mort. 
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Ne guerre à entreprendre demande des 
préparatifs. Caius n'en fit aucua pour ^"- ^^^» . 

ceDe qu'il méditoit. S'étanttranfporté danajffy C; 

un fauxbourg de Rome à deflein de 5*739. 

promener , ou félon Suétpne ayant été vî- m^îcula 

iîter la fource du Clitumne * en ombrie , expédi-, 
• Voye^-dans Pline U jeune > /. YIH. ep» S.J/a 



^ il Histoire des Êjïmmuhs; 

' ^'*^^^ tout d'un coup i 
An. Rom, accompagné de 
Se* J- c. ^^ femmes , de 
39. fe , mais fans a^ 

lion de pour affembler i 
Ci'utcon- amas de munitio 
tieliGer- Ce fut doncun n 

£"',*.*.''!'="'«'*!"'' 

Bretagne gîons maitdées p 

Su". Cal. vées faites avec 

'''jj. ■ de voitures poi 
fions de toute e 
qiiât dès les pi 
d'extravagance , 
tôt fi rapideitien 
étoient obligés 1 

ger de leurs drapeaux , & de les mettre 
contre l'ufage fur des bêtes de fommei tan- 
tôt avec tant de lenteur &l de moUefle ^qu'il 
fe faifoii porter en litière fur les épaules de 
huit efclaves , & ordonnoit au peuple^ des 
villes voiluies de fa route de balayer les 
grands chemins , &: d'y répandre de l'eau 
pour en abattre la poufiiére. 

On fe fouvient qu'Augufte avoit placé 
huit Légions fur le Rhin. Dès que Caius 
fe fut mis à leur tête , il afieâa d'aboïd un 
excès de févèrité , qui n'avoit pour prin- 
cipe que le caprice , ou un fordîde intérêt. 
Il renvoya ignominieufement des Lieute- 
nans-Généraux , pour lui avoir amené trop 
Un, ^it 
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tard lès corps qu'ils commandoient. Ucafîa 
d'aacien| Cafpitaînes , dans la vue de les An. R.ofn. 
fruftrer de la gratification qu'il auroit été ^^^^-j q 

. obligé de leur accorder , s'ils euflent ache- 3^, * 

. vé leur tems de fervice : & il réduifit à fix 
mille feAerces la récompenfe des foldats 
yétérans. 

Le Leâeur ne s'attend pas à de grands 
exploits de la part de Caius : mais je ne 
fçais s'il fe promet quelque chofe d*auffi 

, méprifable , que ce que j*ai à lui raconter. 
Les Germains ne penfoient point à la guer- 
re , & Caius n'en auroit pas fouhaité une 
férieufe. Il )oua donc la Comédie : & ayant 
ordonné que l'on fit paiTer le Rhin à ^él- 
ques Germains de fa garde, qu'on les ca- 
chât dans un bois, & qu'enfuite on vînt 

'lui donner avis , avec beaucoup detumut 
te & de fracas , que l'ennemi approchoit , 
il part auifi-tôt, accompagné de (es court!- 
fans ,& de quelque cavalerie Prétorienne j 
& va dans le bois fe faiflr de ceux qui s'y 
étoient cachés par fon ordre : & tout glo- ^ 
rieux d'un tel fuccès , il dreffe des tropbées; 
fur le lieu , &s'en retourne enfuite aux: 
flambeaux , blâmant beaucoup la lâche ti- 
midité de ceux qui ne Tavoient pas fuivi^ 
Les compagnons de fa viâoire furent ré- 
compenfés par des couronnes d'une nouvel- 

•le efpéce, qui portoient les images du So- 
leil , de la Lune , & des Âflres. 
• Peu de tems après il renouveflale même- 

' jeu. Il fit emmener de jeunes otages del'é- 



coie où on leur enfeignoit les Lettres / S 
■An. Rom.içur laiffa prendrç 'de l'avahce.. Averti dé 
' Btj C '^^^ prétendue fuite , il quitte la table pour 
33. * * çoteir après eux ,& les ayant aifément at- 
teints , il les ramène chargés de chaînes; : 
après quoi reprenant fon repas ïnterfom^ 
pu , il çonfola & encouragea ceux qui par-; 
tageoient avec lui de û fatiguantes expé^ 
ditrons : » Soutenez-vous ( i ) par votï^ 
j> confiance, leur difoit-il, eniprun tant les ' 
paroles que Virgile met dans la bouc|fe 
d'Enée , » & rèfervez-vous pour de ra#-; 
V leurs tems. ^ Il eut auffi la folie à'tnffh 
yer à Rome des lettres foudroyantes con- 
tre le Sénat & contre le peuple, qui , j>erl- 
dant que leur Empereur étoit aux mairis 
avec les ennemis, &couroittanide hazardè, 
fe livroient aux divertiffemens , St goû- 
toient tranquillement les .plaifirs de ia t^*; 
ble , du Cirque , & des Théâtres. *^' 
Ces rodomontades feyoient bien à uii 
Saet. Cal. j^che tel qu'étoit Caius. Car perfonne ne 
**' craignoit plus que lui Pombre du danger» 

Etant au-delà du Rhin , comme iltraver- 
foit en caroffe un défilé fort étroit , où les 
troupes qui Taccompagnoient étoient for- 
cées de ferrer leurs rangs , quelqu'un dit 
que le trouble & le défordre feroient grands, 
fi l'ennemi venoit fubitement à'paroître. 
Aufli-tôt Caius tout effrayé monta à che-* 
val, & regagna les ponts: &les ayant trou- 
vé èmbarraffés par les bagages , & par la 

(i) Durate , 8c vofmet rébus fervate fecundif^ * 
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feiiiltitude des valets de Tannée , il fe fit 
lîorter de main en main par-dejflTus les tê- ^"' ^-^""^ 
tes , & ne fe crut en sûreté que lorfqu'il fe jy^'j^ q. 
::vlt en pays ami. 39, 

Dans une autre occafion , foit qu'il fût 
iencore dans le voiiînage du Rhin , foit de-, . 
puis fon. retour à R!ome, le bruit s'étant ré- 
pandu que lès Germains prenoient les ar- 
mes, & fe préparoientà entrer fur les ter- 
res de TEmpire» Tunique reffource deCaius 
étoit la fuite. U en faifoit les apprêts : il fon-. 
geoit à èquipper ime flotte pour fe retirer 
en Orient : & il ne fe confoloit que par la 
penfée qu'au moins les Provinces d'Outre- 
mer lui refteroient , au cas que les Ger-; 
mains vainqueurs pafTaflent les Alpes , com- 
me avoient f^t autrefois les Cimbres , ou 
apême qu'ils priffent la ville , comme les 
Çaulois Sénonois. Telle étoit la bravoure 
de Caius : tels furent fes exploits contre les 
.Germains. 

Il porta fes vues Tannée fuîvante du côté ^*^'* ^«A 
ide la Grande Bretagne , d'où étoit venu fe ^^'^-* 
remettre entre fes mains un Prince nommé 
Àdminius , réduit à fuir la colère de fon ^ 

père Cinobellinus Roi d'un peuple Breton, 
Ç'avoit été pour Caius une conquête : &il 
^n écrivit à Rome dans les termes les plus 
feftueibç, comme fi toute Tifle eût reconnuÇ 
fes loîx. Le Courier porteur de cette lettre 
avoit ordre d'arriver en chaife dans la place 
pulidique , & de ne rendre fa lettre qu'au* 
Ippnûiis en plein Sénat ^ aâemblé dans ]â 
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temple de Mars , où dévoient fe traîtef J 
An. kom. ftûvant l'inffitution d'Augufte , les aÔaîres 

3^. * * Il voulut donc mettre la dernière ihaW 
à une entreprifè fi heureufement conrnienej 
, cée , & ayant réuni toutes fes forces , siji 
liombre de deux cens , ou même , feloa 
^elques-uns , deux cens cinquante mille 
combattans , il marcha vers l'Océan , ranr 
gea toute fon armée fur la côte , & mon- 
tant une galère à trois rangs de rames , il 
3^avança à quelque diilance dans la mer &- 
revînt au rivage. Alors il donne le fignal 
de la bataille , fait fonner les trompettes : 
& tous ces grands apprêts fe terminent à; 
ordonner à cette multitude infinie de guer-' 
riers de ramaffer les coquillages dont le ri- 
vage étoit CQUvert, & que Caius appelloitf 
des dépouilles de fOcéan , dignes d'être 
portées au Capitole , & au Palais Impérial,' 
JEn monument de fa viâoire, il voulut que 
Fon érigeât une tour qui fervit de phare 
,, . î^ux vaiflèaux pour diriger leur courfe : & 
croyant auffi devoir récompenfer fes fol- 
^Cinquam- dats , il leur difiribua cent * deniers par tê^ 
u francs, te : Ubéralîté (i) qui pafleroit aujourd'hui 
pour confidérable , mais que les profîifions 
îs Empereurs Romains envers les foldats 
Bonnoient Heu de regarder comme Une mef-^ 

' (i) Pronuntîato mîlî- tîs fupergreflGas ,\^^;/e t 
4| donatÎYo , centenis vi* inqait , Ittti r ahitt /pcfi| 
rîtim denarîis , quaii om« flctff* $uet*£a^ 46^. 
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qtûnerie ; enlbtte que Suétone traite de * 
propos ridicule ce que dit Caius en congé- *"■ ■"!0» 
cGânt f aflèmblée après cette largefle : n Al- jj^'j_ ^ 
« lez camarades , allez vous réjouir : vous 33, 
>( voilà riches, n 

' Il s'éltoit fait prôtlamer fept fois Impiro; 
ior durant le cours de fes deux expédia 
tîonsr & pour mettre le comble à fa gloire 
militaire , il ne lui falloit plus queleTriom-, 
5 he. Prêt à partir pour l'aller célébrer H 
Rome , il forma le deffein , auffi infenié qus 
barbare , de maflàcrer entièrement les Lé-; 
glons de Germanie , qui vingt-cinq ans au-- ' 
paravant s'étoient révoltées fur la nouvelle 
de la mort d'Auguftc , & qui avoieni aflié^ 
gè Germanicus fon père , & lui-même en-i 
core enfant. On eut bien de la peine à le 
détourner de cette horrible réfolution : mus 
if s'opitjâtra à vouloir' les décimer. Pour, 
cela il les affembla fans armes , & les fit en-, 
^^ronner de cavalerie. Mais les foldats de-; 
binèrent fa pen fée , & commencèrent à dé. 
filer fecrétement par diffèrens endroits pour 
aller reprendre leurs armes &fe mettre en 
défenfe. Caius eu t 

blée , il s'enfllit [ ; 

naiRomepour- [ 

cruauté futile S^ ■ 

mes à lui oppoft ' 

fiiiVre, il faut pi 1 

apprend des veyarions & des cruautés pai* 
lêfquelles , pendant fon féjour dans les Gau-^ 
leSf aièreadit aufli terrible aux iuj^^ d^ 
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y^*^ lïmpire & aux citoyens , qull a'étoît fiût. 
idn. Rom.méprifer des étrangers & ^es ennemis. 
îîfl'r. C. ^^* Gaulois étoient riches , & Calusve- 
)9, ■• 'jioit dansledeffeinfornié'.deles.dépouiJiea'., 

Sei rapi-l-es peiiples &Ies particidie» furent foiitqjs 
rei &feià des taxes fous le nera fpécieux de don 



(àiulei. 



Ils font 
(nisàtnort. 
*!-«. Cal. 
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!^en des faveurs qui pouvoient lui haufler 
le courage. Caius lui avoir permis de deman- ^"» *^"*' 
der les charges cinq ans avant Tâge prefcrit ^^'j, a 
par les Loix : il lui avoit ùùt efpérer même 39. • 
de le déclarer fon fuccefleur à l'Empire. 
Mais Lépidus fans doute comptoit peu fur 
les promefles d'un Prince fouverainement 
capricieux , & fujet à pafler en un inâant 
d'une extrémité à l'autre. Pour ce qui eft 
de Gétulicus , nous ne pouvons foupçon- 
ner d'autre motif qui Tmt fait entrer dans 
la confjpîration , que la crainte de devenir 
la viâime des foupçon» & des ombrages 
de Gains, après avoir eu bien de la peine à 
fc garantir de ceiix de Tibère. Quoiqu'il en 
foit , le complot fîit découvert , & coûta 
]a vie à ceux qui en avoiènt été les au- 
teurs. Caius envoya à Rome , & fit confa- 
irer dans le temple de Mars Vengeur trois 
poignards , avec ime infcription qui mar- 
quoit qu'ils avoient été deftinés pour l'affaf- 
finen 

On peut rapporter à cette circonftance^ 
les exécutions & les maffacres^i^ar lefquels^ 
Dion accufe ce Prince d'avoir diminué con- 
iidérablementle nombre de fes foldats. Gé- 
tulicus étoit fort aimé des troupes , qu'il, 
gouvernoit avec une indulgence exceffive , 
penfant ne pouvoir trouver fa sûreté que 
dans leur affeâion. Il eft à croire que beau- 
coup d'Officiers & de foldats entrèrent dans • 
le complot d'imGinéralqu'ilschériflbient , 
Se furent enveloppés dans ùl difgrace. 
^ tmUJl. H 
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■> Les fœurs de Caius , Agrippine & JulieJ; 
An. Rom. furent auiE foupçonnées d'avoir eu con- 
r>c J C ïioiffance de la confpiration : & lia chofe eft^ 
39, »' * très-probable , au rtioins en ce qui regarde- 
Les fœurs Agrippine , dont les liaifons de débauche 
<îe Caius avec Lépidus eurent , félon Tacite , l'ambi- 
fufpeftes ^Jqjj pqu,. principe. Ce qui eft certain , c'eft- 

o avoir eu /^ • 1 • ut o i- 

part à la ^^^ Caïus les jugea coupables , & les traita, 
conjura- comme telles. Il écrivit contre elles au Sé-- 
tion , 6c fj3^ ^ijjis les termes les plus outrageux , il 
Ttfc.XlV. ^vulgua tous leurs défordres , il les relégua'- 
jnn. 1. dans Me Ponce , il les menaça même de la 
-^'^' mort , difantqull n'avoit pas feulement des- 
uet, a . j^^ en fon pouvoir , msds des épées ; & plus^^ 
/>ia. irrité contre Agrippine en particulier , il> 
voulut qu'elle portât entre fes bras durant 
tout le voyage de Gaxile à Rome l'urne quî'^ 
cohtenoit les cendres de Lépidus. Il abolit 
tous les honneurs qui avoient été décernés* 
à fes fceurs , & il défendit que l'on en dé* 
férât jamais aucun à fes proches. 

Plufieurs perfonnages illuftres furent ac-- 
cufés & condamnés dans Rome pour caufe- 
de complicité d'intrigues , folt avec les- 
Princeffes , foit avec leschefs de la con- 
juration. On força des Préteurs & des. 
Ediles d'abdiquer leurs charges, pour leur 
faire enfuite le procès. Parmi ceux qui- 
furent impliqués dans cette affaire y, 
Dion ne nomme queSofonius Tigellinus ^ 
exilé alors comme coupable d'adultère avea 
A^àf^ifXQ , & depuis Préfet du Prétoire 
fous Néron. 



C.X:i;iî6trLX; Liv. VIL çfr 
' ^ lès biens d'A'grippine & de . Jufie ayant 
*té confiftpri» , Caius fit tran^rter en^"*^^"*^ 
Gaule leurs meubles , leurs joymix , leurs dc^'j. C# 
efclaves , '& *out ce qui leur avoir appar-39' 
tenu , poiH- en tker le profit par une vente Caîa» 
publique > à laquelle il préfidwt en per-^*"^J«* 
fonne. & le, jo* 

Le gaitt qu'il y fit devînt pour lui une yaax de 
amorce qui Y^nesoLm ft mettre pareiflement^^^^^^f*» 
^ vente: tout ce qtte nous appellerions en^^ ç^^^^^ 
notre ftyle meubles & joyaux de la Cou- propres. 
Kmne. Il foies fit kpporter^ en Gaule avecS»**. Caf^ 
tant de précipitation , quil donna ordre que ^^„^,^^ 
ton prît pow le tranfport jufqu'au?t voitu- Di<K 
Tes publiques: ^ & aux chevaux des meû- 
lûers :4e ^Ëtçon que le pain manqua dans^ 
Sbme ,* & que plufieurs pefrdirent lein- pro- 
xès rpwr défaut, ne trouvant point de corn- 
tïiod'ff ésï pour venir comparoître au jour de? 
ITaffighatiôit Dians la vente qull^ en fir, îT 
n'eft point de fraude , ni de Bas artifice de 
petit marchand , qu'il rfémployât poiu^e» 
iàufler le prix. Il taxoit d'avarice ceux que 
craignoiem d*y mtfttre tro^ d^rgent r il té- 
: mcwgnott ne fe défeir-e qu'à* regret de cho- 
• fesprécieufes , mixqueDes il avoit une gran- . 
die attache^ H faltfG^t 'vjdoîr chaque* piéc^ 
par les^nonis famiiux de ceux* qui en avoienr 
;été pofFeffêurs. » Ceci , cBfoit-il , a apparte- 
•mtiù'k mon père r voici qui me vient de? 
-> mon ayeuk Ge vafe eft' Egyptien ril' afi 
j» fervrà Antoine , & c'èff un jnomiment' 
ye de la viftoâre: d'Augdfte, w Par cette indi^ 
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gne ifîanœuvre ,. aidée: dhAt ierreixciSé M 
An. ^^t^*{ojjyeT3me puiflkrxcet,.il:tira (te^GaulQis.dd 

59. Il n'en devint pps plus ridie.'Il diffipoib: 

Ses pro- avec, profofion ce qu'it àvoit amaffépar. 
Aigaiités.^Qmgç fortes de vqyes tyranftiques. L'en**- 

Jeux» • 1/» ■» * •»/*•• 

Combats, tretien de ion armée emportoit des frair 
d'élor immenfes : içals depli^ fes{>irodi!§^itésLor*- 
quencfi à ^jj^^jj-eg^yçi^j^j^ 1^^- ^Qurg .^ qye rien ne? 

1*7^^' retardoit, & iljdanna des jeux àEyxm^doflJr 

la dépenfe fût étonne» ' > 

Sueti,Cd.^ G*eft à ces jeux qu'il, étiiHit' ce- combat: 
célèbre d'éloquence. Gi^cqUe- & Latine j, 
dont les loix étoiént fi rigoureufe& Il fal^ 
.l|>it que lès vaincus fiflent les frais du prix: 
ie leur vainqueur^ &- qu'ils cpmpofaflent: 
des vers ou un difcours à- 6. lotiapge; Et 
„ ceux dont les ouvrages avoiçnt tout^à-fait: 
dépluv étoiént obligés d'effacer leurs pro?- 
près écrits avec l'éponge ou avec la laai- 
gue , s'ils n'àimoient mieux être châtiés par 
h férule , ou jettes dans le Rhône;, 
WfauM*^ Les prétendus exploita dé Gains contre 
tiondu^ les Germains, là. conjuration^ découverte),. 
Sénat, étoiént des événemens auxquels le Sénat 
Coierede^ç pouvoit fe difpenfer dé paroîti^ s'iii- 
téreiTer avec vivacité. On dréffa im Décret 
le plus flatteur qu'il fot poflîWe ,, & qui- „ 
entre autres honneurs y déférok à Càmsi 
le petit triomphe. Po^r lut porter ce Dé- 
cret , on ordonna xme Députation cptnpe» 
fée de Sénatetffs tir& au fort félonrufager,; 
£ ce n'eft que Ton crut çoaY^nablâ^^d:}; 
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BSre entrer -nommément & par diftinâion 
Claude onde du Prince. ^' *®"i 

Jamais Députation ne fut plus mal reçue, pe V. c# 
La Bizarrerie de Caius le rendoit intraita- 59. 
ble; & l'on ne fçavoit comment s'arranger 
pour lui plairer. Si les honneurs qu'on lui 
décernoit n'égaloient pas lldée qu'il avoit 
de fon mérite , il fe tenoit méprifé. Si on 
les pôrtoit au degré le plus haut , il s'en of- . - -^ 
fenfoit encore, comme d'im aôe de fwpé- * 

iriorité exercé par le Sénat à fon égard. D "^ 

trouvoit mauvais que le Sénat fe crût ca- 
pable de décorer & de relever fon Empe- 
reur. C^toit y félon ki , diminuer fa puif* 
&nce 9 & non pas augmenter fes honneurs. 
Dans l'occafion dont je parle ^ il fut choqué ^v^'« 
en particulier de ce qu'on lui envoyoît/bn^*****^* ^ 
onde , comme û Peut pris pour un enfent 
qui eût befoin de tuteur. Il fit donc rebrouf- , ? 

fer chemin à une partie dès Députés, aVant . l 

même qu'ils eufient mis le pied en Gaule ^ 
les traitant d'efpions. Ceux qui eurent per- ' 

jmîfliou de venir jufqu'à lui , n'éprouve- [. 

-rent qu'lftfultes & affronts. Ilauroit tué [ 

Claude , sH -n'eût eu pour cet oncle imbé- ^ i 
jcâlle un fouverâin méj^ris : & quelques-ims 
-ont dit qu'il lé fit^etter tout vêtu dais la 
triviere. ' ' .■ ' ■ 

r Ce * fut fans doute datis le mouvement ^^^^^ ç^ 

' * Dion dit que USi' mê et f^it ; parte que jtjfi^ 

>mat envoya à Caius une ne vois peu moyen de lu 

^, féconde Députation plus concilier avec Suétone > 

^ nonihreufe 1 & qui fut & avec la fuite des événc^ 

fff€up( reçue» J*ai fuppri» mêas* ^ ^, 



de colère qui le tranfpartoit alors , qui! 

An. Rom. défendit fous peine de mort aux Sénateiurs» 

I^ J. C. ^^ ^^^ délibérer ni fiatuer touchant les hbn- 

0^ neursqutlui étoientdûs. Il parc»t que Ici 

vrme caufe de fbn dépit venoit de ce qu'ils 

ne lui avoient déféré que le petit triomphe^ 

pendant que le grand liii fembloit encore 

au-deffous de ce qu'il méritoit. 

Caîusfeul Cependant Tannée s'écoula ,& Caâusf fit 

iCoiifui. à Lyon h cérémonie de la frife de poflef-^ 

ifuet.Cal. {Jon de fon troifîeme Confulat , dans lequel 

'^'^' il n'eut point de collègue , parce que celufc 

qu'il avoit défigné pour être Conful avec 

hii étant mort dans les dermers Jours de 

Décembre , il ne put en être averti affesii: 

tems pour liii -donner un fuccefleut*. 



\\ 
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791. 

jio. La terreur étoit fî forte & û vive parmi 

Aucun tout ce qu'il y avoir de grand dans Rome>, 
Bjagiftrat ^u'il ne fe trouva perfonne qui osât convo-- 
▼0* ueVîê"^^'^ le Sénat pour le premier Janvier*^ 
Sénat» Caius feuJ Conful^tant abfent , ilappartô- 
JEtrennes. «oit aux Prêteurs de remplir toutes les fono^ 
^^ dons du= Confulat. Les Tribuns du Peuple 
avoient par leur charge le droit de convo- 
quer le Sénat. Mais aucun ni des Préteûr^Vv 
ni des Tribuîis , ne voulut paroître atoiç" 
remplacé l'Empereur r & les Sénateurs^ fen^ 
aucune coi^vocation , allèrent d'abord^ a» 
Capitole , & après les Sacrifices accout^ 
filés y ils adorèrent le >û:ôae 4& Caius ^ q^ 
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2toît dans le Temple , & y portetent leurs 
éfirennes , comme fi le Prince eût été pré- An, x^m» 
fem. '7^'' 

L'ùfage des étrennes avoit été pratiqué 40, * *' 
avec banté & famiHarité par Augufte : Ti- 
bère le négligea par hauteur , Caîus le ré- Suu, TiH 
tablit par intérêt. H eMgeoit àcs préfens 3 4» 
confidérablés , fur-tout depuis 'qu'il fe fut 
^claré le père de l'fenfiint né de Céfonia. . ♦ 

Alors il s'annonça nettement pour pauvre iSutt^Cati 
3 fe pfaignit d'avoir à porter les charges ^^^ 
non-feulement d'EmpereiH* , msris de père 
de fiamille : & fous ce prétexte y les contri-*- 
butions , les taxes. , les étrennes fureiu: 
poufiees à des fommes immenfes.. 

Après la cérémonie du Gipitole les Séna? -2^^ 
teurs fe tran^yorterent au Ueu ordinaire de 
leurs aflemblées , & là ils paflerem tout le r 
jour en acclamations pleines de k plus ex^ 
«effive flatterie pour Gains. 

Lé ttoifieme jour de Janvfer étoit œliul 
eiiTon faifoit les vœux pour la profpérité* •'"^ 

de l'Empereur; Cétoit un devoir auquel iî! 
ne falloît pas manquer. Ainfi tous les Pré-^ 
teurs fe réunirent pour donner en commun 
un Editde convocation» Le Sénat s'aflembla^ 
êc renouveila les vœux en la ftwme ordi^ 
nahre. Mais il n'y eut ni décret , ni délibé-^ 
lation fur aucune auire matière » & tour 
demeura en âifpens jufqu'à ce que l'on fçut: 
que le douzième (ht mois Caius avxMt abdi-»* 
que; Alors les Conâils déf^néspour lui fiic- 
céder entrèrent eacharge , & les chQ&s.% 
ir^mirem: «n régie», 
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Au refte les décrets du Sénat ne rcSIP 

An. Rom. loient alors que fur des bagatelles , & en- 

Se J. C. ^^^^ étoient-Ûs diâés par Caius , qui notî- 

^o. ' fioit fes volontés par les lettres qu'il écri- 

Voit aux Çonfuls. Dans ce que Dion rap- 

« - porte ici de ces décrets ^ je ne trouve rieit 

endus"" ^^ P^"^ digne de remarque , que les hon* 

là mcmoi- "curS rendus à la mémoire de Tibérô , dont 

fe de Tî- il fut dit que le jour de la naiflance feroit 

iist» célébré comme celui de la naiflance d'Au- 

gufte. Caius fçavoit bien qu'il ne pouvoit 

mortifier cruellement le Sénat , qu'en lei 

forçant de célébrer le nom d'un Prince qu'il 

avoit tant de raifbns de haïr. 

Ce fiit cette année que Caius fit fon ex^ 

pédition contre la Grande Bretagne , de la 

manière dont je l'ai raconté par anticipa-^ 

Prépara- tion. Il crut alors être parvenu au feîte de 

tifs du la gloire, & il ne fut plus occupé que des 

deTabs. ^PP^^^^ ^^ ^^" triomphe. D écrivit à fes In- 

Suu, Çai. tendans de lui en préparer un le plus fu- 

147. perbe que l'on eût jamais vu ; fans y déh 

p&ikr beaucoup du fien : ce qui leur de^ 

voit être facile , puifqu'ils avoient droit fur 

les biens de tous les hommes. U fe chargea 

lui-même du foin d'amafler les captifs qui' 

dévoient en orner la pompe. Il n'avoit en 

fon pouvoir que quelques transfuges & ùit 

très-petit nombre de prifonniers , envoyés 

apparemment par Galba, qui ayant fuccédé 

à GétuHcus , avoit réprimé heureufement 

%uit Gal'^^ courfes entreprifes par les Germains fur 

l« i 6, If s pays en-deçà. 4u Ûûn. Pour groifir ce 

nombr% 
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nombre Cam y ajouta des^Miulois , chol- 

fiffant les plusf beiux hommes & les plus An* ^oirf-. 
hauts de taille , fins'éfB»gner 1» pretoriers ??* ', ^ 
mêmes de la Nation : & il les contint JT, ^ * 
de fe teifldm le^ cheveux en Wond v de les 
laifler croître , tfajjproidr^ quelqtiàs âlôft 
de la langue G^nwhique , & de fe donJi A*, 
d^ noms bariJares , afin qu'ils pitfeiir pafler 
pour Gertoams. Il fit auffi traiffporter i 
Rpme par terre ,. au^ moins quant à urte 

grande partie du chemin , les gîdé^s à trob 
rangs de raoies fut kfquell» il étoit mtté 
dans rOcédn , & il nbubBa pasles coq^êS 
ramaflees Ait te riya^ 

Ce triomphe , dont Caius fe feâfoit ufle vio. 
fi.flatt6âfe idée, n'avoitpomt été déceniéSon MU 
parkSéflat, quis'étoitlHen donné de «tfde f **»^"«' 
rfeaffekrfre les derniers ordtds quHl avOit cJlZul 
reg^ Ce n'étoit pokit l'intemion de Caius 1« Sénat. 
^'^tcefirpbnairfemcnrobéi en cie^tte ma-^J**- ^"^^^ 
liçre. Toujours en contKuKfliônav^lmi'^ '^^ 
inémei jafnràs avw dtfcçdu au Sénat àt bâ 
décerner aucun honneur , il fe pfedgnott de 
TifijiiAke^ cette coœpagme ^ qui le pri- 
vpk d'un trmnphe fi l^itimement acquis : 
&il partkpoiirRome, ne re^kant que 
m^laces, ^q^e vengeance. . ^ 

Dès^qis'on lei]pr 00 difpofition de rêve* 

nîif t^kt Séhati^temé votdût cbfijuret- la 

tempête en Im^n^Dyant de^Dèputéspow 

lui téskngner llmpatimco aif ec laquelle on 

defiroètr fini rmtnn , & le ptter de fe hâter* 

i> iftvteidraijjrépoHdfeileoinettàm^la mai^ ^ 
Tome ni l 
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fur la garde de fon épée : w oui je vîen- 
An. Rom. yy drai, & celle-xiavec moi. w II tint unfem- 
Jj^J'j Q^blable langage dans:ime Déclaration qui fat 
40. * portée à Rome par fon ordre pour annon- 
cer fort retour. H difoit: » > Qu'il revenoit 
» ^pour ceux qui foufcritoiem fk préfence , 
» c'eft-à-dire, pour l'ordre des Chevaliers 
n & pour le Peuple. Mais qu'à l'égard du 
» Sénat il ne fe confidéroit plus ni comme 
» citoyen ni comme Prince. « Qu'étoit-il 
donc ? Ennemi & tyran. 
Il renonce Après taht de bruit au fujet Je «ïe triom- 
au triom- piiç ^ tant, de préparatifs & dé frais pour le 
U diffé ^" célébrer magnifiquement , tant d'échts d'in- ' 
* dignation contre ceux qui q'avoient pas eu 
affez d'empreffement à le lui offrir , il y re- 
nonça , ou du moins lé différa ; & il entra 
dans Rome le trente-&-un d'Août , jour de 
fa nail&nce , avec la pon^>e modefte de 
l'Ovation. Mais line preuy^;4ufil n'avoit ' 
pas renoncé à fes defleins fanguinaires , 
c'eft qu'il défendit qu'àucuh>Sénateur fortît ■ 
au-devant de lui. -* 

Ces pro- • Nous ne voyons pas^ cependant qu*il ait 
jeti horri- accompU les mcuaces dont je viens de faire 
bles pré- n^çjition. {1 éft . probable qu'il rouloitdans * 
hmottr^^ tête quelque, horrible projet , qui de- 
mandoit des ar):^ngemens & . du tems- , & 
dont fa mort trop prompte empêcàa fexé-;^ 
cution. Car il ne vécut pas cinq mois en- 
tiers depuis fon retour à Rome. Suétone 
affure qu'il fe propofoit d'abandonner ab- 
folument la yUle , après ayoirmaffiicré préa? 
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lablement les premiers du Sénat & de l'Or- 
dre des Chevaliers ; & de fetranfp<>rterd*a- ^"* ^^^* 
bord à Antium , dont il aimoit beaucoup ^Ij^ c 
le féjour, & enfuite à Alexandrie $ dont 40. * 
les habitans avoient mérité fes bonnes gra- 5^^ ^^^^ 
ces par leur empreflement à lui rendre les 8. 
honneurs cUvins* On trouva après fa mort ^*'^o » 
deux Mémoires, dont l'un avoit pour titre ç^î^J^f' 
Tépée & l'autre U poignard, avec des notes Suet. CaL 
qui défignoient ceux qu'il deftinoit à la mort. 4» .^-^'«^ 
On trouva même ime grande caiffe toute 
pleine de poifons de difFérens genres. Clau- 
de fon fuccefleur la fit jetter à la mer: & 
Ton ajoute qu'elle devint funefte à un grand 
nombre de poiflbns , que le flot apporta 
nîorts fur le rivage. 

C'eft aufli à ces derniers tems de la vie Dangét^ 
de Caius que Dion rapporte fes plus gran- auxq"«ï» 
des extravagances en ce qui regarde la di- Juifs^^^i^^Jf 
vinité qu'il s'attribuoit. Les Payens , pour refus de 
qui tout étoit Dieu , excepté Dieu même , tléférer 
s'accommodoient fiins beaucoup de peine Jjjfurs Jj! 
aux caprices impies de leur Prince. U n'en vins à 
fut pas de même des Juifs » qui par leur Ciius, 
oppoiitionà ces honneurs Êicrilèges couru- 
rent de très-grands rifques , dans lefquels 
ils pouvoient périr , fi les meurtriers d'un 
Dieu defcendu en terre n'euflent été indi- i*. Vîo« 
gnes de périr pour ime fi belle caufe. lences 

La première attaque leur fut livrée dans *"[^^** 
Alexandrie, où ils étoient perpétuellement eux dan^ 
en butte à la haine des autres habitans. Il Alexan- 
pe faut point chercher ailleurs la caufe 4e "^* 
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cette haine , que dans la fingularitédeleut^ "^ 
An, Rom. Yitg & de leur culte religieux , qui lès fépa- 
DeV. G.^^^^ par-tout d» peuples au milieu defquels 
40. * ils s*écoientét^dis. Ils avoient même dans 
fhilot ;„ Alexandrie un chef , fous le nom d'Alabar- 
'FUçe. 6» que, & un CônfeilîpuWic pour legouver- 
J^g' ^ nement delà Nation : & quoiqu'ils Ment 
Caiém. ^j^^g i^n corps à part , ils jouiflbient néan^ 
'Anci* inoins de tous les droit» de citoyens , qui 
jcvlil. leur avoient été accordés^ par Alexandre , 
xo« fondateur de la ville , & dan» lefquek ils 

avoient toujours été maintenus par les 
Jofejih, de Rbis- Ptolémèes* De fl beaux privil^es leur 
B^ /«^. attiraient renvie , à-laquellefe joignoitla 
crdnte qu'infpiroit- leur grand nombre. De 
cinq quartiers qui partageoient Alexandrie , 
ils en remi^fibient deux presque entiers , 
& avoient encore des habitations dans les 
^t "^^ trois autres : & PhHon^Ure que dans rE-> 
gyptc on pouvoit' compter un million de 
Juiâ. Par ces différentes j^ons les Alexan**^ 
drins, peuple v<^ge , inquiet^ , remuant ; 
& fédîtieux , étoient toujours prêts à tom- 
ber fur cette o^eufe nation, n ne leur fat» 
lok qu*wi prétexte, & la liberté d'en pro« 
fiter. 

La msmie que Gakis s^étoit mife d^s k 
•' ' " tête de vouloir être Dieu , leur ofint une 
occafion tout-à<^t favor^le. Us fe diffin* 
guerent entre tous les peuples de l'Uni- 
vers, Grecs & Barbar» , par leur ^deur 
à lui prodiguer tous les honneurs & tou8> 
lésdtres-divins; en<[aoî, fel<ni la Judicieuft^i 
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^remarque de Philon , ils ne fûfoient rien 

de bien merveilleux. Accoutumés à encen- A"* *^""* 

fer leslbis , les crocodiles , & les chats ^x)e *j. c« 

pourquoi auroient-ils refufë leur cuhe à 40* 

leur Empereur? Caius ne laifla pas de leur 

en fçavoir beaiicoiq> de :gré. Uorgueil clft 

de bonne compbûtion avec ceux qui le 

flattent^ &il ne cherche point à disÀmer 

le prix de ce qu'on hû accorde pour le &«• 

tisèiire. 

Il entroit dans la condiute des Alexan- 
drin$ autant de malignité contre les Juiâ » 
que de flatterie pour Caius. ils {^voient 
qu*inftruits à une aotise école , jamais fes 
Jui& ne confendrcMent à tranfporter à un 
mortel les honneurs réfervésau EHeu créa* 
teur4le toutes diofiss : & ils comptoienten 
conféquence les aire pafler pour ennemis 
de rEmperem* , & par^là les avoir cofiâi 
leur 4lilciiéfioii. 

L\iutorité feide èa Gouverneur auroît 
pu les contenir. Des drconftasoes mal- 
heureufes pour les ?ui& levèrent cette bar- 
rière. UEgypte avoit alors pouf Piiéfet 
depuis plufieurs années. C Avilius Flac* 
eus , homme d'efprit & de tète , & qui » 
tant qu*avoit vécu Tibère , s^étok acquitté 
parfaitemmt de tous les devoirs de & char- 
ge. Mais ^taché à Tibérius Gémelks , il 
commença à s'inquiéter & i crainAre torf- 
qu'il vit Onus élevé à l'Empire Ses alarmes 
redoublèrent lorfqu'il apprit la mort fen- , 
glame du ieune Tibériits : & ceSie de Ma- 

I3 



ïoi Histoire DES EMPiREUàs.' 
cron , à qui il avoit tâché de fc rendre 
An. Rom, agréable , acheva de le déconcerter. Defti- 
vè L C,^^ ^® tout appui, il prêta l'oreille aux 
40. difcours des ennemis des Juifs , qui liu in-t 

finuent qull ne lui refloit point de meil- 
leure reflburce que de travailler à gagner 
l'aflSeâion des Alexandrins , dont la recom- 
mandation feroit pour lui d'un grand poids 
auprès de l'Empereur ; & que pour y par- 
venir , une voie sûre étoit de leur livrer 
les Juifs , à qui ils portoient ime haine irré- 
. conciliable. 

Il commença par rendre à ceux - cî un 
très - mauvais office , en fupprimant un 
Décret plein de témoignages du plus pro- 
fond refpeâpour Caius , & dans lequel Us 
avoient raffemblé tous les honneurs qui 
n'étoient point contraires à k loi de Dieu. 
Leur intention étoit de nommer des Dé- 
putés qui portaffent ce Décreit à Rome ,^ & 
le préfentaffcnt ien leur nom à l'Empereur,, 
ïlaccus le leur défendit. Us lui remirent 
dpnc le Décret à lui-même. Il le lut , té- 
moigna en être fatîsfait , promit de l'envo- 
. yer ; & il n'en fît rien ,<lonnant ainfi Keu à 
. Caiiis de penfer que les Juife, feuls entre 
tous les peuples de l'Empire , manquoient 
au devoir de fu jets à fon égard. 

Flaccus leur prouva encore en bien d'au- 
tres manières fa mauvaife volonté , fe ren- 
dant de difficile accès pour eux , leur refu- 
fant juAice en toute rencontre , & , fi on 
les attaquoit fur quelque chofe que ce pût 
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: ^Ittie à £oû tribunal , ne manquant jamais 
defc déclarer en ftiveur de leurs ennemis.AM.»ora. 
Les Alexandrins entendit*ent fort bien ce^J'l ^ 
langage , & ils comprirent que tout leur 40. ' 
étoit permis contre les Juifs. 

Us éclatèrent à Foccafion de Tarrivée du 

Hoi Agrippa dans leur ville. Ce Prince 

chéri de Caius , comme nous l'avons dit ^ 

& comblé de fes bienfaits , alloit fe faire 

. cônnbitre dans fès nouveaux Etats , &^ û 

; ^voit pris la route d'Alexandrie. Dès qu'il y 

parm , la fpletîdeur xle fa fortune exdta 

Tenvie non ^feulement des habitans, mais 

• cb Flaccus. Agrippa étoit magnifique. Ses 

. gardes , /lur. l'armure defipiels-brilloient l'or 

. & V^ag&tt^ kfsiftede fes équipages & de 

: Jout Ira trais fcmbloit. d)fcurctr le Préfet 

slui^ntéme V qui s'en vei^a^en ameotânt 

fo^us main la populace conà'e lui. Tout d'un 

coup Agrippa fe vit accablé de huées; d^ 

< railleries , de toutes les marques poffibles 

, d'injure & de mépris. 

Il y avoit dans la ville un fou qui cou- 
, T)okil^rii^s^ nommé Cardias. La multitude 
. iniblente s'avife de ie traveflir en Roi des 
. Juifs. ^On£s*fkiftt de lui , on le mené au 
. GymiS9fe,<puiieud'aflemblée9 & là on 'le 
place en vuei On Im ceint lé firont d'un 
diadème de papier , pour cafaque Royale 
on le couvre d'une natte , on lui met à la * 
main un rofeau trouvé dans la rue : de jeu- 
net gens ayâiit ié^ bâtôri^ fur leù^ épaules '^ 
fe rangent autour' ie lui comme fes Gardés. 

I 4 
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Efi (Ce^ Àm , le^iUQjs nmrntnthaixeaÊire 

' 4P. * ' .^rç^ jSkdfe^ Qttft^cs 'que les Juifs^ismt^ê- 
mes avoient ^ ibiaffirk à IdîzfrKIfaf^iAquel- 
iqu#s ^in^ auparavant .» ^ âappante. 
^^4^11$ Se M* che TiUemont rpQt jremàr- 
, ^4p* Agrippa étoit alors Ja ^îre de >la 
. ^mîw des Juifs » j& ik^eorem kukmlettr4le 
1$ vpk déshcoKa-é par ks mèines infiltres 
fulk avoient eotployies jocmiore teur "Roi 
t^taUe & leur Sauveur. 

Ce n*étûit<-Ià que lexoflunencementde 

leiufs maux. Les ^Alexap^qos , onhavâts^r 

je iitence & Ja tranquillité île Flaccus»^^ 

1 prencâpnt avec taiton pour imê ^p^diia^ 

tiûft de kurs excès , en tsatÊot^e fias 

l^famb , &js'écrîeitt qu3l fâi» placer des âa* 

tues de Cé£u- dans les Onuoires^ itoknt 

lîtfipraïkljiombre dan» la vHie ,.coi^c^^ 

. aux aâes deHel^ion , à la prier-e , à ^la^ 

leâure des Livres faines. l.a damuiàfi des 

Atexandcins éxt exécueée , 4X1 fhxiAt ils 

l^exécufeœent eiEXrmémes. fKdôitiotiiieAt » 

.ouibrulcreiit ^ufisms Oratoires ,^s en^b^ 

i&neccat d'autces par des âatuei»de*Catiis. 

I Cc^jtom qetpièPhilott nous apprend. Mais 

il eft difficile .dexx-oke que les IvàA , dotit 
I le caraâère i>e fut jamais la patience &>la 

; douceur, ayent tox^evt Cms r^ftancédes 

ft que UsSynagogues «V- Oratoires^ lluliie 4^ 
i^mt^utUsfiut grands }ui£i. art. 15, 
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mmtats fi fiiontndim à leurs Ldx. 1>hi]on" 



hii*-nié»e {\xppok manUéftement qUils fe An. Kom» 
rairenteii défeiïfe , loriquTl, <fit que les Ora-^J^J 'j ç . 
toir es q»! échappèrent à la fureur des Ale-^. ' 
san^ins furent x^eux qui fe trouvoienten- 
râontiés & couverts par les maifons des 
Juî& Les écrits de cet Auteur ^ur les faits 
^eje raconte fentent beaucoup la décla- 
mation : ou fi Ton veut , ce font des plai- 
doyers , où la omfe des compatriotes de 
rAuteur eft nûfe dans foil plus beau jour, 

' avec attention à préfenter tout ce qui ta 
favorable, & à fupprimer ce qui feroit dé- 

' iàvantageUx. 

îl eft donc à croire que les Juîfe firent 

' i^éi^ance ; qu'il en naquit des féditions & 

* des combats , dbù Flaccus , juge îmque & 

* pareil ^ prit occaficm de donner le tort à 
^ ceux qilin'avoit Vautre crime que des'étre 

•dépendus contre la violence de leurs enne- 
mis. BpubKa une Ordonnance , parlaquel- 

* le , fiuK avoir entendu les Jiiifs , il les ^- 
' ^laroit étrangers dans Alexandrie. J'ai dît , 
f ique cette -grande ville étoit attribuée en 

<inq quartiers , dont deux occupés par les 
- Juife ne fuffifoient pas à leur multitude, qm 
fe répandoit encore dans les autres. Flac- 
cus tes refferra tous dans ime petite par- 
tie d'im feul de ces cinq quartiers , leur in- 
terdifant toute autre habitation. On peut 
juger xjuèlles ftirent les fidtes d'une Or- 
donnance fi tyrannique. Les maifons aban-^. 
donnéesiurent pi&ées-: ceuK qui en étoienf 
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•chafles fe trouvant en trop griand nomtiré 
An, Rom. pour pouvoir fubfifter dans refpace étroit 

i)e J C ^ ^^^^ ^^^^^ prefcrit , erroient la plupart 
^o, [ dans les campagnes , &fur k bord de la 
mer , expofés au froid de la nuit , aux ar« 
deurs du Soleil , privés de leurs maifons , 
de leurs richeiTes , & de tous les moyetis 
. de fournir aux befoins les plus preflans de 
la nature. 

Encore euffent-ils été heureux d'en être 
quittes pour ces miferes. M^ les mauvais 
traitemens dans leurs perfonlies ^ les tovo:- 
mens , une mort cruelle étoit Tappanage 
infaillible de quiconque d'entre eux tom- 
boit au pouvoir de leurs ennemis. Philon 
fait une defcription lamentable 4es .cruau- 
tés de toute efpèce que Ton exença iur euix* 
On les afTomQioit fous le bâton; Ont^m* 
ployoit pour les f^re périr le fer , le feu,' 
. les croix : on goûtoit le plaiâr inhumain de 
. prolonger leur vie pour prolonger leurs 
. foufirances : les rues , les places , les théâ«; 
très ruiiTeloient de (ang : hommes & fem-; 
, mes fans diftinâion , enfans &. vieillards ^ 
rien n'étoit épargné. Peut-être y a-tnil de 
l'exagération dans ce récit. £tPhilopn'a$* 
gne d'autre caufe à tant de barbaries , que 
la fureur des Alexandrins ^ fans que les 
Juifs y mifTent rien du leur. En cela alTu- 
rément il n'eft pas croyable. La réflexion 
que nous avons faite plus haut , acquiert 
. ici un nouveau degré d'évidence. On ne 
. fe perfuadera jamais que les l\ù& fç foieot 
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-1aifi*é chaflbr 9 battre , égorger comme de 
timides brebis. Ils oppoferent fans doute la A"* *<'"*^ 
force à la force. Et vaincus ils éprouvèrent J^^J'j^ q^ 

. toute la rage d'une populace infolente & ^o. ' . 
viôorieufe. flaccus lui-même fit fouetter 
outrageufement trente-huit Sénateurs Juifs, 
apparemment fous le prétexte qu'ils, n'a- 
voient pas contenu dans le devoir la mul- 
titude qui leur obéiflbit. 

Il reçut bientôt après la peine de fes in<^ 

. juftices. Philon ne nous apprend point par 

; où il encourut la difgrace de Caius. Peut- 
être fon ancien dévouement à Tibère & 
au petit-fils de cet Empereur , & enfuite 
fon attachement à Macron , furent-ils fes 

. crimes. Quoiqu'il eii fcHt , Giiusle fitarrê»» 
ter dans Alexandrie même , ^ de-là ame-^ 

, ner prifonnier à Rome. H y eut pour ac- 

^ cufateurs ceux qui l'avoient engagé par 
leurs confeils à perfécuter les Juifs. Con- 
damné , il fut relégué dans Med'Andros ^ 
où Caius au bout d'un tems afiez court 

. l'envoya tuer , lorfqu'il ordonna , com- 
me nous l'avons dit y le mafiacre général 
de prefque tous les exilés. 

Les Juifs d'Alexandrie commencèrent à 
refpirer du moment qu'ils virent Placeur 
révoqué & arrêté. Le Roi Agrippa leur 
avoit déjà rendu le fervice d'envoyer à Ro- 
me leur Décret fupprimé par Flaccus» en 
faifant connoître la caufe du retardement , 
qui ne venoit point d'aucune négligencô 
de leur part ^ mais de la malice du Préfet^ 
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11$ obtinreiit enfuite la permifHon de d&çù^ 
' 'An- Rom. ^^ ^ FEmpereur , pour défendre devaût 

2e J. C. '^ '^^ ^"^* ^^ Bourgeôîfie, & deman- 
4o« ' der le rétabliflement de leurs| Oratoires. 
Phîlon fut le chef de cette Députation. Les 
Alexandrins en envoyèrent une de leur 
côté , à la tête de la^udle ik mirent le 
Grammairien Apion , connu par lesKvres 
que nous ayons de Jofephe contre lui. Mais 
pendant le cours de cette a^re il en fur- 
vint une nouvelle , qui aggrava étrange- 
ment la caufe des Juifs : & leur Religion 
attaquée dans fon ceiitre mit en danger, 
non-feulement cepx d'Alexandrie ; mais 
^ toute la Nation répandue dans rUnivers. 
ReUg'ion* Llntendant cour l'Empereur en Judée 
des }uife étoit alorsCeiHto, homme avide , & qui 
attaquée ^ pauvfe qu'S étc»t loi^bpxll entra dahs 
centre par ^* e«q>lûi s-étoit rendu fiche par fes exac« 
l^ordre tions. Craignant ^hc d^tre accu(% par (bs 
que doiv. peuples q^'fl avait pillés , il t^fohit de fes 
de placer Prévenir , en profitant de leur attachement 
la ibtue au ciïlte d'un feul Dieu pour les rendre 
dans le odi^ux. D ftfcita les idolâtres , qui méïês 

de "jéru- ^^^^ '^ ^^^ h,rf>itoient la viBe de Jamnîa , 
lalem. à élever fulitement un autel de ftruÔure 

Philo , groffiereen l'honneur de Caius. H s'atten- 
^8^^' ^ doit bien que les Juifs , qui étolent les plus 

Jofeph. ^^^ **3ns la viDe , ne foufiriroient point 
'Meta, cette profanation de leur pays , qu'ils re- 
^ ^\ gardoient comme une terre fainte , & con- 
B. Jud. ^rée toute entière à Dieu. Ce qu'il avoit 
//. ^. * prèvû , arriva. Les Juîfe s'ameutèrent ,, & 
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î^^étruîfirent TàuteL Sur les plaintes qui lui 
wn furent portées i Capito en écrivit: à Ro- A»» *<«>• 
me , chargeant beaucoup les chofes ,& les^!^ j^ q^ 
préfentant delà &çon la pliis propre à 31^40. 
grir Caiùs , qui n'étoit déjà que trop in* 
difpofé contre la nation des Juifs. Car Fa- 
verfion que lui irifpirœt contre eux- fôppo* 
iition invincible qu'il leur connoiflbit à l'a* 
dorer comme Dieu , étoit encore nourrie^ 
& envenimée par deux miferables^, qui r^« . 
prochoient familièrement , & qu'à écou« 
toit trè»-volontiers , Hélicon & ApeUe y. 
Fun Egyptien , l'autre; Afcaiontte , & par 
conféquenttous deux ennemis nésdes Jtri6«' 

Nous avons parié ailleurs d'Apeite , qui 
étoit redevable de l%nutié de Calus au mé« 
rite de £1 voix & de ion chant. Héficon ef> 
dave artificieux, fcmrbe , intriguant , s'é« 
toit élevé par fes adroites manceuvres à lu 
place de Chambellan de l'Empereur. Ces 
^ hommes , qui connoiToi^ le génie, 
du Prince qu'ils fervoient , le iliverti^ent 
par leurs plàifanterie»; &ne manquant au^ 
cune occâfion de tounwr les Jui6 en ridi* 
cule , ils gËâbient fous leurs bons mots la. 
calomnie, qoiportdt fon^ coup d'autant 
phis^ement qu'un £d répuîffimt TaÊflài*^ 
fonnoit & l'aidoit à slntroduire. * 

Caius ainfi prévenu de longue main en-* 
tra aifément dans tous les fentimois que^ 
fouhaitok Capito , & pour Knfulte préten.\ 
due quMl avoit reçv» ie% Jvàb^ ilpen&quo 
j^'eàt été-ùneréparadoii iaâtfByfoote-^ dç^ 
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relever l'autel [détruit à Jamnia. Il vouluf* 
Aji. Rom, qyg |»Qjj plaçât dans le fanftuaire du temple 
Vé'j. C. ^^ Jérufalem faftatue coloflale ornée des 
^Q. . attributs de Jupiter Olympien : & comme il 
ne comptoit pas fur la docilité des Juifs y 
Pétronius , qui avoit fuccédé à Vitellius 
dans le Gouvernement de Syrie , eut ordre 
d'entrer dans la Judée avec la moitié des for- 
ces qu'il commandoit , pour contraindre i 
l'obéiflance un peuple trop mutin. 
• Ce Gouverneur n'étoit pas un de ces 
hommes vendus à Finiquité , pour qui rien 
n'eft facré près de la pâffion de leur Prince. 
U avoit de la douceur & de la raifon y 8c > 
féntant tout le travers & toute Tinjuftiçe 
des ordres dont il étoit chargé , il ne fe 
portoit à les exécuter qu'avec une extrême 
répugnance. Cependant frappé par-deffus 
tout de la crainte d'irriter Caius , dont les 
caprices ne fouffroient ni remontrances ni 
délai , & auprès duquel il n'étoit point de 
faute légère , il fe mit en devoir de fatis- . 
Élire à fes volontés. Il vint à Ptolémaïde 
fur les frontières de la Judée avec deux 
Légions, & tm grand nombre de troupes, 
auxiliaires y & il fit fur le champ commen- 
cer à travailler dansSidon à la fiatue de 
Caius. 

- Comme il prévoyoit une réfiftance opi-» 
niâtre de la part des Juifs , il voulut d'a- 
bord mander les premiers delà Nation^ , 
efpérant les trouver plus traitables que Ja 
multitude, &par eux la, difpofer li^ fou^ 
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Illettré. Il leur expofa les ordres deTEmpe- 
rçur , & leur repréfenta la néceflité d'obéir , An. aora. 
&Ies armées toutes prêtes à entrer dans^'', ^ 
leur pays. Sa tentative ne lui réufSt pas. 40. ' -^ 
Loin de fe prêter à ce qui leur étoit pro- ' 
pofé , les chefs du peuple Juif ne répondi- 
rent que par les marques de la plus amere 
douleur , fondant en larmes , s'arrachant les 
cheveux , & plaignant leur trifte vieilleffe , 
qui les rendoit témoins d'un malheur auquel 
m eux ni leurs ancêtres , n'avoient jamais 
rien vu de femblable; 

' La nouvelle de ce qui fe tramoit fat bien- 
tôt répandue dans Jérufalem & dans toute 
la Judée , & elle y produifit un effet qui ne 
paroîtroit pas croyable à quiconque igno- 
reroit le caraâère de ce peuple , & fon at- 
tachement prodigieux à fes Loix. Des mil*- 
fiers de Juifs , hommes , femmes, enfâhs' , 
quittent leurs demeures , défertent les vil- 
les & les bourgades ; & tous réunis par un 
mèmQ zèle , ils fe mettent en marche pour 
aHer trouver Pétronius , & tâcher de l'at- 
tendrir fur leur malheureux fort. Leur trou- 
pe étoit fi nombreufe qu'elle couvroittout 
le pays comme une nuée ; & le concert fut 
fifubit, le deifein fi promptement exécuté, 
que le Gouverneur Romain n'eut pas le 
tems. d'affembler fes .forces , & fe vit in- 
vefti d'une mtdtitude infinie au moment 
qu'il s'y attendoit le moins. Ils fe profter- 
nerent tous devant lui , & lorfqu'il leur eut 
prdonné de fe-lever., ils fe tinrent debout j^ 



112 Ht^raiRB dCs SMnRBUMr*:^ 

le»m«ns derrière le dos , la tôte couverte 
Ap. Ro«. iç pouffiere , le» yeux bwgnés de larmes ; 
De J. C. ^ ^'^^ ^^ Anciens parla en ces termes. 
^ n Nous fommes fans am^s , oomme 

Vf vous le voyez , & c'eft Imn à tort que 
9>. Ton nous accufe de rébellion. Nous te^ 
17 non» même nos maim- daiis une fitua^ . 
I» tion qui Êdt voif . que nous ncms livrons ^ 
i> fiins dé&nfe» Nous avons auffi amené > 
»> nosfemmes &nOs enfiai» » afin que vom 
» nous Êiuviez tous , ou que , s^il hm^jé*' 
)> rir, nous périffions tous enftny>lê. Pè^: 
n- tronius , nous fommes pacifiques par in* 
9> dination , & notre R^^ontte refpirê:^ 
n que la paix. Lors que Caius devînt £m« 
n- pereur, nous fumes les premierstletoute : 
n la Syrie qui le félidtafiions de {ba heu-* . 
91 • reux s^énement : notre Temple eft le 
D.pr^ûer où Ton ait oâert des facrifices . 
» pour fa profpèrité. Faut-il qu'il foit le<> 
n premier dont on abofiiTe ïss rits reli» 
» gieux ? Noits^ abancbnnons nos villes , 
» nosmaUbns, nos biens; nous fommes ; 
n prêts à af^orter à vos {^s tout ce que 
n nous poÂodoais^; & nous ne croirons- 
n point acheter trop cber à ce prix laoon* 
9>, fervatîon de la pureté de nôtrfe culte. : 
»i Ou fi nous ne pouvoœobtenir l'effet de • 
»- notre demande , ilne ^ous refle quer de . 
n mourir , pour nepas vcnr un malplus a£«> 
n freux pour nous que la mort. Nous ap« 
n prenons que Ton amené contre nous des . 
n, troupes dloâmtszie i&.dc;cav8letie , au ^ 
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.^ cas quenous réfiftionsà laconfécration 
» de la ftatue. Des efclayes ne font point ^^* *<>*• 
» affez infcnfés pour s'oppofer aux volon-J^J't q, 
jt tés de leur maître. Nous préfentons 1340, 
'^ gorge aux ipées : que Ton nous tue , 
.» que Ton nous immole , que Ton nous 
9> coupe en morceaux. Nous fouffrirons 
;9> tout taxis rendre combat « {ans ouvrir la 
>> bouche pour nous plaindre. 

99 Nous ne vous demandons qu^me feu- 

f> le grâce , Pétroaius ^ & très-jufte. Nous 

,» ne prétendons point que vous refufiez 

» tfexécutçr les ordres que vous avec re- 

V çûs. Accordez-nous feulement im délai, 
» pendant lequel nous puiffions envoyer 
,7> une Députation à l'Empereur , pour lui 
9)^ fûrenos très-humbles remontrances. No-» 

V tre caufe eft fi bonne , nos moyelis font 
»> fi puifians , que nous ne défeipérons 
9> point de le fléchir. Quand nous lui au> 
3i tons repréfonté la Sainteté de notre Re- 
» ligion, le zèle pour les traditions de nos 

,3t pères » la jufte confiance que nous avons 

^ de n'être point phis maltraités que ton- 

^> tes les autres Nations , auxquelles on . 

» permet de conserver leurs v£a^ , çnfin 

.f> l'autorité desanoêtres île Caiuslui-méme, 

9> qui tous nous ont maintenus dans lapoif* 

.9> foffion de nos privilèges , quelqu'un de 

1 ces motifs fera impremon fiir liu « ^ jie 

.1» portera Lcfaang^ de fentiment^ Lesvp- 

9» lomés desPxmces ne font pasirrérvoq}* 

.a> hles , &: fur4put ceU«s qu'a ^âées J|a 

Tome m. K 
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n colère font fujettes à de très - promptjl 
• An. Rom. „ changémens. Nous avons été calomniés : 
♦t)e J. C.'' permettez-nous de nous défendre: iléft 
40," i> bien trifte d*être condamnés , fans avoir 
ij été entendus. Si nous n'obtenons rien , 
ij vous ferez toujours à tems de faire ce 
7} qu'il vous plaira. Mais jufqu*à ce que 
^ nous ayons préfenté nos fupplicatîons à 
» l'Empereur , ne retranchez pas ia der- 
'« niere efpérance d'une Nation répandue 
' » dans toutes les parties de la terre habî- 
99' table , & qui n'agit ici que par un motif 
v de piété , & non d'intérêt, w 

Pétronius fut touché d'un difcours eti 
même-tems fi ferme & fi foumis. Cepen- 
dant , avant que de fe déterminer , il jugea 
à propos de fétranfporter dans le pays mê- 
me pour voir de fes yeux l'état des chofes ^ 
& s'aifurer fi toute la nation étoit dans les 
mêmes fentimens, enforte qu'il fallut comp- 
ter fur la néceffité de répandre beaucoup 
de fang , fi l'on vouloit exécuter l'ordre 
de Caius. Il vint donc à Tibériade , vilTe 
fondée par Hérode Annpas , accompagné 
feulement des principaux Officiers de fou 
armée. Là îj f? vit affailli de nouveau par 
une multitude infinie de Juifs , qui lui réi- 
térèrent les mêmes proteftations & les mô- 
mes prières qu'on lui avoit faites à Ptolé- 
mâïde. ^ Vous voulez donc , leur dît-il, 
>''faîlrè la guerre ccmtre Céfar , iàiis cori- 
>^'fidéi-èfr'ni'fà- puiflance , hî votre foiHef- 
■é ^. Non , jrépon^rent^ , nous ;i,e f^ 



w roik poirit^ra guerfe , mais nous mour- 
iy-'fon^ plutôt que dé h^hfgreffer nos Lpix.» ^"* *^"*» 
t^s" effets vérifièrent les paroles. Lès MfsiJ^^'V^^ 
ôcèupés'-d'iin feul bbjeè , née^îgeoient tout 40, • .♦ 
le refte. Uon étoit dans la faifon des fe- 
mailles : & perfonne ne ptréok à donner 
â fe terre les' ferons dont elle a befoirt. Le< 
campaghes deméuroîcnt incultes , i& le pays 
éfoîit menacé ^d*unéfânîirié. ^ 
'Il ne fut paé pôfâlè à Pétronîus de lut^^ 
ter pTus lorig-tems côïitrë une réfolutîoii 
xjuTû vôyoit unanime dans tout un grand 
peuple, &abfdlument inébranlable; SoU^ 
cité encore par ArHlobule frère du Roi 
'Agrippa, & par plufieurs autres ^uftre^ 
■pèrforihâgès , il ceffa de preffer les Juifs de 
Te foumettre. Mais il ne fe crut pas permît 

* de pouffer plus loin la condefçendance. H 
'ne promîè rieh à la multitude ': il ne voù* 

lut point confentir que Fôn députât àPEm^ 
pereur : & dans la lettre qtfâ écrivit lui* 
même au fujet dé cette afikirè ^ il fe gardia 

* bien d*appuyer fiir les prieî^s & les inftan- 
•tes fuppKcationS du peuplé- Juif; IF re/etta 
' fe'délat fur les ouvriers qui travaîlloient à'ia 
^ ibtùé', St qui fe propofàht de faire un ou- 
' ,JÛ^e achevé, avèient befoîn de tems polir 
^ ïifi cBftnei^' toute fa perfeftion.^ Il repré- 

• féntft ^e plus ", qu'il a voit craint qife d^s le 
défefpdir 6x1 étoit plongée tome la nation , 

^ lés 'terrés ne fïiffent peint éhfemenc'éès; & 

• qute/fi rEmpéreiu" faifoît lé voyagé d'A- 
*^lexîiidrie , comme on s*yattefiASt, &(jiftlt 
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voulut vUiter la Phénicie , m peribaiie 8i 

4ro* *Qn>* ù çoar Jiç ijoapqusiâeat de^ provMIoos oé« 

^^* ^ çdlair^ 4ans unj)?ys où Ton tt^auroh point 

^ " ^it de récoke. Malgré tous ces ménage» 

mçns» Caiusen lifantla lettrede Pétronîus; 

^ntra <l9ns une grande col^e , & fur le 

fbanop il lui envoya de nouveaux ordres 

plus fé\^r^ que tes premiers. 

Dans ce niém« - t^ms Ije Roi Agrippa i 

4>û étpit de retour à R(^e » ne f$a^hant 

^ien dp tout ce c^ i^ paffiMt en Jud^, vw 

^ fonordina^^^^ fa coiiur àr£mpereur# 

11 ^ effinayé délire Au* fon vtfage les mar^ 

f^cs d*un^ colère , dom ^ s'i^iagpna étr^ 

ji'ob)<9t , parce que les r^g^ds du Prince te 

jK)^t?cûei^ fans cefie fur lui. Il ne pouvok 

^n devins la çauie, Caius ne le lai^ p^ 

^ng^tems dans le doute. » Vos.admirables. 

ai compatriotes ^ hii dit-il , q^ ^<suls entr^ 

. ai tous les peui^es de l'Univers re&ient d^ 

.V rçconnoitre la divinité de C^ius, cb^- 

.3» client la mort, & il$ la trouveront. Paî 

. a> ordoitfié que l'on mit la ftatue de Jiqûter 

a» dans le^r temple : $c il^ ie font iéditie^*^ 

9> (emenjt at^ipupés , iSc déferrant te paya » 

M toutç la nation s'eft réunie ppur y^fl^ 

» présenter mie prétendue requête , fpii 

. a> eft une vraie révoltecontre mesrQi^res. » 

U en sdloit dire Ue^i davants^ , fi Agrip*. 

pa eût été en ét?t del^ni^re. Mais irap* 

pé comme d*un coup 4e foudre te Koi 4fs 

Juifs tomba évanoui à la renveife ^ & it 

^iK te r^pcrt(»r cbeji Im fv»^^9nç^bm^ 
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^ presque iàas vie. Ce Prince , qaoiqfm 
Jkvtè à Fambitictti, aux délices , &au fkfte. An. &o«» 
z%ok néanmoins un re^^ fincère pour & ^J*y ç. 
■Retigion. L'amoiu- de la pâme le touchoit^, 
.auâi: &. loriqu'il fiit revenu à lui-même , le 
premier uiage qu'il fit de la liberté de fon 
eiprit fut d'écrire à Caius , & de lui demaur 
Ider grâce pour fa malheureuse nation. 

Philon rapporte lakttre d'Agrippa toute 
entière , ou plutôt il paroît ravoir 4X>mpo- 
iee éQ génie. Comme elle eft très^ngue , 
je me axa^^ntcm d'en extrsôre ce qui me 
paroit plus remarquable. 

Pour £aire fentir à Caius que les Juife 
méritent quelque confidération , il relevé 
.& faitvaknr l'étendue prodi^enic de ce 
. peuple , dont les qolonies eiiÂi:ai&nt tout 
r£mpûre Romain & les pays mêmes au-delà 
de lïiipluate. n en tire une induâiontràsr 
. £ivorahle à f^ caufe , &u>ut>-àr£ûtâatceufe 
,. pour le Priftçe. » En impjoraot votre clé- 
V mence , lui dit-il , pour une feule ville , 
a» je rinçicwe ppyr toutes les parties de 
. » IVpivers. QueJ Wenfeit plus <%ne de la 
, 4> grandeur de votr^ forw*e , que celui 
» 4Qnt finflueiice n'aura d-aua-es bornes 
1 3» ;^p^ «^B^ du «s^Qd^f^ier ? L'Europe i 
» l'Afie , PMiqu#»Jes ifles ,les continei«5, 
yn ^^?^ero^t vofire g^î|^ , Sç^ votre nom 
» fera célébré par ua concert univarfel de 
. «Jouanges&d'aâioiis degraces.9» 

- Mrippa Infifte ptindpsriement for <:e 
; gui totéreflfe le temple , où il dit que te 
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ieu invîfible , créateur & père de toutei 



*/in. RôiTifchofes, eft adoré en efprit , fans étrere- 

•2?%' rPr^^^ï^^é P^ aucune image fenfibli Ce 
^^ . 'moyen , trop fublime pour les idées baffes 
que Caius avoit de la Divinité , n'eft prê- 
fente qu'incidemment. Les exemples étoienit 
une façon de raifonner plus à fa portée, 
& le Roi fuppliant lui accumule ceux d'Att* 
gufte , de Tibère , de Livié > qui tous ont 
honoré & protégé le temple de Jérufàlenl. 
Il affure qu'Augufte en particuliei" y avoît 
fondé pour chaque jour en l'honneur <fii 
Très-haut im holocaufte d'un taureau & de 
deux brâ>îs, qui s'offroit encore aâuelle- 
ihent. 

n finit par expofer fes fentimèns per- 
fonnels. Cdmblé des bienfaits de 4'Empè- 
reur , 3 déclare qu'aucun ne le touche auffi 
virement , que la grâce qu'il Im demandée. 
» Je vous dois la liberté, la vie, un Royau- 
» me : ôtez-moi tout , pourvu que vous 
» conferviez nos faintes Loix. Si je ne puis 
» obtenir cette faveur , il faut donc ({ûe 
j> j'aie mérité par quelque endroit voti-e 
n difgrace. En ce cas , délivrez-mèid^ la 
j> vie. Car par ofr' mè fferoit-elle précicuife ; 
• » puifque vos Wiltés feules peuvent tnth 
p rehdrè dbuceSi iagréablè ? » ^ 

Agrippa * en écrivant cette lettre ha» 

* Jofiphe enattrihuaàt tSmcùnfianas, StlùnUi; 

Mup à Apippë. la réfoca" A^ppd étoit it^rnit dt 

tiç des ordres concernant cette affaire avant au^ 

laJUtue^ çhangt ^iniques Caius eût appris dcFmOfX 
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zardoit beaucoup. Son zèle fut récompenfé* 
par le fuccès. G)ntre toute apparence. Caius^"' *®"'^ 
îe laiflà fléchir, & manda Pétronius de nej^'j, <j^ 
rien innover par rapport au temple de Jé-^fo» 
rufalem. Il ne fit pourtant juftice qu'à de* 
mi. n Si dans toute autre ville que la dpî- 
» taie , ajoutoit-il , il fe trouve quelqu'un 
» qui veuille m'élever un autel , à moi ou ' 
» aux miens , je vous ordonne de punir 
iy ceux qui s*y oppoferoient , ou de me les 
» envoyer. C'étoit retenir d\ine main ce 
qu'il donnoit de l'autre , & inviter tous les 
idolâtres mêlés avec les Juifs à les troubler 
par des profanations contraires à leur culte, 
n fit plus. Capricieux & inconftûnt , il re- 
vînt au deffein qu'il avoit quitté. Seulement 
il en remit l'exécution au tems où il feroit 
le voyage d'Alexandrie ; & pour ne point 
être importuné d'avance par les plaintes & 
les clameurs des Juifs , il réfolut de lesfur- 
prendre , en faifant travailler fécretement 
dans Rome à une ftatue , qu'il fe propofoit 
d'embarquer avec lui fans éclat , & d'aBe^ 

9ÎUS Umouvemtutqt^cile reçu la lettre du Couver'^ 
ixcitoit dans la Judée II neur de Syrie , touchant 
donna un fifiin fuperhe à l'e/pece defoulevement dex 
r Empereur , qui en fut fi Juifs, if crut les droitâ 
Jatisjfaity qu'il le preffa de de la fiuveraineté bUfféc 
demander tout cequ'ilfoU' par la rififiance de ce peu* 
haiteroit , promettant de pie > & il /*en prit à Pé-^ 
ne lui rien refiifer» Agrip' tronius. Ce récit ne ma 
pa dtm anda V inexécution paroit pas pouvoir fe cou- 
des otites envoyé à Pé» cilier avec celui de Phl^ 
tronius . & Caiusy con* Ion y que f ai préféré corn,» 
fintitt Mais lorfqu^il eut me Auteur cpntemfQrain^ 
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êofut dWcoup placer lui-même dans Ieteffl« 

'An. Rom. pie de Jénifalem. 

î>e*J. rC ^ rq^renant ia première idée , il reprit 

40V ' auffi toute fon indignation contre Pétro- 
nius , qui par fes délais avoit preTque fsàt 
échouer ime a&ire qu^ avoit û Ibrt à 
cœur ; & ^ felon Jofephe , il lui écrivit en 
ces termes : » Puifque Tor des Juifs a eu 
V plus de pouvoir fiir vous que le refpe£è 
» dû à mes ordres , je vous conftitue vo* 
9» tre premier Juge , & je vous laifle le 
n foin d'eftimer ^elle peine vous méritez: 
)9 i moins que vous n'aimiez mieux que 
79 moi-même je &fle de vous im exemple ^ 
y> qui {erve à jamais de leçon à quiconque 
91 feroit tenté de négl^er les ordres de foa 
n Empereur, n Heureufement pour Pétro^ 
nius le vaifieau par lequel venoit cette te]> 
rible lettre fut trois mois en mer : & lorf- 
quli la reçut , il y avoit déjà vingt-fept joiu'S 

/ qu'il fçavoit kmort de Caius, qui avoit été 

tué dans cet intervalle. 

Il Moit que cette mort arrivât ppur 
délivrer les Juifs. Nous avons vu que ceux 
d'Alexanidrie , outre le danger commun à 
toute la nation , avoient un objet particu«t 
fier quilesintéreflbit vivement. Leurs Dé-; 
pûtes eurent audience de Gdus dans le 
tems que fon efprit étcnt le frfus agité par 
Pafiairedela fiatue. Ilefiaif(^de jugerquHs 
Re furent pas lisa traités. Mais ce qu^oa 
ne devineroit pas aifément , c'eft Textra* 
yagante iudécçnce de fes procédés avec 

eux; 
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ieuT% Jamâs rien ne reflembla moins à une 
audience. ^* *^"** 

Caius étôit occtipè à vifiter deux de ks pj /. C. 
raaîfons de plai&nce voîfines Tune de Tau- 40» 
tre ) &de la viUe , lorfi}ue les Députés des 
Juifs d'Aleîcandrie mandés par (où ordre , ' 
vinrent fe prèfenter devant lui. Ils l'abor- 
dèrent avec tous les témoignages du plus 
profond reQ)ôâ , fe profternant jufqu'en 
teitô. n Ceft donc vous ennemis' des Dieux,' 
» leur dit-il , qui feuls , refofez de me re- 
n coniloitre pour Dieu , pendant cjue tous 
yi les autres peuples de la terre m'adorent 
» en cette qualité ; & qui réfervez votre 
» culte pour un TMeu que vous ne fçau- 
>> rfcît nommer ? w Et en méme-tems levant 
le bras Contre le Ciel , il fH-ononça des blaf« 
phémes que Philott n'ofe répéter. 
• Cette apoft#ophe fi victote atterra les 
Juife , & fiit un triomphe pouf leurs ad-i 
verfaireS', <(cà dès ce moment fe regarde» 
rent comme sûrs de vaincre. Pour entrer 
tenir le Prince dans des difpofitions fi fa-; 
voratôes , ils lui prodiguoient toupies ti*» 
très de leur&idMférentes Divinités: &run 
d'eux, plus bardi calomniateur que les au- 
tres y éteVtf Ùvéik , ' i& é&ti Ca^us :- » Sei* 
n ^eur ) Vtsuiç )Uge4e2 encore pltts dignes 
a ' de votre hatt^ ces hommes-ci , & tous 
9f ceux 4^ leuritation^, fi Vous fçaviez juf- 
n qu'où ils pouffcirit i^ mauvadfe volonté & 
»,'JHmpîétéîcoàtre voui Tous les peuples , 
n tomlex pat^diiliers ^ oat offert des ia? 
Tome m, Jg 
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n crîfices d'aâions de grace$ pour vptre, 
An.*om.„ confervation. Les Juifs feuls fefontdif- 
t?J't r » penfés d'un devoir fi facr«. n Phiton & 
40. fes collègues fe récnçrent tous d uçie vOix , - 
n SeigneiU" , on nous calomnie. NoiJs ^vons 
V offert pour vous des Hécatombes par 
» trois fois r premièrement lorfque vous 
» êtes parvenu à l'Empire , enfuite lorfque 
n vous fûtes guéri de cçtt^e grande maladie 
» qui a fait tr^libler tout l'Univers , en 
n troifieme lieu pour l'efpérance de la vie-, 
jf toir^ de Germanie. Sait, rçpnt brufque- 
91 ment Caius V vpust.avez facrifié ,^ais à. 
» un autre , & non pas à moi. v Uhorrible: 
impiété de ces paroles fit friffonner les: 
Juifs y ^ le trouï^ d^ leur intérieur fe 
manifefloit fiir ]»w$ ,vi£^e$. C^ius nel 
s'en apperçut pas , oun*jen tintpas compte.; 
Tout en leur parlât il couloit. de <bam- 
brct en chambre , vifitoit la maifbn de-r. 
pjiâs le bas jûfbui^s en haut , jnarquoit 
ce qui lui défdaifoit ,, do^noit fes ordres 
pour dj& nouveaux embelHiTemens : & les 
Juifs le fuivoîent par-tout , moqués ^ hués » 
acc^h^s- d'injures & d'infiiltes par leurs en- 
nemi^: . . , * . > 

.; Après qu^fues courifiis Caius a'atrétat 
, (pur leur f^e c^ecte- graves queftion 9 Par^ 
9f quelle, raifon vous abfletle:^ -vous delà- 
n chair de porc ? n .C^mot fut applaudi , 
comme fi c'eût été quelque, chofe dlngé*: 
nieux & de fort plmâmt^s . & Jès Alexan« 
drin$fe mirent à nrçayscfi pead^rr^eoue 
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qu'un Officier les en réprimanda , comme 
J'un manque de refpeû pour l'Empereur. An. Rom. 
Fhllon répondit que les dîSërentes nations!?* '. ^ 
avoient tUâérens uÊiges , & que leurs ad-^ 
ver&ires eux-mêmes s^abftenoient de cer- 
tains animaux. Quelqu*un ajouta que plu« 
fieurs ne mangeoient point d*agneau. » Us 
>î ont raifon , dit Gûus y c^eft une viande 
99 qui n'a point de faveur, tt 

Bvint enfin à interroger les Juife fur 
leur affidre. » Quels font vos titres , leur 
n dit-il, pour prétendre à la qualité de ci- 
19 toyens d'Alexandrie ? n Philon commença 
à lui expofer fes moyens. Mais à peine étoit- 
il entré en madère , que Caius le quitta, 
& entra en courant dans ime grande falle , 
dont il fit» le tour , & il ordonna que Ton 
garnit les fenêtres de ces carreaux de pierre 
tranfparente, qui chez les Anciens tenoient 
lieu de vitrages. De-là il revint aux Juifs , 
& prenant un ton plus modéré , il leur 
dit : » Eh bien : que dites-vous ? w Philon 
reprit ton difcours où il avoit été obligé de 
llnterrompre , & continua à déduire fes rai* 
ions. VLaàs tout d*un coup Caius le IdfTe 
encore une fois , & entre dans une. autre 
{néce, où il ordonne que Ton place des ta« 
bteaux originaux. 

Les Députés des Jui&étoient excédés. 
Leur défenfe sdnii morcelée par toutes ces 
interruptions nepouvoit faire aucun eflFet : 
îeur juge & maître abfolu étoit irrité contre 
^x : ils n^itteiidoient que la mort : & dans 
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&le fecret de leurs cœurs , ils prioient le 
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î>e J C ^^ ^^^^^ ^^^ ufurpoit fon nom. Dieu , dit 
40. * Philon , exauça nos vœux , & tourna à la 
compaffion le cœur du Prince. )> Ces gens- 
» là, dit Caius, me paroiffent moins mé- 
î> chans , que malheureux & infenfés de 
jy ne pas croire ma divinité : n & avec ces 
.paroles , il les renvoya. 

U eft difficile de rapporter à cette Au- 
dience un fort beau mot que Jofephe attri- 
bue à Philon. Mais foit en cette occafion , 
foit dans quelque autre, Apion député des 
Alexandrins , & violent ennemi des Juifs 
ayant eu toute liberté d'inveétiver contre 
eux , fans que Philon pût parvenir à être 
écouté dans fes défenfes , celui-ci fortit hu- 
milié , mais non atattu : & comme il voyoît . 
les Juifs autour de lui confternés de la co- 
lère & de la prévention que témoignoit 
FEmpereur , » Confolez-vous , leur (Èt-il : 
» Caius en fe déclarant contre nous , met 
j> Dieu dans nos intérêts. 
Jo/eph. L'affaire au fond fut laiffée indécife par 
"jÊnùq. . Caius , & Claude dans la fuite , la jugea en 
XJX. 4. faveur des Juifs quH conferva ou rétablit, 
en poffcffion de tous les droits dont ils 
jouiffoient dans Alexandrie depuis la fonda* 
Aventuretîon de cette ville. 

d*Andro-? La mention que j*ai été obligé de fiûre 
dus & deduÇrammairien Apion , m'avertit d'inférer 
^^J?"/^ ici ime aventure dont U fat témoin occu-^ 
y, *,^, làirc , & qu'il avoit confignée à la poftérité' 
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dans un ouvrage célèbre que nous n'avons 
plus. Si elle paroît étrangère aux faits que An, Rom. 
je dois raconter , & même peu digne de la ^J ', ^ 
majeftè de THiftoire, au moins fon intéref- 40. " 
fante fmgularité me fervira d'excufe au- 
près du Lefteur. 

Dans un {peélacle qui fe donnoit à Ro- 
me , & auquel affiftoit Apion , on faifoit 
combattre des criminels contre des bêtes fé- 
roces. Parmi les plus terribles de ces ani- 
maux fe fit fur-tout remarquer un lion , dont 
la grandeur énorme , les rugiflemens en 
roulade, la crinière flottante , les yeux flam- 
boyans infpiroient en même-tems Tadmira- 
tion & Teffroi. Ce lion s'arrête vis-à-vis du 
malheureux qu'on lui avoit deftiné pour 
viftime : & tout d'un coup quittant fa fierté 
naturelle , il s'approche de lui avec un air 
de douceur , remuant la queue comme les 
chiens qui flattent leur maître: il le joint & 
lui lèche afFcôueufement les mains & les 
jambes. L'homme careffé par ce fier ani- 
mal revient peu-à-peu de la frayeur qui 
d'abord l-avoit troublé , & réduit prefque à 
un état de mort : il reprend fes efprits , îl 
confidére attentivement le lion , & le re- 
conrîoiflant , il le carefFe à fon tour avec 
des tranfportsde joie , auxquels l'animal ré- 
pondoit à fa manière. La félicitation fem- 
bloit réciproque , comme il arrive à ceux 
. qui par une rencontre heureufe & impré- 
vue fe retrouvent après une douloureufe 
Réparation. 

L3 
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Un événement fi merveilleux caufa une 
An^. Rom. furprife & une fatisfadion infinies à toute 
I>eV. QjzffQmhlée. On applaudit , on battit des 
40. mains , & l'Empereur lui-même, qui étoit 

préfent , fe fit amener Thomme épargné par 
le lion , & lui demanda qui il étoit , & 
par quel charme il avoît déformé ce furieux 
animal, w Je fuis Efclave , répondit-il : mon 
» nom eft Androclus. Dans le tems que 
V mon maître étoit Proconful d'Afi-ique ^ 
j> me voyant traité par lui avec toute forte 
» de rigueur & d'inhumanité , je pris la; 
w fuite ; & comme tout le pays lui obéif- 
w foit, pour me dérober à fes pourfuites, 
5» je m'enfonçai dans les déferts de la Libye, 
» réfolu , fi je n'y trouvois pas ma fubfif- 
?y tance , de chercher la mort par la voie la 
5> plus prompte. Au milieu des fables , dans 
.r V la plus grande chaleur du plein mfcS ; 

9) î'apperçus un antre où j'allai me mettre à 
» l'abri des ardeui"s du Soleil. U n'y avoit 
^ pas long-tems que j'y étois , lorfque je 
n vis arriver ce même lion , dont la dou- 
a> ceur à mon égard vous étonne , pouffant 
» des cris plaintifs , qui me firent juger qu'il 
» étoit bleffé* Cet antre étoit fa demeure , 
^ comme je l'ai reconnu dans la fuite. Je 
j> m'y cachois dans l'endroit le plus obf- 
^ cur , tremblant , & croyant être au der- 
i> nier moment de ma vie. Il me découvrit, 
« & vint à moi , non pas menaçant, mais 
» comme implorant mon aide , & levant 
» fon pied malade pour me le montrer. II 
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» hri étoît entré fous le pied une frès-grofle 
» épine, que j'arrachai; & m'enhardiffant ^"* *^'"* 
» par la patience avec bquelle il fouffroit ^Jy q. 
it l'opération. Je preflai le^ chairs pour en 40* 
Sr faire fortir le pus , j'efluyai la phde , je 
■» la nettoyai le mieux quil me ftit poiEble, 
y) &la mis en état de fe cicatrifer. Le lion 
» foulage fe coucha , laiflant fon pied en- 
n tre mes mains , & s'endormit : & depuis ' 
» ce jour pendant trois ans j'ai vécu , avec 
» hii dansle même antre , & des mêmes 
» nourritures- Il alloit à la chaffe , & m'ap- 
» portoit régulièrement quelque quartier 
» des bêtes qu'il avoit prifes & tuées. Tex- 
» pofois cette viande au grand Soleil , n'a- 
w yant point de feu pour la faire cuire , 
V & je la mangeois. Je me laffai enfin d'une 
*^ vie fi fauvage : & pendant que le lion 
» étoit forti pour la chafle , je m'éloignai 
» del'antre. Mais à peine avois-je fait trois 
9} joiuTiées de chemin, que je fus reconnu 
w par des foldats qui m'arrêtèrent ; & j'ai 
» été tranfporté d'Afrique à Rome, pour 
^ être livré à mon montre. Condamtié par 
» lui à périr , j'attendols la mort fur I^rêne. 
j> Je comprends que le lion a été pris peu 
9) de tems après que je me fuis féparé de. 
n lui , & me retrouvant , il m'a payé le 
» falairede l'utile opération par laquelle je* 
i> l'avois autrefois guéri. 

Ce récit courut en un inftant l'afiem- 
blée , qui demanda à grands cris la vie & la 
liberté pour Andrôclus. Elles M furent ac^. 
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S S^^I S iréfeat du 

An. Roip. j fouvenc 

i.'.'/.c. ''^'^ 

40. de petites 

le lion de 
IX autres : 
ITiofpita- 
n lité envers un homine : voicii'aomme qui 
» a été le médecin d'un lion. » 
D n'eft pas conllant que cette aventure 
SmVflj in appartienne au règne de Caius; plutôt qu'à 
A •/•». ceux de Tibère ou de Claude , fous lefquels 
Apion a habité & même enfeigné dans Ro- 
me. Mais je n'd point trouvé de lieu plus 
commode pour le placer : & j'avoue quels 
douceur iafpirée contre nature à ce lion 
par ime forte de reconnoiiTaoce , fait un 
contrafte agréable pour moi avec l'inhuma.- 
, nité d'un Prioce plus altéré de fang .que les 
lions & les tigres. 

Il fubit bientôt la peine de fes crimes. 
Un règne fi fiinefte au genre humain fui 
aufli court qn'il méritoit de l'être , & n'a- 
.cheya pas la quatrième année. Caius périf 
dans le premier mois de celle où il fut Con,- 
^i,^^,^,ful pow la quatrième fois. 

Ar|.»oB.. CAIUS AUGUSTUS IV. 

De j. c. CN. SENTIUS SATURNINUS. 

CoDjurf Déjàil s'étoitforméfansfuci^splusd'une 
c éft homo 
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.conjuration contre lui. J'ai n^porté le peu 

que nous fçavons de celle de Lépidus & de ^°' ^^^ 

.GétulicMS* Suétone nous otilige d'en Aip-j^e j»c« 

pofer encore au moins une autre , dont il 41* 

ne refte d'ailleurs, aucun veftige. tîon for* 

Celle qui réuffit enfin à délivrer l'Em-";^» P»t 
pire Romain de ce monftre, eut pour au-^^^^^^** 
teur Caffius Cbéréa , Tribun d'une cohorte Caius. 
Prétorienne , homme d'un très-grand cou-Suet, CaU 
rage, & qui autrefois Centurion dans une j^*^^* 
des Légions Germaniques , lorfqu'elles kjnt/f/ 
fouléverent après la mort d'Augufte , s'é'Xlx, h, 
toit fauve par fon intrèpicUté de la ^fureur ^^^ 
des féditieux. 

D'autres perfonnages»d'un ordre ou d'un 
crédit fupérieur , y prirent part : tels que 
Valérius Âfiaticus , puifiamment riche & 
(k>nfulaire ; Annius Vinicianus^ , qui doit 
.avoir été l'une des premières têtes du Sé- 
nat , pyifqu'après la mort de Caius, il fut 
fur les rangs pour être élevé à rEmpure.On 
ajoute le Préfet du Prétoire Qémens , & 
Callifte affranchi de Caius , fi fameux par 
ies richeflesimmenfes &par le crédit énor- 
me dont il jouit fous Claude. Mais ces hom- 
mes puiffans aidèrent Amplement la conju- 
ration, ou même fe contentèrent de la fa- 

* // eft appelle Mînw & qui dans la fuite conf^ 

€ianus par jofcphe Mais pira contre Claude avec -i» 

il parait que c*eft ici le Camille Scribonianus» V. 

Vihicianus qui avoit été Tac, Ann, VI. 9. Dioa» 

aecufi fous Tibère avec 1. LX« 
fon peH Annitu Pollio^ ^ 
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vorîfer de leurs vœux. Chéréa en fut l'âme; 
^g^ ^*^™I1 forma le projet , U fe choifit desaffociés > 
De *J. Q.^ préfida à Tadion , enfin îl donna l'exem- 
41. pie en portant le premier coup au tyran. . 
Outre les raifons générales qui rendoient 
Caius odieux à tout ce qu'il y avoit d'émi- 
nent par quelque endroit que ce pût être 
dans FEmpire , chacun de ceux que je viens 
de nommer avoit fes motifs partioiliers de 
.Sm. i^* vengeance ou de cr»nte. Valérius Afiari- 
ConfiaMt. eus étoit irrité de ce que Caius avoit abufé 
^^P c. iS.^Q f^ femme , & lui en avoit enfuite fait à 
lui-même devant un grand nombre de té- 
moins les plus indécentes railleries. Vinîcien. 
avoit été lié d'amitié avec Lépidus , & la 
douleur de la mort de fon ami, l'inquiétude 
fur fes propres périls , fe réuniffoient pour 
aiguilloner fon courage. Les Préfets du 
prétoire & les plus puiflans des àfirait- 
chis ( car Suétonne s'exprime de cette 
façon , & donne par conféquent à entendre 
que le collègue de Clémens , & d'autres af- 
franchis que Callifle , entrèrent dans le 
complot) trembloient perpétuellement pour 
/ leur vie depuis une certaine conjuration , 
dans laquelle ayant été nommés comme 
complices , quoiqu'à tort , ils fentoient , 
qu'il en étoit refté dans l'efprit du Prince 
une impreffion de défiance & de haine con- 
tre eux. Car dans lé tems même il les prit à 
part , & tirant fon épée , il leur dit , que 
s'ils étoient auffi du nombre de ceux qui 
ibuhaitoient ùl mort , il fe tueroit de fa pro* 
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pre main ; & dans la fuite il ne cefla de tra- 
vailler à les brouiller enfemble par les rap- An. aom. 
pon & les accufations qu'il faifoit de l'iinj^^'j^ ^ 
àrautre. Callifte trouvoit im motif de crain- ^u 
te particulier dans fes richeifes, qui pou- 
.voient tenter Favidité de Caius. 

Pour ce qui eft de Chéréa , fon aver* 
fion pour la tyrannie , & l'efprit Républi- 
cain qui Tanimoit , pouvoient fuffire pour 
le porter à un deilein que toutes lesmaxi^ 
mes du Paganifme lui peignoient comme in- 
finiment glorieux. Mais de plus , Giius prit 
.à tâche d'aigrir contre lui-même ce courage 
altier , en l'accablant de toutes fortes d'in- 
fuites & d'outrages. A entendre parler Ché- S in, M 
réa , on ne l'eût jamais pris pour ce qull^i""^* 
étoit. Le plus brave des hommes , avoit 
une prononciation molle, languiflante, et 
féminée. De-là , Caius prenoit occafion de 
Je traiter de lâche ^ & de lui ^re les plus 
iànglans affronts. Toutes les fois que par le 
■devoir de fa charge Chéréa venoit lui de* 
mander le mot , Caius afFeâoit d^en choifir . 
\xn qui annonçât la mollefle & l'infamie. Le 
fier Tribim fouffroit beaucoup en le rece- 
vant , & encore davantage lorfqull alloît 
4e rendre. Car les autres officiers ne man- 
quoient pas de fe moquer de lui , & fouvent 
ils fe divertiffoient à hii prédire d'avance 
quel mot l'Empereur lui donneroit. J'ai dit 
que Caius prépofoit volontiers des Offi- 
ciers de fes Gardes à la levée des impôts* 
«Chéréa ayant eu ime de ces commiflions ^ 
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s'en acquitta avec la générofité d'une beSe 

, An. Rom. g^g ^ prenant compaffion de la mifere des 

De V. c. Peuples , leur accordant du tems , évitant 

41. de les tourmenter. En conféquence de ces 

ménagemens la levée des deniers ne s'étant 

pas faite auffi promptement que le fouhai- 

toit Caius , il en prit un nouveau prétexte 

d'accufer Chéréa de lâcheté. 

Ces motifs perfonnels fe joignant donc 
aux publics dans l'èfprit de Chéréa , il prit 
déterminément fon parti de tuerie tyran, 
& ne fut plus occupé que des moyens. Il 
paroit même que fon projet alloit plus loin 
que la mort de Caius , & qu'il fepropofoit 
de rétablir l'ancienne forme du Gouverne- 
ment Républicain. 

P^idant qu'il fondoit ceux quîluiparoif- 
foient capables d'entrer dans un pareil deC- 
fein , & que déjà le nombre defes aflbcîés 
commençoit à groffir , furvint un incident 
qui irrita de nouveau fon courage. Pompè- 
dius Sénateur illuftre ayant été déféré com- 
me coupable de difcours injurieux contre 
l'Empereur , l'accufateur cita pour témoin 
une Comédienne^nommée Quintilia , qui 
menoit le train de vie ordinaire aux per- 
fonnes de cette profefllon , & étoit en mau- 
vais commerce avec l'accufé. Quintilia 
avoit une élévation de courage que l'on 
n'étoit pas en droit d'attendre d*une femme 
de fon état & de fa conduite. Elle nia le fait ^ 
qui réellement étoit faux , & Caius ayant 
ordonné, à la requête de l'accufateur ^ 
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tiu^elle fût appliquée à la queftion , elle ré- 
fdut de la fouffrir plutôt que d'être lacaufe^*** *o'"» 
de la mort d'un innocent. Ce qu'il y a ^q'^^'j^ ç. 
bien fingiilier , c'eft qu'elle étoit inilruite de4K 
la conjuration qui fe trâmoit , & ^e ce iut 
Chéréa que Caius choifit pour préfider à la 
queftion, penfant que ce Tribun, pour fe 
laver du reproche de lâcheté , feroit plus 
cruel qu'un autre. Jofephe , qui nous ap- 
prend ces circonftances , neditpointfi Ché- 
réa & Quintilia fe connoiffoient mutuelle- 
ment. Quoiqu'il en foit , cette, courageufe 
fepme , lorfqu'on la menoit à la queftion , 
marcha fur le pied d'un des conjurés qu'elle 
rencontra , pour l'avertir que l'on pouvoit 
compter fur fa fidélité : & en effet , elle fup* 
porta fans rien révéler une torture fi cruelle, 
que tous fes membres en furent difloqués. 
Elle fut en cet état repréfentée à l'Empe- 
reur , &ce Prince farouche ne put s'empê- 
cher d'être touché de compaffion , & il * 
lui ordonna une gratification pour la confo- 
1er & la dédommager çn quelque forte. 
Mais Chéréa fut outré de fe voir forcé 
par fon miniflère de traiter les perfonnes 
d*une façon qui fit pitié même à Caius. 

Dans la colère qui le traniportoit, il alla 
trouver le Préfet du Prétoire Clémens. f 

V Vous êtes notre chef , lui dit-il : & nous ^^ 

• Ce fait refftmhle ieau" j'ai inféré diaprés lui par' 
coup à Celui qui Suétone mi les traits qui peuvent. 

nippor:e au c» t6, fan^ -itrc loués dans i^aligula* 

It Bartùuhfifcr t ^. f «K . , , ' 
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>' veillons fur vos ordres à la garde de ta 
tg^ *^"* » perfonne du Prince. C'eft une noble fonc- 
péj, Q n tion, dont nous nous acquittons en gens 
éi. * » d'honneur. Mais , faut-Û que nous fo- 
77 yons employés à verfer le fang inno- 
n cent^ & à tourmenter les citoyens?» 
La rougeur monta au vifage de Clémens , 
& fa rèponfe fut que la prudence , & le 
foin de leur sûreté , les obIigeoientd*obéir 
au Prince , & même de fe prêter à fes fu- 
reurs. 

Chéréa crut pouvoir s'ouvrir à un hom- 
me qui tenoit ce langage : & lui rappellant 
tous les maux que fouffroit Rome & l'Em- 
pire. » Après tout , ajouta-t-il, ce n'eft pas 
j> tant à Caius qu'il fau^ s'en prendre , qu'à 
n vous &à moi , qui pouvant faire ceffer 
n d'un feul coup ces injuftices & cette ty- 

V rannie , cdmons mieux nous en rendre 

V les minières. Nous portons les armes , 
» non pour la défenfe de la liberté , nipour 
n le fervice dej l'Etat , mais pour l'exécu- 
i> tion des ordres fânguinaires de Caius. 
>> De guerriers nous nous laiflbns transfor- 
n mer en bourreaux, & nous fervons fa 
91 cruauté contre nos concitoyens , en at- 
>» tendant que d'autres la fervent contre 
n nous-mêmes, w 

Clémèns témoigna admh'er le courage 
de Chéréa : mais il avoua que la vue du 
péril réfirayoit ; que fon âge déjà avancé 
le rendoit peu propre pour une entreprife 
û hardie , & qu'il aimoit mieux s^ea remec«^ 
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tre au bienfait {du tems]& des circooftances. 

Chéréa peu fadsfait d^unzèle û prudent , ^"' ***"•• 
s*adreffa à Cornélius Sabinus , Tribun ,Dt j, Q 
comme lui > d'une cohorte Prétorienne ; & ^u 
l*ayant trpuvé difpofé à entrer dans fes fen* 
timens » il vit avec lui Vinicien , qui les 
loua & les encouragea beaucoup , & qui 
même , comme on peut le juger par la &ii« 
te , promit de les féconder. 
. Il eft probable que le nom d'un homme 
auffi illuftre , fut utile à Chéréa pour attirer 
à la confpiradon de ikMivieaux afibciés. Dé- 
ik elle étoit fuffifantment nombreufe , & 
comprênoit des Sénateurs, des Chevaliers 
Romains , des Officiers de guerre. Chéréa 
les afTembla tous , & délibéra arec eux fur - 
le tems & la manière d'exécutet kur def* 
feih. 

Pour lui toute occafion étoit bonne. U cuus cH 
pfopofQit d'attaquer Caius dans le Capitole, tu^ \tq^, 
îorfqu'il iroit y offrir des facrificcs pourî"^*^^^ 
fa âÙe ; dans (on Palais , au mSieu desmyf- jeux ?^ 
tères occultes qu'il y célébroitavecuneat^ latins, 
tennoti fUi^erfÛtictife : ou bien il voidoit 
que pendant que Caius de defliis le Êiite 
de la BafUique JuMeane jetteroit au peuple 
des.l»éciefi4'or.&d'acgent,onle)ettât lui^ 
tfléme du haiit^èn bas dan&la place. Lesau«* 
très fpuhaitoient dans une entreprife de cette 
importance plus de drconfpe^on. Leur 
avis étott que Ton tâchât de fturpreodre 
Caius dans ime fituation owiLïut peuac** 
ççofùffé i afin que i'on ne s*exposàt pas 
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à manquer le coup^ &à replonger aîn fila ^ 
Afi. Rom. j^^p^]^qm^ dîHis des maux plus grands quô 

Î^V. C. ^^^ ^^^^ ^ s'agiffôk dfe la délivrer. Après 
41. • bien desidifcufiîons V onffefiîta aux jeux 
Palatins ^ établis par Livie en l'honneur^ 
d'Augufte , & qui devcwent durer quatre 
jours. Pendant que le fpeôacle raffemble* 
roit unefoiide infinie dans un efpace étroit , 
on efpéroit trouver le moment de tomber 
fur Caius fans que fes gard^ss purent le dé- 
fendre. * ' * s 
Les trois premiers jours dé lafétef, oU 
Toccafion ne fe prèfenta pas , où les conju-. 
r-és manquèrent de la iàifir. Chéréa étoit au 
défefpoir. Il cndgnoit que ces longueurs ne 
fiffent évemer le fecret. Il craignoif ^ chofe 
feiguliere 1 que la gloire de tuer Caius ne 
lui échappât. » Il s'en va, difoit-il, à Aie- 
' ^ xandrie. Quelqu'un apurement le tuera. 
» Quelle honte pour nous , s'il ne meurt 
» pas par nos mains ! w Par un feu fi vif, 
il enflamma tous les cœurs , & on réfdut 
déterminément d'attaquer Caius le lende- 
inain^ dernier jour de la^fâte, vingt-qua«; 
tré Janvior. , „ ,, t) 

^ Les Jeux fe célébr^ent près du Palais; 
ou dan&lé Palab même: & comme le lieu 
étoit fort ferré , il y avoit beaucoup de 
confiifion : les rangs n'étoieat pcnnt diftin-f 
gués : Sénateurs, Qievaliets , gens du peu^ 
pie, liorames'^ femmes ,' iious^oient affis 
pétetœ^l^; ^ ûats socun oÉrdrei' c:. '< - 
'} Lcdqi^e Canjs futlamyàv'il iGotafieipni}ti 

pai; 
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par offrir un facrifice à Augufta , & enfuite 
il vint prendre fa place au fpeftacle. On re- An. Rom. 
marqua que ce jour-là il fut plus gai àplus^**. ^ 
affable que de coutume, &fes manières gra-^,, 
cîeufes furprenoient tout le monde. Il s'a- 
mufa beaucoup à voir le peuple piller les 
fruits , les viandes , les oifeaux rares , que 
Ton jenoit par fon ordre dans tous les coins 
de raffcmblée. Il ne penfoit à rien moins 
qu'au danger qui le menaçoit de fi près. 

Cependant le complot commençoit à 
tranfpirer , & fi Caius n'eût pris foin de fe 
feire détefler , il pouvoit en être averti. 
Vatinius Sénateur & ancien Préteur , afîîs 
au fpedlacle à côté de Cluvius perfonnap;^ 
Confulaire , lui demanda s'il n'avoit rien 
appris de nouveau : & Cluvius lui ayant ré- 
pondu que non : n Sçachez donc , lui dît 
» Vatinius , qu'aujourd'hui fe repréfente la 
w pièce du meurtre du Tyran. » Cluvius 
l'entendit fort bien, & lui recommanda de 
garder plus foigneufement un td fecret. 

L'ouverture du fpeélacle s'étant faite dés 
le matin , on s'attendoit que Caius fortiroit 
pour dîner, félon fa pratique des jours pré- 
cédens. C'étoit fur ce plan que Chéréa s'ê- 
toit arrangé : il avoit difpofé fes amîs fur 
le pafTage , affignant à chac\in fon pofte* 
Néanmoins il étoit déjà la feptieme heure 
du jour , ou une heure après mid^^ & Caius 
nefortoit point. Sentant fon eflomac encore' 
chargé du louper de la veille , il délibéroit 
sll ne refteroit point toute la journée faœt 

Tome JIl M 
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interruption au fpeâacle , pour lequel il 



An. Rom. jjYQÎt une paifion dèmefurée. Ce retarde- 
De T. C. "^^^^ inqvdétoit beaucoup les conjurés , & 
41. ceux qui avoient connoiffance du complot* 

Vinicien , qui étoit aflîs près de l'Empe- 
reur , craignant que Chéréa ne s'impatien- 
tât , voulut fe lever pour aller lui parler* 
^ Caius le retint par la robe. Vinicien s'arrê- 

ta , & reprit féance. Mais Fallarme étant 
trop vive pour lui laiffer du repos , il fe 
leva une féconde fois , & Caius lelaiffa par- 
tir. Chéréa avcrit en effet befoin d'être gui- 
dé par un bon confeil. Car fuivant fon ca- 
raâère bouillant & impétueux , il penfoit 
à venir attaquer Caius au mi£eu de TaiTem- 
blé^ : ce qui pouvoit être le commence- 
ment d'un horrible maffacre. Dans ce mo- 
ment Âfprenas , qui étoit auâi du fecr^t » 
perfuada à Caius d'aller prendre le bain ^ 
& quelque légère noiuriture ^ pour revenir 
enfuite plus gaiement au refle du fpeâacle» 
Caius fe leva , & on fe rangea pour faire 
l^ace à l'Empereur. Les conjurés s'empret 
férent beaucoup d'écarter la foule , comme 
jK)ur lui rendre le paflage libre & aifé : mais 
' leur deffein étoit de l'avoir feul au miHeu 
d'eux. 

Devant l'Empereur marchoit Claude fon 
oncle, Vinicius fon beau-freré , mari de 
Julie , & Valérius Aûaticus : derrière fuir 
voit iPaulus Arruntius. Cmus les quitta , & 
fe détourna pour entrer dans une petite gal- 
^ lerie voûtée , qfû meooit aux bains , & ou 
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U trouya de jeunes enfans de natflance , 
venus dlonie & de Grèce pour exécuter An. Ronw 
devant lui une danfe , & chanter des hym- J^**.. ^ 
nés à fa louange. Peu s'en fallut qu'il nere- 41, * . 
tournât au théâtre par avidité de fe donner 
fur le champ ce plaifir : & il l'aurdt fait , fi 
le chef de cette ^une bande ne lui eût dit 
qu'il étpit tranû de froid. 
. Chéréa prit ce moment pour le frapper; 
On ne convient pas des circonAances. Ce 
qui eft certain , c'eft qu'il lui porta le pre- 
mier coup , qui fut fi rude , que Caius en 
fut renverfé par terre. Comme il fe débats 
toit en criant quTl n'étoit pas mort, Corné- 
lius Sabinus &Ies autres conjurés Temoure- 
rent, & s'animant mutuellement par le fignat 
dont ils étoient convenus , & qui étoit i^- 
doukie, îis le percèrent de trente coups ^ & 
le laiiTetent mort fur la place. Dion aflure, 
qu'on lui donna encore plufieurs ctnips 
après fa mort : ce qui n'a rien que devrai- 
femblable , (hns Femportement qui poâé- 
dott les conjurés. U ajoute, que quelques- 
uns mangèrent de {à chair. S'ils ont été ca-> 
pablesde cette barbarie, c'étoientdlntignes^ 
vengeuis des cruautés de Caius. 

Ainfi périt ce malheureux Prince dans la 
vingt-neuvième année de fbn âge , apifès 
avoir régné trois ans dix mois & huit jours. 
U eut k f(Mt qu'il méritoit par fes fureurs 
comi^Dteu & contre les hommes. Il reçon-^ 
nut aicns , ék Iliifiorien Dion, Kfifû n'è» 
toit pas Diea , mais um^ible niorteti & 

M % 
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après avoir fouhaité que le peuple Romaiii 
Aru *om.. jj»^^ qu*ufte tête , il éprouva que ce peu- 
De y C. P^^ avoit plufieurs bras. Ceux qui le tué- 
4ï* rent , font fans doute criminels pour avoir 

attenté à la vie de leur Prince. Mais Dieu,' 
fuivant la remarque de M. de Tillemont , 
punit les méchans par d'autres médians , & 
exerce fes jugemens redoutables en fe fer:^ 
vant de la maUce des hommes ; fans y pren- 
dre {art. 
Sen. de Au refte , il étoit tems pour Rome que 

f.Ts. *'''' ^^ P""^^ mourût. Carlorfqu'U fut tué, Iq9 
greniers publics étoient vuides , & la ville 
a'avoit du bled que pour fept ou huit jours; 
Je n'ai point voulu ennuyer mon Lec- 
teur , en ramaffant ici tout les préfages que^ 
Suétone & Dion rapportent avec grand foin ^ 
comme ayant annoncé à Caius fa mort fu- 
nefte. Le vrai préfage qui devoit la lui foire 
regarder comme infaillible , c'étoit l'horri- 
ble conduite qu'il tenoit , & la haine qu'it 
s'attiroit par fes crimes. Mais je ne cix)ispas: 
devoir omettre certains détails particuliers^ 
qui n'ont pas pu trouver sàfément place 
^s le tiffudenfiffeire, touchant fa per- 
fonne, fes goûts, fes difpofitiods pour les 
arts & pour les exercices du corps. On 
pourra y obferver quelques traits échappés 
de fon caraâére. 
Traits ^ ^^^^ gnmd de taille , mais mal fait ; 
concer- pâte , des yeux creux , un front lairgé , âo 
liant la q^ (q peignok la fierté , peu de cbeOTux , 
%Qim^ &p<imtdtttout furie devant dch t^.U 
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lui dépkifoit fort d'être chauve , & détoit 
un crime, quand il paflirit de regarder d'en- ^"* ^^^"** 
haut , parce que l'on découvroit alors enj^'j, q^ 
plein cette difformité. Par une raifon fem-4t« 
blable , il y alloit de la vie de nommer en Ton goAc 
fa préfence une chèvre , parce qull étoit ^^^ *•• 

velu de tout le corps. Il avoit naturellement autrespar- 
Fair du yifage hagard & farouche, & il s'é- ticularité* 
tudioit aie rendre encore plus formidable, ^*"*'*^*" 
s'icijuftant devant le miroit* de la façon qui s„g/. Cah 
JvLÏ jiaroiffoit la plus propre à infpirer la jo. jj. 
terreur. 

J'ai parlé de fbn habillement , lorfîjue 
Toccafion s'en eft préfentée. Il fuffitde mre 
ici en un mot , qu'il n*y fuivoît d'autre ré- 
gie que fon caprice : & que félon l'idée qui 
Favoit frappé, on voyoit fur lui tour à tour 
lés vêtemens des nations étrangères , des 
femmes , des Dieux ; toujours avec un 
luxe infenfé , qui prodiguoit l'or &les pier- 
reries. D portoît habituellement les orne- 
mens de triomphateur , même avant fon 
expédition. 

H avoît été înftruit foigneufement dans? 
les belles coniloiffances , comme le furent 
toujours les Princes dô la maifon des Cé- 
fars. Les recherchés d'érudition, qui avoient 
tant plu à Tibère , ô'étoient point du goût 
de Catus. Mais il s'appliqua beaucoup^ com- 
merje Fai dit, à Féloqueilce. 11 s*y eîèerçœt 
aâtÀ^ment , Sr ncm-feulétnent lorAp'ime 
raifon d'utilité \i\ï fembloit le demander , 
mm pcmr tonfiâfk^ Aîaft un plaidoyer 
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qui avoit réuffi , le piquoit d'émulation , 8t"^ 

4a. &om. ijentreprenoit d^ répondre ; ou bien fi bt 

S^V* C.^"^ ^^ quelque illullre perfbnnage s'agi» 

41, ^ . *toit dans le Sénat , il cooipofoit ^m <Uf- 

cours, foit pour accufer , foit pour défen-' 

dre ; & félon qu'il étoit content ou non du 

fuccès de &>n travail ^ il condanuioit ou 

renvoyoit abfous. Sa prononciation n'étoit 

pas feulement forte & animée, mais impé* 

tueufe : il ne pouvoit demeurer en place » 

il tonnoit en parlant ^ & fe faifoit entendre 

à une très-grande diftance. 

. 11 donna auffi fes ibins^ à des arts moins 

' dignes du rang fuprême qu'il occupoit , &: 

il y réuflît trop^bienr pour un Empereur. Il 

fçavoitfe battre avec Fumure du gladiateur^ 

conduire un char, danfer, chanter. Le plaifir 

de la n^ufique & de la danîe TafFeâoit fi vive-» 

ment,qu'il ne pouvoit s^empécher mêmedan^ 

les fpeâacles publics d'accompagner la voix 

du Muficîen , & de fuivre les geftes de l'ac* 

teur, pour les approuver , ou les corriger. 

ÂumîUeu d'une nuit il s'avifa tout d'un 

coup de mander au Palais trois Cotifulaires, 

qui fe rendirent bien effrayés à fes.or^es« 

Lorfqulls^ent arrivés, il tes pdaçafur uœ 

eftiade , & daflfa devant «ux mi fon de la 

flûte & d'autres inftrumens : & enftiite il dil^ 

parut. U ne monta poiitt publiquement fur 

la fcène , comme fit depuis Néron. Maison 

^:rut qu'il en avoit le ddSeîdLle jourqn'itfitt 

tué: àc que c'étoit pour $'y pmàér^B^^y^i 

flm de licence 9W tetib^aux, qu'il avoir 



** 
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ftrdonné que la fête fût continuée pendant' 

toute la nuit. Suétone remarque qu'avec A*»**®!!!. 

cettedifpofitionuniverfelle pour tant d'exer-!D^\ q 
cices difFérens , Caius ne fçavoit pas nâger.4i. 
Peut-être fa lâcheté en étoit-elle caufe : & 
on peut croire que la crainte de Teau lui£d- 
ibit perdre la préfence d'efprit. 

Tout ce qu'il aimoît , il Taimoit à la fu- 
reur. On le vit fouvent baifer en plein 
fpeâacle le Pantomime Mnefter : & fi , 
lorfque cet hiftrion jouoit , il furvenoit un 
tonnerre qui empêchât de Fentendre , Caius , ^'?* ^f 
S emportoit avec fureur contre le ciel & 
contre Jupiter : fi quelqu'un faifoit le moin- 
dre bruit , l'Empereur k faifoit amener 
le coupable , & le fouettoitde fa main. VnSutt. 
Chevalier Romain qui fe trouva dans le 
cas , ne fut pas traité fi ignominieufement : 
mais Caius lui envoya ordre par un Centu- 
rion de s'en aller de ce pjis à Oftie , poiu: 
de-là pafTer en Mauritanie , & rendre au 
Roi Pt<démée des dépêches, dont la teneur 
étoit : n Ne faites au porteur ni aucun bien, 
yi ni aucun mal. » Il éleva des gladiateurs 
.qui lui avoient plu, au rang de Capitaines 
de fes gardes. U mangeoit & couchôittrès- 
fréquemment dans l'écurie de la faâion 
verte du Cirque, qui étoit fa ââion favo- 
rite. Un codîer reçut de lui à la an d'ua 
repas , pour corbeille de fruits , deux mîl- 
tions de feflerces. J'ai rendu compte ailleurs 
de fes folies par rapport à fon cheval. Ro^ 
rae ne fîit délivrée de ce Prince phrénéti* 
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- que , que pour tomber fous le joug d'urf 

An. Rom. imbécille , comme je vais le raconter, ^près 

î)eV. c.*^^^^^ néanmoins demandé pérmiffion au' 

41. Leâeur de^ lui préfefiter la réflexfon d'un 

Ecrivain Moderne , qui penfe avec profon- 

Confide-^Qur, & s'exprime avec énergie. 

fJ-Uscau' '' ^'^ ^^' ^^^ ^^^ Auteur ,-qiril faut fe. 

jes de U^y donner le fpeâacle des chofes humaines. 

grandeur n Ou'on voic dans l'Hiftoire de Rome tant 

mains^& w de guerres entreprifes , tant de fang ré- 

d< /«5j»tfd-» pandu , tant^e peuples détruits , tant de 

cadence, n grandes aftlOTS , tant de triomphes , tant 

'• '^' w de politique , de fagefle, de prudence ^ 

» de confiance , de courage , le projet d'en* 

7i vaïiîr tout fî bien formé , fi bien foute- 

» nu , fi bien fini , à quoi aboutit-il , qu'à 

» afTouvir le bonheur de cinq ou fix monf^ 

» très ? Quoi ! ce Sénat n'avoit fait év^ 

» noiRr tant de Rois , que pour tomber 

» lui-même dans le plus bas efclavage de 

» quelques-uns de (os plus indignes cito- 

» yens , & s'exterminer par fes propres 

» arrêts ! On n'élevé donc fa puifFance , 

•n que pour la voir mieux renverfer ! Les 

» hommes ne travaillent à augmenter leur 

» pouvoir, que pour le voir tomber con- 

» tre eux -^mêmes dans de plus heureufes 

y} mains ! n 

Telle efl la foiblefTe & la mifere del'hu. 
manité. C'efl ainfiique Dieu fe joue de tout 
ce qui fait l'objet de notre admiration, /e 
. reviens à mon fu jet. 

Interrègne^ 
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I N T E R R E G N r. -An. K<\m. 

• 791- • 
X>e J. C. 
Un Prince , quelque méchant qu'il foit , ^t, 

ne peut pas être tellement abandonné, que Trouble 

perfonne ;ie s'intéreffe pour lui. Et Caius , affreux a- 

qui fçavoit combien il méritoit d'être h^iï P*"^' .'* 

des Sénateurs , des Grands , & de tout ce Caius.sé- 

. qui peut s'appeller honnêtes gens dans un nateurs 
£tat , avoir .eu Taftention de s-attacher les ""affacrés 

.foIJats & le peuple : les foldats . par fes q/j^,",,, 
krgeffes, .& en leur ùà&tit part (de fes ra- de fa gar- 
pines fanglaçites; le jeupfet-parles jeux& ^*' 

. l2& fpeéhcles , &. par. d^s dkbibutions de jof^f "i* 

.bled 5 de viande , & de .touïtes fortes.de cw.io. 

.nourritures. Lesefclaves mêmes , dont, il Jofiph. 
âtoit toujours prêt à-écouter ks délations ^}^* 
contre leurs maîtres ,A: quifouvent for-^. & i\ 

..toient de Servitude j.&s'enricbiflbientpar^' Jud. 

. <:etteyoie ^ afFeftionnoient Caius rdignes ^: '^* , 

. 'partifans & ûuteursd'un tyran. Les ,conju- x/x.' fy 

- xH crurent donc avec fondem^ent qu'il y LX. 
.ayoit du dapger pour eux à fe montrer 

. dans Je^moment de la mort de -Caius, ^ . 
.-ayant enfilé des routes ohfcui;es.-&, détour- ' 
. 4iées , ils fortirent du Palais^ .& allèrent Je 
cacher. 
X^eur précaution itoit pkpée. Les G^r- 

- xnair^'de la gai'de ,, avertis que l'on aflalp- 
-. noit-iIEa^pereur , accoururent T^pée nue ; 

& arrivés^ tçoptard.ppur le iàuver , ils ,fe 
. émisent, àiçliercbier^ les meurtriers. Ceux des 
;.^^énateufs qui eur^t lenialheur 4e fe trqu- 
. Tomz IIL N 
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ver fur leur chemin , inftruits ou non de 



An. Rom.^jg j^^ conjuration , devinrent les viâimes 
t)e'j. c.^^ ^^^^ fureur. Afprénas , le premier qu'ils 
41 • rencontrèrent , fut mis en pièces. Norba- 
!nus voulut fe défendre , & eut le même 
fort. Anteius ne tomba pas par hazard 
entre les mains des foldats. Une curiofité 
de vengeance Favoit amené fur le lieu , 
pour jouir de la fatisfaftion devoir étendu 
mort celui qui avoit banni & tué fon père. . 
Il lui en coûta la vie , & ayant tenté inuti- 
lement de fe cacher , lorfqu'il vit le péril , 
il fut maflaoré par les Germains. 

Cependant , un trouble affreux régnoit 
dans TafTemblée du Théâtre. On y fut quel- 
que-tems fans fçavoir à quoi s'en tenir fur 
le fort de Caius. Les uns le difoient mort, 
comme il Tétoit véritablement. D'autres 
pubUoient qu'il n'étoit que bleflé , & qu'ac- 
tuellement les Chirurgiens ibndoient & 
panfoient fes plaies. Il s'en tfouvoît quidé- 
bitoient qu'il s'étoit échappé tout fanglant 
des mains des meurtriers , & qu'il avoit ga- 

JM gné la Tribune aux harangues , d'où il de- 

' mandoit juftice au peuple. Enfin , quelques- ' 
uns^ poitoient la défiance jufqu'à Soupçon- 
ner quetoyt cela n'étoit qu'un faux bruit , 
que éaius faifoît répandre à deifein pour 
connoîtreles difpofitions des efprits à fôn 
égard. Dans cet horrible embarras on n'ofôit 
même fortir , p^r la crainte que l'on avoit 
des Germains , dont une partie étoit Af- 
tée pour garder les portes du théâtre,^ 
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He f çaCfalRi^ p($int ^core avec certitude ce 
^Is'étôit'ôaffé , ftt^açoit des dernières ^^' *<**• 

Eeîdmite fer^ïl/âit de tette ftatirfe ne4u 
fbuvoit pas durer Ibftg-tems. Bientôt les 
thofes i'édatrcifeût r b fureur des Ger- 
Imains , qui p^voient plus auprës^ de qui 
iB^éii foire tiri itiérite , fo rbllentit» Les portes : ^ 
^v^nrmilbrei\ ite r^etblriée fe réparai -'■[' [ 
' ViniCâen fie ik fiitt«'pas fens pdne. Ap* 
^Hx'tmmeAt il avdit tmn^iré dans ie Pui 
kic, que <^e'SénateuréKm<dti complot. Le 
Préfet du^ Prétoire Clémeils , qui pttifoit 
^\i1ôûà c<:^me lui , le prit fous h, fauve« 
garde t&^fe: déclarant aâez ouvertement; 
IV ne cfatgtiit pomt jde dire aux foldats des • 
côkorterPrétori^mes / que dtus étoit lui^ 
^ème Tauteûr iç ik pf^te : & que Ton de- 
vô^ m^ns en attribuer la câufe auie confpl- 
:i^t^urs , qu'à la conduite du Prince , qui 
«voit préparé^ le piège dans lequel il étoit 
tdmbé. 

/ Valériiïs Afiaticu» parla au |>euple avec ^^ 
«inôore plu» -d^ tatrdielTe. Car comme k> ^^ 
TîiiUtittide s^attWupoiti dans la place , & que 
^etoutes ^tson» demandoit avec de grandd 
iùm^ qui îtoit celui qiâ avoir tué Caius , 
Afiaticus éleva la voix , & dit ? nlHût aux 
»> Dieux que ce fût moi ! v Ce mot pro- 
-fioncéat^ec fenln^é par im homme d'un 
.1^autrai%^ ealmarémeute: & depuis long- 
tèm& fô>petfple i&toit accoutumé à fe laiâer 
^<>uvernér avecùne pl^e ^ocilké. 

N a 
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Caius feroient en vie. Plufieurs des conju» 

An..Roiii.rés ne penfoient pfs copnne lui. Us ju-, 

î)e*V. ç^geolenjt qy^. le meurtre j4'^ine Çei^#e &» 

41. * 'd'un enfant :étoit une- aâion lâche ^ jkïk 

jife leur.paroifibit pas juft^ de feire por^çr, 

à CéTom^la peine dès çfimç^ de C^^isj 

Mais Chéréa à la tête du plus gran4 nqnjbref 

foutint que les crimes de Caius étoientçeujc 

de Céfoma; qu'elle lui ayoit altéré la r^dibn 

{)ar des^l)rwy5gfP3^>&».<pi'j?M^.eH^ ^^M 
:Vrai^.C^ui$ dô%î^;jvT-p^îS ♦rfc-de ^pu% 
les mssd% cpie T^t; ent awk' fc^fFe^t%^Q9| 
avis paffa3,,& tiqw» Trtt>un. fut'cHiHlf ^ 
r^xécutipn. On te dK#t parqe qu'il ff^iit 
parent de Clémens. Oa fouhaitoit que pair 
lui le Préfet du Prétoire prit au moins par| 
au dfarflier iil^e de^ <>onfpiratioi^ ^f fwtfqHÎJ 
^'étoit ^mmxé diïifltér#€î<par dôs:^^*?^^^ 
iecret8:$upremi^ ^ W pmçipak ., ^ > 
JLupus, trouva Ç^fon^ji a^rës dp çpçp' 
4e OÛMi^ -i, fe Jii5f ^m ^^'^ J5an|^r<i 4^^^ 
douleur ^i^ouverte de fi^ngn beignéedeJar* 
mes ; & â fille à côté d'elle fur le plançh^r^ 
Dans fes plaintes elle répétoît fans çefle> 
que Cpiu» n'avoit p.^ç vouju, la crciri^ ^ ^ 
qu'elle ]|li jiYoit fouvent pré^i^ fon ip^lbeur; 
foit qi**elle prét<^4ît p«V*ler ^^ ^onfeil^ 
qu'eUe^lui eftt dçrtipiè^ fupJf-^oïKlfijt^.j^ôf 
qu'il eût dédaigné de fuiyre;; fpit qu'ajiant 
eu ibupçon du complot qui fe tràmpit^ ell^ 
eut tâché de le porter à prendre des prér 
cautions ^ qu'il avoit négligées. ' \ : : 
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haçant & en méme-tems embarraiTé de c«t 
Officier , elle conçut dequoi il s'agiffoit : An. Rom, 
& tendant la gorge , elle l'exhorta à frap- ^*- ^ 
per. Elle fouflFrit ainfi la mort avec une conf- ^ i . * 
tance qui auroit honoré une vie plus ver- 
tueufe. On tua l'enfant après la mère : & 
Lupus alla rendre compte à Chéréa de l'exé- 
cution des ordres dont il avoit été chargé. 

Le Sénat avoit agi jufqu'alors comme Lesfor- 
s'il eût été le maître de difpofer du Gou- ^*" ^«^ 
vernement. Peut-être en avoit-il le droit : vtnnc- 
mais la force en décida. Les foldatsn'étpicnt reur. 
pas d'humeur à fe laifler donner la loi par 
le Sénat ; & ils forcèrent bientôt de plier 
une compagnie infiniment refpeûable , mais 
défarmée. 

Ceft ici pour la première fois depuis le 
nouveau Gouvernement introduit par Au- 
çufte , que la divifion éclate entre le Sénat 
& les foldats. Elle reparoîtra fouvênt dans 
la fuite , & produira de grands défordres. 
De même qu'au tems de la République l'au- 
torité du Sénat étoit contrebalancée & fou- 
vent fubjuguée par le pouvoir du Peuple ;, 
fous les Empereurs , ou plutôt dans les in- 
tervalles de vacance de l'Empire , elle avoit 
pour rivaux & prefque pour ennemis né§ 
les foldats. La puiflance des Empereurs Ro- 
mains étoit, comme tout le monde fçait , 
originairement militaire. Les gens de guerre 
s'en fouvenoient bien. Ils voulurent tou- 
jours que l'Etat n'eût qu'un feul chef , & 
- que ce chef ne fût autre que leur Généra- 

N 4 
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Tiflime. Cette dïfpcfition de leurs efprits fe 
An. Rorâ. déclara dans le fait dont il eft mamtenant 
De r. C qu««ion. 

41. Pendant que le Sénat défîbéroît , les Offi- 

ciers & les foldats des cohortes Prétonennes 
tenoient entre eux de petits confeils. On 
n'avoit pas encore oublié les diffentions af- 
- freufes & les horreurs des guerres civiles 
auxquelles avoit donné lieu le Gouverne- 
ment Républicain , & dont HEmpirc n'étoit 
délivré que depuis qu'il étoit régi par un 
■ ftul. Ainfi tous leurs vœux étoicnt pour la 
lyionarchie. Mais de plus ils comprenoient 
parfaitement qu'il n'étoit pas de leur inté- 
rêt de foufFrir ique le Sénat leur donnât un 
maître , & qu'ils feroient bien plus confidé- 
rés & fevorifés d'uii Prince qui leiir auroit 
obEgatiori du trône.Znfin leur attachement 
pour la maifon d^s Céfars ne leur permet- 
toit pas de foriger à porter fEmpire aik 
leurs. Ils né pouvoient donc guérés jetter 
les yeux que fur Claude frère de Germa- 
nicus, & oncle de Caius. Maïs pour lui , i! 
' il étoit bien éloigné de penfer à FEtnpire. 
11$ ëlé- Claude fouverainembnt timide , & auflî 
ventCiau- fujct à la peuf qu^incapable d'ambition , 
de à l'Em- forfqu'il vit l'Empôreur fon neveu ailaflîné 
P*"' prefque fous ks yeux , ne fut occupé que 
du foin de fe cacher. À monta au haut du 
Palais , & fe tenant tapi derrière une porte » 
il s'enveloppa dans la portière. Un fimple 
foldat , nommé Gratus , qui couroit de 
tous côtés , foit pour chercher les nieur- 
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triers , foit pour trouver occafion de jAl- 
1er, étant eatré dans la pièce où étohChu- ^'"' ^^^* ' 
de, apperçut fes pieds qui pafToîent' : &0^\; ^^ 
curieux de fçavorr qui était ceîttî qui fé ca- 41. 
choit , il appfbche , & tevela portière. Clau- . 
de tout tremblant crut qu^ aHoit être tué , 
ôc il fe jette aux genoux du foldar , qui le 
reconnoillant tout d'un coup , le fdue Em- 
pereur. Bientôt d'autres foldatj fe joigni- 
rent à Gratus. Es mettent Claude (fctn^ fa 
litière , 6t comme fes cfclaves effrayés s'é- 
toient enfuis , ils la prenneat eux - mêmes, 
fur leurs épaules , & marchent vers leur 
camp , à travers la place pubKque. Claude- 
avoit Tair û trifte & fi confterné» que plu* 
ficurs de ceux qui le virent ainfl porter au 
câmrp des Prétoriens , avoient|)itié de (on 
fort, s -Imaginant qu'on* le menoit au fup- 
plice. 

■ H fut lodg-tems à fe raffiirer: .&lesCafl-^ 
fuis l'ayant mandé par w Tribun du Peu- 
ple pour l'affemblée du Sénat dont j'ai fkit 
mention , il répondit qu'il éfoit retenu de 
force & par nécefîité. Il pafla la nuit dans ^ 
lé camp. 

Le leddemaicE les- afl^es prirent une fùr^ 
me propre à lui' donner du courage; Lç- 
peuple s'étoit réuni dans un même fenti-' 
ni«nt avec les Prétoriens , & défiroit Qau* . i 

de pour Empereur. Le Sénat étoitdans lui 
extrême embarras , n'ayant pour lui que les 
quatre cohortes de la viUe, dont la fidélité 
même étoit chancelantç. 
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Il fit pourtant encore une aâion de yU 
An. Rom..gueur, &il* députa de nouveau deux Tri- 
De *T< C, ^""^ peuple à Claude pour l'exhorter à 
^'i, ' ne point s'oppofer à la liberté publique , & 
à fe foumettre aux Loix , l'affurant qu'il 
jouiroit de tous les honneurs quipouvoient 
être déférés à un citoyen dans une ville li- 
bre. Les Députés s'acquittèrent fort mal 
de leur commiflîon , 8c effrayés des forces 
dont ils voyoient C/aude appuyé , ils paf- 
férent leurs ordres ; & à ce qu'ils étoiçnt 
chargés de dire , ils ajoutèrent que s'îlvou- 
loit l'Empire , il l'acquerroit d'une manière 
plus légitime , en le recevant du Sénat. 

Les Prétoriens fentirent qu'il ne s'agif- 
foit que de tenir ferme pour amener le Sé- 
nat à leur point : & Claude enhardi par 
eux , & par les confeils du Roi Agrippa , à 
qui Joféphe fait faire ** un perfonnage im- 
portant dans cette occafion , répondit: 
iy . Qii'U ne s'étonnoît . pas que le Sénat mal- 
« traité , comme il l'avoit été par les der- 
» niers Empereurs , craignit le gouverne- 

* Suétone & Jofépke ni conte ici ^Agrippa, Il 

parlent chacun que d'une dit , var exemple > que ce 

fiute Diputation » mais Roi des Juifs fut invité 

aveic des circoi^ajicesj^ pat /n Sénat à venir â. 

dij^érentes . que pai cru Vajf emblée , quon lui de- 

etie autorifé à en f'ippO'^ manda fes avis & fes con- 

Jtr deux* feils » 6* qtion le députtt 

* * J e m* exprime ainfiy vers Claude, Le Sénat 

parce que je crains que Romain tCétoit guéres ac-^ 

V, amour National n'ait coutume à traiter les Roit 

emporté' Joféphe au-delà f honorablement» 
du vrai dans ce qu'il ra^ 
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s» m«nt d*un (mxL Qu*il efpéroit leur en 
3^. donner lyie .fi^iUf ure idée par la dou- An. R^nu 
ïi'/çpftr & la 'inpd^ration avec laquelle ^^'j, ç^ 
>f uferoitdela fouT^Ç5ÛnetpuUlançe.Qu'U4i, * ' 
a» :n'^aauFpit^<pie '1^ tkre , & que danr Uk, 
^^réalité #e feçoi^CDHvnun^ àtousles Se-; 
V nateuKS avec lui. Qu'ils pouvoient fe fier 
3» à fa pardi^, dont un sur garant pour eux 
3> étoit la conduite qu'il avoit tenue juf*- 
» qu'alçrs,>>. ; 

irt Ihss I>ép\]fctést^ Séiiat'S'en retournèrent 
%Ypz cet^y^pfe e & Çl#i4,e fe mit «îft, 
pofTeffion de FEmpire, ^ rec^vimt k fer- . 
pèea^ desr folda^s^ Il leur pnpnrit quinze ^ * Di»:^ 
mille iefleroes par tête, &l aux Officiers à *."?' ^^^ 
proportion, il fut ainfi le premier des Ce- ^'^^j*,'^ 
fc^r>, qui Rcl^^ en ;qiiejque façon P^mpire : Uvris^ 
^iceoiple çpntagieu?c^ :qi^»4eyint iine.nécef- 
foèrpourfts/ucc^eur^ , ^ q>ii foc porté 
ilans^a^iir^au^ ejo^s |e^^pl\|jM<i^p;^4^d^^ 
t^ pHi%,%l#e^ h. r: > \> '^ • ) --> • 
.; 'be cpwage abancionnoit les Sénateurs teSénar 
î^Vlrien que Jes forces : & ksCenfuIs^^ u re- 
jayant convoqué la Compagnie dansIeTem-connoîtrai 
jj\p de Jupher V^queut . , J'affemblée fe 
l^puyaà peine^cQm^jfé^ de cent perfon-, 
n^f Pen/^t que rqn délil^oit^ ou plutôt 
i|Be Ton fie f^voit à q^oi fexéfo^udre , voi- 
é^que , les, fplrtats ^ def cohortes de la ville , ^^ 

qui jujfques-là avoient tenu pour le Sénat ^ 4Pfc 

s'écri«at qu'ils veulent un Empereur : &; 
j>our ne pas garoître tout d'un coup trahiç 
}e par^ <iu'ils, avoieut d'abçrd défen4u % .il$ 
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lapffettt le Sénat maître du ckoix. lîncf m*t-c 
An.Kor^. qTJK>lt pàs^anâ- bt6tepagilte'>d6-ft^$'^p^«? 
De'j^C ^ï*^^ dètEthpîre que QmM^^,' Ô^qurmêt^ 
41. ' . ^ me-euffem IWibkio» d^y<^f|^i-ér: Wni 

&' Vàtèrttrt Afiat^^ ékyî^iK'^de^ ce^' nbiri^ 

pour la nberté , s^oppofoi^t^toù^esleurSf 
forces à FEleaion tf un Efepteré^^ ï çhtàrte 
qucsle Sénat feirauvoif tiens uné^erplexi^. 
té étrange , ne pouvant ni fuiVl'é^lbn inclisf 
nation , parce que îeî^klàt^ y fuiettoknt 
cftWàcle , nî'fetfefeîré le^'^Wia^ /parce 
mie Ciêréa- y réfHfeit/ 'T^^' ''- '- - ^' l 

- ■" ^ . €é fier Trîbùri^'fit «les- derniers 'eUbrt* 

pour ramener au^ parti dé la lifeérte lesco^^ 

Jiortes qui s^^n détachotent. Il -fe présenté 

• ^ powf lefr haranguer : eBes r efaferent de J^n^ 

tendfe. ^♦iEhl)rèn?Ièur^ditr-&3, puif<5p^Vol^ 

j>''vcmîëi'iiniEmpôrewf , alfez donc pt»enifré 

^ le flwyf'Ai' tbdfet^Hity^èr ^^ Cét-Bifyi 

que cocher dans la h&xo^Mf^vmyt ^ 

*''^^' .^ ûh et^êdîr'erio^me^i^rés de «^Mi^Ché- 

, réa vmdoît piquer tes* fèldais -par leïoiïve^ 

- ! -nîr de leur aflferviîfenïent fous des homme» 

tfuiie efpèce fiinêpriÊblë.'II'a!!a:mêffte Jufr 
q(i*à déclarer qû'U l<HSr rf^j^oritetok la^tô^^^ 
de^lâudè %'bt \:ju'aya^ détrôné ht foi-eur ; 
jamais atie'ftuffiirQi^" qù*efîe fêt rtm^^ 
cée par M' 'flupWité.^ Toiit - fiiit inuiile. iUii 
foldat plus mutih- que les autres s'éci^ : 
j» Amis , queHe étrange manie rie feroit-ce 
>» pas à nous de tirer Tépée contre nos cat» 
n marades , À? de -nous égorger les tiMîlei 
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^ a^tre$^ pendant; que.nou^avons un £m- 
» pereur ;;j(mi;tientà «oatç ^a&miik des An-Rom* 
î> Céfars , & à qui Ton ne peut rien repro- o^g* V ë. 
^> .cher ? »;Çaue courte exhortatioa^ichieva^t , 
<)e les décider tous :- Se levant leurs enfei- 
gnes 5 ils coururent au camp des Prétoriens 
reconnoitre Claude pour leur Eaapereur. 
. Ce futîdbrsuae néceâhé'dux Sénateurs 
'^^Qfi faire autant, ils rendirent im décret 
-jKHur déférc^v à Claude -tous, les 4tr^s de la 
ïfouyeraine/pulflance , & ils aller^t' , les 
X^oni^lsrà ^ur pète ^ k4 por4:er un homn^^- 
'ge tardif , •& fopcé. 11 ne laifia pas^de les re- 
-cevc^r «vee 'bonté , & il les défendit , Jion 
ianspeiiie ^ contre. les infaltes& la violence 
^ies(<^dats. 

Il-fç «traniifjtofta eniuîte'tu Balais » & là il 
•fBiflSsit^biIia^ amis^ç^r (délibérer fur le parti 
jCru^il ^Éd^it prendre {)ar rrapport>à<^)hà-éa. Chéréa 
-Tp^sfe rendirent à louçtr fou aâioo^Caius^^ *"" * 
étolt û détefté ^^que L'on jwnfoit unîverfej- *"^'^* 
ieoiiQo^ ^e ravoir tué étmt unfervice figna- 
4é -«endaà la ^R^uWique : •& dans tom Je / 
:ii|ptiv#fti«oî Qui ift^yit fa mort , il fie fe 
^ouvp^^ôrfonaei ^ti gi^d m petit , ni fûJ- 
'd)atHPii citoy^^-qui foqgeàt à la veijger. 
-Mai^sle crtevrire d'un "Rr^tce eft un criirle 
que fon fucoeCeur ne manque jamais de ' 
punir i f)our fa propre -sÛBeté. Nous vêtions 
'de v^r-qfte CWréa.awit mienaçé^ Claude 
^iér9f^ti:::ifi'ùQ eût $1 i^^m\ï^ le^pré- 
i texierque ^K0gi priftip^ut** ordonner fa najrt , 
►5îo«iipô'fi , dftiWii0;Ç«s ou jîbéjoit.j fifeneôt 
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-.n-— - ^î* HtsTèikÉ Dès EmpéUtéûM.' 
-1W5Ï5S eu befoirt <itë prêtextfe. ' Lùpm y qùî^avoft 
An. Rdm. ^^é CéfofiMif & fa fiHe, fut condamné aVet 

41. Cornélius Sabinus , lorf^'il vit tout dé* 

fefpéré , avoit exhorté Chéréa à prévenir 
ie fuppHce par une mort volontaire : & ce 
parti fi conforme aux maximes de la géné^; 
Yofrté pay erine ; fembloit convenir ^ngâlié- 
rement au cai*àaère de CHéréâ. H ne 1è 
-voulut point , par quelque raifon qùe'é^ 
puifle être ; & il répondit à SAinus qu'il 
étoit bieil afe de mettfe Claude à Tépretf- 
ve. MaiS'lorfque fe mort fut ordonnée, U 
la fouffrit avec conftance , & eut la tête 
abattue d'un feul coup. Lupus au contrai- 
re, timide &irréfolu , par fes mouveméns 
incertûns fit fi bien qu'il fiiUut s'y irepren^ 
dre à plufieurs fois , &fan$ pouvoir évk* 
la mort qu'il craigrtéit , il prolongea& mul- 
tiplia fes douleurs. SabkiUs, à quiTon olf- 
froit fa grâce , fe tua lui-même. 

Chéréa latfik im grand nùai : il Ait uni* 
verfellement regretté : & lorfqu'au m^ 
«lé Févrief fuivstntôn célébra les fike^ îltf- 
tituées pour appâifer fes mânes des morts^, 
le peuple fit ime' honotable mention- <te 
^ lui , & le pria de lui pardonner l%igratitude 
T^moi- Jqj^^ f^jj Wenfait avoit été payé. 

le îa haîné Caîus au COU trairfrfut autant détefté après 
publique fa mort , qu'il l'avoit été durant fa vie. Il ne 
contre ^ççat poittt PhonnèuT des fenéralllôs pubS- 
près* fa* " ^P*^^ '-^^ conjurés aysKit kiiffé'fon- corps 
fBort. fur h place où ils' ravcûem affaifiné , il det. 
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ttieura en cet endroit fans que perfonne dés 
iiens y fU aucune attention, jufqu'à ce qu'un ^"- ^^"^^ 
étranger , le Roi Agrippa , prit foin de le p *y ç^ 
faire enlever & dépofer fur un lit. De-là 41. 
on le tranfporta fiirtivement dans le jardin Jo/epké 
d'une de fes maifons de plaifance , où on ^"f^^- 
lui drefla un bûcher à la hâte , & l'on jetta J^];* J^ 
fes reftes à demi-brûlés dans une fofle qui 5^, * 
fiit à peine recouverte. Ses fœurs Àgrippi- 
ne & Julie, lorfqu'elles furent revenues de 
lepr exil, crurent pourtant sTionorer elles- 
même en feifant enforte que leur frère fut 
un peu plus honorablement enterrer II fut 
exhumé par leur ordre , brûlé entièrement , 
& remis en terre avec quelque cérémonie. , 
Le Sénat auroit flétri fa mémoire, s'il n'en 
eût été empêché par Claude : au moins fon ^to » H 
nom fut fupprimé , comme celui de Tibé-^^' 
re, dans les fermens folemnels qui ferenou- 
velloient tous les ans. On auroit fouhaité 
pouvoir abolir totalement le fouvemr de 
ce Prince forcené , & le Sénat fit fondre la 
monnoie de cuivre qui portoit fon image 
& fon nom. 




m 
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CLAUDE, 

§. I. 

. Portpoit ie CUud^ ij^ S^ "^^^ pfyu^à fort èU'- 
va^iof^ârMmpire, Sa- modcration dan^ ks 
€ommenc<mtns de fon régne» Amniftie. Prew 
9A€s dofmées^par Claude de fon bon natureiL 
il abolit l'aElion de léfe-majeflé^ Son reÇpeEt 
pour le Sénat, Sa déférence pour Us Ma^iJ- 
t rats. Sa modcjlie dans tout ci qui touchoit 
fa perfonnne & fa famille. Il tient en tcmt 
une conduite direfkment oppojee a celle de 
Cains, Jl ^fi extrêmement aimé du Peuple. 
Claude ^verné par fes femmes & fes âf" 

- franchis. Idée de Meffaline , Pallas , Nar* 
^iffè ^ '& Callïfle , les plus pu'iffans des af- 
fmackis. Leur énorme .pouvoir. Julie , fil^e 

c de ^rmanicus- , exilée y & enfuite mifi a 
mort. É^il de Sénêque. Expofé de fa vie. i^a 
famille. Son goût pour la Philofophie Jloï- 
que. Sévérité de fes mœurs, CaraHère de fon 
éloquence. Ses ouvrages de poè/îe. Sa paf 
fion pour V étude, pélicatejfe de fa fanté. Il 
avoit été Quefieur , lorfquil fut exilé. Il 
foutint fa difgrace avec fermeté. Sa fierté fi 
dément. Guerre en Germanie. Galba rétablit 
la difcipline parmi les troupes. La Mauri» 
tanic réduite en Province Romaine. Libéra'^ 

lité^ 
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. -ma 4< aauie à tcgard de .plufiti^t RoU ^ 
j é/lff-lout tfjgripga. U fi. isi^atrcfavoTa' 

fi ^ux Jm/s: iwoài Co/ifulat de a^dc^ 
, Tra'ia iefî modirathn^ N^^anaejt Brl 

tannicui. Belle parole, de Claude au fujet 

■ <i' 'ceux,qa"tl employait dfins U Gcuvertif- 
, ment des. Pravioeti. Set MUiuiom pour U 

tien gaUkj. J'ort.amjbwt i l'eméoncAiirg- 
^. ifroùeÀfJiijre. Mpnpe;m*riniaho^è..Jtir 
'n ■}''"■ 9"^''?^?^. ^ Clijidt. 'Ap^ SÙÀus gf 
-"•i^ À^m^rû ^Hévolfe ^ ^ôrx.' d^ Cur^iUiu 
^, ScTiioaiaaitfi. Reckerchti rigouetufis-aa fil- 

■ jtt de cette révolte. Mon d'Ania & de pé- 
tas. Soldats condamnés à m^t , pour avoir- 
tué leurs Ogiçiers , fiû as/oimt ai^é Camil- 

- JtSiCLzude^açme àjiiger , & il ferend-mé^ 
_.^jprifable .dans cetu fiaélkfn. Inconfiguxace- 
■j: ^\M Jâ^^.f^^ '^' Claude par rapport- am 
'.■iÂ?^i' Ci^oj/eri^Romi^iit y ($■ d la dignîif: 
. . ^ Séa^fetà: Quelques Jf-otis loitahîts. D'i~ 



:+^'.Hoa^%isr«.t*eftiiQn d^ Claude, qut^.-J«Cr..,(i,^ 
fl¥ft^ft:9!ejrpM d'Aijgiiftfi ^ ney»^ dô Tir ■ r K P' 
bere , & oncle de CaUgula, qu'il peut preS &,* 
Tome JU. O 
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à l'Empî- que être regardé dans cert^Hifloireconviiëf 
"■ f un perfonnage nouveau , qu'il efl befoin 
CUud, t. ^® ^^'''^ connoître , avant que d'entamer le 
S- récit de ce qui s'eft paffé fous fon règne. 

Chude , fécond fils de Drufiis & d'An- 

lonia , naquît à Lyon le premier Août de 

fan de Rome 7 

^foit la guerr 

aux Germains. 

Drufiis. Dansli 

il fubfthua celui 

fut Empereur , 

quoiqu'i! n'app: 

ni par h naiflance, ni par l'adoption. II«ft 

connu dans rhiftoire fous le nom de Claude , 

qui eft cehii de fe fâmlHe. - ' ' 

Durant fori enfance -il iiit fâtîgiié' defna- . 

ladies cruelles & opiniâtres, qui'lui'îaiffe- 

rent de fadieufts impreffions &;'da>ts le 

corps , & fiir-tôut dans l'efirtit' ; enforte 

qu'à demeura toute fa vie dans un état de 

ftuptdité qui le rendoit incapable de tout 

emploi , q 

aiTez den 

& lorfqu't 

«ontihuer 

'Couvern* 

Une éducation douce -auroît été tfès^ 

néceflaire pour cet efprit foible & timide^ 

qui au fond ne manquoit {Jas dtnteflîgeii' 

Sott.cs. ïlneréuflî* jwint mal dënslesé^CK 

^^^■^J il fe rendit paffsHértèiït'haMé-ttans^iislW^ 
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très Grecques & Latines. 11 devint même 
Auteur , & par le confeil de Tite-Live , il 
écrivit THiftoire de fon tems , non pas avec 
jugement ,mais d'un ftylequîne manquoit 7-„^,^„^ 
pas d'élégance. Dans les difcours qu'il corn- xui, j. 
pofoit étant Empereur fur les aiFairesqiii Te 
préfentoienc , la diâîon étoit pure & cor- - 
reâe. Si donc on eût pris à tâche de l'aver- 
tir avec douceur des fautes. qu'il commet- 
toit dans les chofes de la vie , on poii- 
voit efpérer de corriger en lui ce qu'il y 
avoit de plus choquant, & l'on feroit peut- 
être parvenu à le mettre au moins en état 
de fe montrer. Mais il lui arriva ce çu'é- Suer: 
prouvent prefque toujours les enfans dif- "'"^- *" 
graciés de la nature. 11 ne recevoir que du- 
retés detout cequil'environnoit.Samere, 
quoique d'ailleurs fag^ & judicieufe Prin- 
ceffe , le traiioit de monfire d'homme, d'hom- 
me maaqui&fimpiemeru ébauche ; &lorfqu'el- 
le vouloif parler de quelqu'un qui péchoit 
|iardéfaut'd'efprit ,//«/! fiujirK , difoit- . . 

.elle, quemonfiU Claude. Livie fooayeule , ' 
hautaine & dure par caraftère ; ne lui t^ 
■moignoit que du mépris , ne lui adreffoii la 
parole que très-rarement ; Se fi elle avoit 
quelque avis à lui donner , c'étoît par écrie 
en quatre mots , toujours aigres , ou par 
jofée. Son Gouverneur 
l^er, & qui ayant long- 
ivaux , gardoitavcc foo 
fa première profcflioi^. 
lit à abrutir Claude dé 
Oz 



ï64 Histoire des EMPEREtnts. 

plus en phis, & à éteindre les légères étîn-^ 
celles de {çns & de raifon qui pouvoient 
lui refter. , 

Augufte feul , qui n'étoit pourtant que 
fon grand - oncle , avoit de la bonté pour 
hii. Nous avons une lettre de ce Prince ^ 
par laquelle if marque à Livie , que pen* 
dam qu'elle fera abfente il fera tous les 
jours fouper Claude à fa table , afin qull 
ne demeurât pas vis-à-vis de fon précep- 
teur. Dans une autre lettre adreffée encore 
à Livie , il lui témoigne une fatisfaSiort 
mêlée de furprife au fujet d'une Déclama* 
tion dans, laquelle Claude avoit réuffi. 

Mais pour ce qui eft de. le produire , & 
de rélever aux honneurs, comme fon frerè 
Germanicus , Augufle ne put s*y réfoudre v 
Tdans la crainte de Texpofer à la moquerie 
en le mettanf en place , & de fe faire pat" 

Sen» A «0- ^^"^®"^^^P "^^^^^ ^^ ^^^"^^'"^- ^ effets 
«•Awvrri»- toute la perfonne de Claude n'étoit propre 
»'<• . qu'à attirer la rifée. Il fe tenoit mal : il ne 
1^/** • • marchoit qu'en chancellant indécemment .^ 
la tête & les mains hii trembloient : il avoit 
un ris niais, la bouche ècumante dès quH 
fe mettoit en colère , la voix fourde , la 
parole mal articulée. H ne connorffoit point 
les bienféances, îl ne fentoit point la valeiw^ 
des termes , il ne fçavoit rien dire , nirîejti 
feire à pfopos. Augufte craîgnpit tellement 
fon ineptie , qu'en cônfentant , ^ la. prière 
de Livie , qu'à fît. mie fonftion d'afTez pe- 
tite impoîrtance dans xles jeu^ en Phonneur 



Claude ; Liv. VIII. Vtfy 

cfe Mars , il exigea pour condition qull y 
fût gouverné par un adjoint , de peur quH 
ne lui échappât quelque chofe qui le ren- 
dît ridicule. Il le laifla donc fimple Cheva- 
lier Romain , lui accordant pour toute dé- 
coration la dignité d'Augure : & dans fon 
Teftament il ne Tappella à fa fucceflîon 
qu'au troifiéme rang avec plufieurs autres 
qui étoient étrangers à fe famille , & il ne « ^^^ 
lui fit qu'un legs de huit * cens mille (d- mille It- 
iterces. • ^rts. 

Tibère fon oncle tînt la même conduite 
à fon égard. Sollicité de l'élever aux hon- 
neurs, il ne voulut lui donner que les orne- 
mens Confulaires : & comme Claude peu 
content d'une fimple parure extéjrieure re- 
Venoit à la charge, & demandoit d'être re- 
vêtu d'une Magiftrature réelle, Tibère poUr 
toute réponfe lui envoya quarante pièces 
*** d'or avec lefqu'elles il pût paffer fes Sa- 
turnales ***. Alors Claude ayant perdu 
toute eipèrançe d'obtenir les honneurs ayxr 
quels fa, naiffaûàe lui donnôit. droit d'afpi- 
rer , fe renferma danà une vie privée^ 
toujours caché foit dans fes jardins prè^ dé 
Rome , fait dans une maifon dé plaifançe. où 
Campahie : &TuiVantfôn génie bas , îlftt 
lia avec le^ gens de la plus vile'cbnditioa 

^ *♦ Lfirfi^êi^or éti)f4dif*- ffOfU eijtq tùtfs fir^KJi* . 
poids dt dMiX d^icrs &^ *** C'éiçif<Ae[Uf-RQç'- 
^demi , ^éptuthn tfiimiï^ mains &$' tfins de divers 
^0u\ê liJkrài dix f^s dè^ tijfémefi^i âcfttmeU C<tf^ 
0^m mfftHoiie.AjCfcpmp' n^ffli iWW W«4» . i 
tf Us quarante piiçu d'Qr 
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& des plus mauvaifes mœurs , qui le plon- 
gèrent dans la débauche. Le vin, le jeu , les 
femmes, devinrent fon unique occupation , 
& le rendirent encore plus méprifable, qu'il 
ne rétoit par fa ftupidité. 

Cependant le nom qu'il portoit , lui atti- 
roit des refpeâs , lorfqu'il paroifToit au Cir- 
que ou au Théâtre. Par deux fois les Che- 
valiers Romains le choifirent pour leur 
Député & leur Orateur auprès du Sénat & 
des Confuls. Le Sénat voulut , s'il n'en eût 
été empêché par Tibère , lui donner entrée 
dans la Compagnie, & rang parmi les Con- 
fulaires. Enfin , nous avons vu que Tibère 
lui-même fur la fin de fa vie , ayant détruit 
prefque toute ia famille , eut quelque pen- 
fée de le nommer fon fucceffeur , & détour- 
né de cette vue par la confidcration del'im- 
bécillitéMe fon neveu, au moins il témoigna 
quelque égard pour lui dans fon teftament , 
& en recommandant aux armées , au Sé- 
nat , & au peuple Romain , toutes les per- 
sonnes qui lui appartenoient, il fit mention 
exprefle de Qaude , & Uii légua deux mil- 
lions de fèfterces , ( deux cens cinquante 
mille livres. ) 

Sous Cahgula fa fortu];ie varia beaucoup. 
D'abord ce jeune Empereur , attentif â 
'chercher toutes les voies de fe concilier là 
faveur puhfique, fit enfin entrer foh oncl« 
'dans le Sénat ^ & le^oinma Coqful aveclu^. 
,Un ftçond Gonfulat ûit décliné à Oaude, 
pour4tpe exerc^par Imaprès'iui interv^ 
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dç quatre ans. Il préfida plus (Tune fois aux 
Jeux en la place de Caius , & toute Taffif- 
tance l'honora par des acclamations , fôu^ 
hâitânt mîire profpénté&à Fonde de l'Em* 
pet'eur , au ^ere de Germanîcus. 
' ' Mais tout cet éclat s'évanouit bientôt ; 
6c fit place aux moqueries & aux infultes. 
Caius né fe gêna pas plus long-tems à Té- 
fe;ard de fort oncIé , que par rapport à tour 
le refte de l'Empire : il fit dé Qàude (on 
Jouet , & il tfeft point dé tour de Page pac 
leejuel il ne fe^ divertît aux dépens de ce 
Grincé imbécile. Si Claude arrivoit un peu 
tard aa fouper de l'Empereur , on s'arran* 
geoit de manière qu'il ne trouvât point de 
place ; on lui faifolt faire le tour de la falle ^ 
avant qùÊjdefë recevoir comme par grâce, 
fcoffqu'il s'endofmôit après le fepas , ce 
qui lui étôU fort qrdinaJre , parée qu'il dor^ 
iïioîrpèu peiîdârtt fe ftuit ^ pn llii iançoit de^ 
no^hiUx d'ollvés ou d'autres fruits : quel^ 
quëfois les boufF6|is lui donnoientdes féru- 
les ou le fouet pour l'éveiller' : où bien ont 
tui ^Àïé^ttbii' ^der {boiiefs aH^itiaifi's ;,- afin que ' 
lorfqu'il s'éveilleroit fubitenieiît y & que 
par un gefte i^açur$L il yp^f^fQit fe, fro<;ter *' * ' 
Jes y^X,v^J><yiÔt£P5 fbûfijefs à fc^rivifage. *^*^''' ' 
B eutàtffîy^^iffeirésfériéufes, & cou- .3.1 
rut des dang|çrs (bus. un PrijpcQ non moins 
t^ué!', qi?8"ètBt^Qutrageux.V rai marqué* 



îe fivte p^édeht qiieîqliés traits fe , *" ' ' 
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Si mode- Elevé'â la "{ouver^e^jpuiffqncf PWiW 

fooi^gnc. etoitdaris Ton caraaèVe. iTeOdê ccrrains 
vices 
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vices qui fiippofent'de rrfprit : & Qaude 
n*en avoir pas. aflez pour -être «ni ambitieux An. Rom. 
ni hautain. g'** ^ 

En recevant les titres d'honneurs que le ^^^ ^' ' 

Sénat lui déféroit , il excepta celui de Père ^^^^^ 

dt la patrie , qu'il prit pourtant dans la fui- CUud.ii. 

-te : mais H s'abftint toujours du prénom i^- 

àUmpérator. £^^ ' '• 

U accorda une Amniftie pleine & entière 
pour tout «e qui*«'étoitpaffé pendant les Ammftie. 
deux^ours de trouble & de confufion qui 
avoient précédé celui où le Sénat fe déter- 
mina enfin à le rcconno4tre ; & il l'exécuta 
-de bonne foL Les principaux auteurs de la 
imort de Caius furent feuls punis. Du refte , 
il ne voulut point que l'on fît aucune re- 
cherche ni de ceux qui avoient confpiré 
contre fon ^prédéceffeur , ni de ceux qui 
-s'étoient oppbfës ^ fa propre élévation/Dcs 
ihommes qu'il pouvoir regarder comme des 
rivaux & des concurrens, parce qu'S avoir 
.été queflion de les faire Empereurs à fon 
:-préjudice ', non-feulement n'eurent rien à 
rxraindre de fon reffentimènt ^ mais furent 
comblés de fes bienfeits. Il traita toujours 
çn ami Gaibà , qui commandoît alors les . Suet» 
. Légions de la baffe Germanie , & que bien ^^'** 7* 
des iperfonnes , fur la nouvelle de la mort 
de Caius , avoient foUicité vivement de pen- 
ierài'Empire. Valérius Afiâîicus obmit de 
lui un fécond Coniiilat; & s'il périt , f e fm 
par la fraude de Meffaline & de Vitellius. 
J^inicien pouvoit jouh: tranquillement de 
Tpmc UL P 
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fon état & de la vi^ , s'il ne fe fut remfci 

An. Rom. coupable , & digne de mort , on s'affociant 

De^'j. C. àCamillus Scribonianus pour détrôner fon 

41. Empeireur. Claude n*avoit point de fiel; 

& ceux qui l'a voient infulté foible &. petit, 

n'eurent point à le craindre Empereur , 

s'ils ne provoquoient fa colère par de nou-. 

velles oiFenfes. 

Preuves ^ ^^ preuve de bon naturel , en hono- 

données rant la mémoire de tous les Princes & 

par Ciau-princeffesdefa famille, quoiqu'il n'eût pas 

bon natu" 8**^^^ ^*^^ ^^ ^'^^ louer. Son ferment le 
f ei. plus folemnel & le plus facré étoit par le 

génie d'Augufte. Il fit décerner les hon- 
neurs divins à Livie: en quoi il fe rendmt 
-fans doute coupable d'impiété ; mais au 
moins a voit il la gloire de fe montrer plus 
reconnoifTant envers tme àyeule très-dure 
pour lui , que ne l'avoit été Tibère pour 
une mère à qui il devoit l'Empire. Qaude 
établit des fêtes en l'honneiur de fon père 
Drufus , de fa mère Antonia , de fon frère 
Germanicus , fans oubfier Marc-Antoine 
fon ayeul , dont la mémoire avoit été flétrie 
par tant de décrets du Sénat. Il acheva un 
arc de Triomphe commencé en Thonnear 
de Tibère , & qti étoit demeuré imparfait, 
Enfin , s'il fe crut obligé de caffer toutes les. 
ordonnances & tous les aâes de Caius , il 
ne voulut point cependant que le jour de la 
moi? de ce Prince odieux fôt mis au nom- 
bre des jours de fêtes , quoiqu'il le regardât 
comme celui de fon avènement à l'Empiré^ 
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II rappella auffi fes nièces exilées par leur ^ 

frère , & leur rendit tous leurs biens qui ^"* '^^'"• 

'ayoientété confifqués. De j. ç. 

Il abolit Faftion de léfe-majefté , fi terri- 41. 
ble fous Tibère & fous Caius , Si il rendit la n ;iboHt 
liberté à tous ceux qui étoient retenus en J'*^'^" «*« 
priion lous ce prétexte tyrannique. • ^^^ 

Il témoignoit un grand refpeft pour le ^^^ ^^^ 
Sénat , dont il vouloit que l'autorité inter- pea ponr 
vînt dans tout ce qu'il faifoit d*important. ^« iJ^ntti 
Pouf les affaires urgentes , ou de moindre 
conféquence , il rétablit le Coni'eil privé, 
inftituè par Augufte , & tombé en défué- 
tude depuis la retraite de Tibère à Capi ées. 
Comme la peur agiffoit puiflamment fur 
lui , la mort violente de Caius , & les déli- 
bérations prifes par le Sénat contre lui- 
même, avoient laiffé dans fon ame une fi 
forte impreffion de terreur , que pendant 
les trente premiers jours de fon Empire il 
^ n'ofa mettre le pied dans le Sénat ; & lorf- 
qu'il y vint après cet intervalle , il fe fit ac- 
compagner du Préfet 'du Prétoire & de 
quelques Tribuns de fa garde ; mais ce ne 
fut qu'après en avoir demandé & obtenu 
la permiflîon de la Compagnie. 

Plein de déférence pour les Magiftrats , ^^ ^éfé- 
fi les Confuls dans le Sénat fe levoient de f;"^ j^^^i""^ 
leurs fiéges pour s'approcher de lui & lui giara^r 
parler , il fe leyoit pareillement ,^ &s'^^- 
çoit à leur rencontre. Il fe joigncjit auxrré- 
teurs pour juger avec eux comme finipjp 
affefleur. Dans une occafionoû fes Tribuns 

P a 
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du Peuple vinrent le trouver fur fon Tri* 
An. Rom. bunal , il leur fit des excufes fur ce que le 

pe**J. c J^^^ ^^^^^ *^^P ^^^^^^ P^""* qu*ilpût les y 
4u faire iafleoir. 

$z modef. Dans tout ce qui touchoit fa perfonne & 
tie dans fo famille, il gardoit la modçftie d'un parri.- 
qu^ tou- c^^^^* Un'étdbHt point de jeux ni de fêtes 
choit fa pour le jour de fa naiffance. Bien éloigné 
perfowie (Je la folie facriiège de Caius , il défendit 
wijiç! ^ï^'ûn l'adorât , qu'on lui offrit des facrifi- 
ces. Il fupprima les acclamations indécen- 
tes , dont l'ufage s'étpit introduit dans le 
Sénat , & qui convenoit peu à la gravité 
d'une Compagnie fi refpeftable. Cette mode 
fondée fur la flatterie ne fut pas éteinte 
pour toujours. EUe reprit vigueur , & les 
Ecrivains de l'Hiftoire d'Augufte nous en 
ont confervé plufieurs exemples , qui jufti- 
fient le dédain que Claude en avoit conçu» 
On lui avoit déféré l'honneur dç la robe 
triomphale , toutes les fois qu'il affifteroit 
aux jeux. U s'en fervit dans quejquçs occ^-» 
fions ; mai$ le plusfouvent il fç contentoit 
de la robe bordée de pourpre , que por» 
toient tous les Magiftrats. U ne fouffrit 
point qu'on lui érigeât plus de trois ftatues , 
difant que c'étoient des dépenfes vaines , 
& des embarras pour les places & poiu* Içs 
édificçs publics. 

?voit deux filles , Antonia, qui li4 

née d'Elia Pétina, &la triftç Oâavie, 

devenue célèbre feulement par fes mail- 

Ji^urs, U çiari^ l'aînée à Ça. Pompeius , à 



étÀ 
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qui il permit de reprendre le furnom de *? 
Magnus ou Grand ^ <jue Caiusliri avoitin-Ait.Romrf 

terdit. U fiança Oftavie , qui étoit prefque^^'j^ ^^ 
encore au berceau , à L. Silanus. Ces al-^i^ 
Itances étoient convenables , félon les 
mœurs des Romains , qui fie coniioiflbient 
d'autre noblefTe que celle de leur nation. 
Ce que je VQUt obferver , c'^efl: que les cé- 
rémonies s'erï firent fans aucun fofïe , fans 
appareil pompeuj^ , farts réjouiffances pu- 
bliques. Lefs tribunaux furent ouverts à Por- 
dinaire , le Sénat s'aflemblâ , Claude lui- 
même tint féance & jugei félon fà coutu- 
me. Ses gendres n*eurent pourtant point à 
fe plaindre qu'il fût indifférent pour leur 
élévation. Ils furent traités , comme l'a- 
voient été les jeunes Princes de la maifoft 
Ihipériale par Augufle & par Tibère ,& il 
leur accorda le privilège de demander les 
charges cinq ans avant l'âge prçfcrit par ks. 
Lobe. 

Claude prit à tâcfie de tenir en fout une n tîntes 
conduite direftement contraire à celle de tout un* 
Caius , & il témoigna même hautement ^î^"^"''« 
qu'il défapprouvoit le gouvernement de ce„ç*t*ôp. 
Prince fiirieux. H abolit les nouveaux im-pofée à 
pots. Il brûla ces deux horribles mémoires <^^H« *^* 
dont j'ar parlé , intitulés l'un Is poignard ^^^"^ 
l'autre répée , & il envoya au fupplice l'af- 
franchi Protogéne , qui en avoit la garde. 
1i fe fit repréfenter les papiers dont Gains 
avoit fait brûler des copies , pendant qu'il 
ea gardoit foigneufement les originaux. 
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Ceux qui les avoient fournis , ou au cott-^ 
An. Rom. traire qui y étoient chargés de quelques ac- 
De J C cufations , furent invités à les reconnoître 
4j; * & à en prendre ledure : après quoi tout 
fut brûlé en leur préfence. J'ai dit , que 
Claude ne voulut pas permettre au Sénat, 
de flétrir la mémoire de fon prédécefleur * 
mais il fit enlever en une nuit toutes fes 
{latues. Il fupprima l'ufage des étrennes , 
qui étoit devenu une vraie rapine fous 
Caîus. Ne connoilTant point un vil & for- 
dlde intérêt , il défendit à quiconque au- 
rbit des pareils de le faire fon héritier , & 
if répara même les torts que plufieurs fa- 
niilles avoient foufferts fous fes deux der? 
niers prédéceffeiu's par des teflaraens que 
fuggéroient la crainte & la flatterie. Il ren- 
dit aux villes les flatues de leurs Dieux, que 
Caius avoir enlevées & tranfportées à Ro- 
me. En un mot haîflant ave tous les geîi^ 
de bien les fureurs de ce tyran , il ne mé-.. 
nagea & mémoire que dans ce qui intérêt 
foit de trop près la dignité de la maifon Im- 
périale , & les droits.de la fouveraine puif- 
fance* 
Ved ex- Avec une telle conduite il n'efl pas êton- 
tresse- ^ fiant que Claude fe foit fait beaucoup dir^ 
ment^iirai mer dans les commencemens de fon règne;. 
au teu- Lç p^^g radoroit : & durant une promer 
nade qu'il fit à Offie , le bruit s'étant ré- 
pandu qu'il avoit péri par le complot de 
quelques affaflîns , la. muhitude entra en 
fureur , & accufant les foldats de traWfon ^. 
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& lés Sénateurs de parricide , elle feportoit 
à une fédition violente , fi plufieurs per- ^^' ^^"^ 
fonnes montant par ordre des Maglftrats fur ]^^'j^ c. 
la Tribune aux haran^es , n'euflentaffurê 41. 
bien pofitivement que l'Empereur vivoit, 
& qu'il alloit arriver.* 

• La fuite fe démentit bien-tôt : é véne- Claude 
ment très-ordinaire , & dont prefque tou- p^^^^fg^j 
tes les mutations de régne fourniiTent des femmes 6» 
exemples. Ce qu'il y eut ici de fingulier , fe$ afifcan- 
c'eft qu'il n'étoît entfé aucun artifice dans ^^* 
les procédés ^ui- d'abord attirèrent à Oaude 
la faveur & l'eftime populaire. Uétoit na- 
rur^ement porté à faire té bkk , & nulle- 
ment capable de feindre. Mais qtie peuvent 
les bonnes inclinations d'un efprit foible 
contre l'afcendant que prennent fur lui les 
méchans qui l'obfédent ? Claude étoit fait -^*^ 
poiÔ* ôtr^ gouverné. Il n*avoit jamais fçu 
qu'obéir à Livie fdn a5^ule , à Antonia fa 
iitét^'',''& aux affranchis qui dévoient le 
fervir. Accoutumé à vivre fous la tutele 
des femmes & des valets , il continua de- 
puis qu'il fut Empereur ce qu'il avoit fait 
toute fa vie : & fon régne fut le régné de 
Meflaline , & enfuite d'Agrippine d'une 
part v& de l'autre , de Pallas, NarcifTe , 
C*allifte , Polybe , Fdix , & autres miféra- 
bfes affranchis; ^ > ' - 

Claude avoit pour epoùfe , lorfqull par- Uée cî« 
vint à l'Empire , la trop fameufe Meflhli- Weffaiînô. 
ne , fille de Valérius Meflala Barbatus fon çi^J"X 
couûn germain. Il n'efl perfonne qui ne 

P 4 
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connoîffe cette Princeffe horriblement dé-^ 
An. Rora. criée par fesdéfordçesai&eux. Mais on n'en 

De J. C. ^^^^ P^ une îdéè coaiplette , fi àrimpu- 
41, dicitéon ne joint la cruauté , qui îuifit 

yerfer k fang le pl^us illuftre poiu* fatisfaire; 

fes jaloufies & fes vengçîinceç.. f 

' Tallas , Les trois plus pui^ans affianclùs dô Clau- 

^caiî[fte' ^^ » ^**^"^ ^^^ ^^^ Tréibrier , Narçiflfer 
Hs pius'^^^ Secrétaire , &Gallifte prépofé au foin, 
paiffans des requêtes que l'on vouîoit préfenter à; 
des afFran- l'Empereur. Nous aurons affez d'ocçafion- 

^ Suet. ^"^ ^^ ^^^^ ^ ^^^® connoître les deux^pre-^ 

Claud.i^. iniers. Je m^ contenterai d'o^fer^^er ict 

^9« qu'ils étoiem félon le témoimagé de Pline. 

Ant\l P^^^ riches que n« l'avoit été Craffus ; &. 

xri. u qu'un jour Claude fe plaignant de la modi- 
or,— -rr. cité du Fifc , ouTréfor Impérial , on luij 

UX^ni '"^P^^^^^ ^^ deviçmlroit bien riche , fi; 

10. deux de fes affranchis vouloient par^er> 

Sw^r. avec lui leur fortune. ■ ; 

loftph, Caîlifle , quiaUoit de pair avec eux ppur\ 
laricheffe^ avoitété affranchi de<)aius:^ 
& dès-lors il fe ménageoit l'afFe^ion de^ 
Claude, en même-tems qu'il entroit dans* 
la confpiration contre fon patron & fort . 
Empereur. Lorfque Caius fut tué , GalMe' 
perfuadaà Claude qp'ilhii avoit fauve la. 
vie ; &, qu'ayant re^u l'ordre de Teinpoir 
fonner , il en avoir éludé l'exécution par i 
d'habiles & heureux fU^terfuges. Ce fait , 
qui ne paroîtra guère vraifemblable à qui- 
conque s'efl formé une jufle idée deCaiuç y. 
trpuva créance dans l'efprit de Claude ^ &;^ 
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le difpofa à donner fa confiance à Callifle. 

On peut juger de Finfolence de cet af- An. *onir 
franchi par un trait cpie Sénéque rapporte p,*' j^ (j, 
comme un témoin oculaire. » J'ai C') "^û , 4t. 
» dit-il, l'ancien maître de Callifle demeu- sen^ ê^i 
» rer debout à fa porte. Ge makre Tavoit 47- 
^y vendu comme un efdave de rebut qu'il 
» ne vouloit point foufïrir dans fa maifon : 
n & Callifte lui rendoit le change enl'ex- 
n cluant de la fienne , pendant que d'au* 
j> très étoient admis.» 

Claude ftit Tefclave [de ces efclaves or- ^*"^ ^ 
gueilleux. Ils s'étoient tellement rendus "°y,T^r 

^ A , /. /. , . pouvoir. 

maîtres de fa perfonne-, quon ne pouvoit 
l'approcher fans leur permiffion. Ils don- PUn..- 
noient les entrées en accordant le privi- •-^^-*-**^^- 
lége de porter au doigr un anneau d'Or , où ^* 
fût empreinte Kmage de l'Empereur. Ileft 
à* croire que ceux qu'ils avoient gratifiés j 

de cette faveur, étoient exemtsde l'hurai^ 
Bante cérémonie à laquelle la timidité de -^ 

Claude aflujettiflbit quiconque vouloit l'a- Dîa^ 
border. Tous étoient fouillés., de peur des 
armes qui auroient pu être cachées fous 
les habits. Ge ne fut que tard , & à grande J"'^" 
peine ,, <;^'il en difpenfa le^ femmes ^ ks *" '^^* 
jeunes gens de l'un & de l'autre fexe.. ^^^^^ 

Les .affiranchis de Qaude difpofoient de citfwrf.29» 



(1) Stare- ante Caîliftî >prudûxèrat , 'alîîî îhtran- 

litnen dominum fuum tîbus excludi, Ketulil illîv 

vidi , & eum qui illi im- gratiam fervus,... & ipfa- 

pegerat titulum , qui il!um non judicavit d^»- 

inter rejicula mancjpU, mo^fui digi.uiii...&A^ 
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tout dans FEmpire. Ils vendoient , ou dil- • 
An. Rom. tribuoient au gré de leur caprice , les hon- 
Pe J. C. iïc^ï"s , les commandemens des armées, les ■ 
ji. immunités ^ les fuppMces : &cela , fansmê- 

. me que leur maître en fût feulement Infor- - 
mé. Ils révoquoient les dons qu'il avoit fait , * 
ils caflbient fes jugemens , ils rendoienf 
inutiles les provifionsde charges & d'offices 
qu'il avoit accordées , & les changeoient 
tout ouvertement : enfin , ils décidoient 
de la.vie & de la mort de& perfonnes les 
V plus illuftres , & Julie fille de Germanicus , 
en fit la trifte épreuve dès les commence- 
mens du régne de Claude fon oncle. ' 

^ulîe fille Cette Princeflè. , apparemment fière de - 
^eGerma- {3 naiffance , ne fléchiflbît point fous Mef- 
îée"& en-' f^li^® 5 & dédaignoit lui faire la cour. D'ail- 
fuite mife leurs elle étoit fort belle ^ & fa qualité de 
à mort, nièce lui donnant les entrées chez Claude , - 
^^*^^ elle le voyoît très-fouvent & à toutes les * 
4p/4tti. 29! heures. Meffaline offenfée & jaloufe jura* 
fa perte, & elle y réuffit aidée des afFran-^ 
chis. Elle lui imputa des défordres & . des 
adultères, accufations bien placées dans la 
bouche de Meffaline : & fans que les cri- 
mosâiffent prouvés , fans qu'une accufée 
de ce rang fut entendue ddns fes défenfes , 
elle fiit id'abord exilée , & peu-après mife 
à mort. ' 
Exil de . Sénéque fe trouva impliqué dans cette 
Séneque. ^ff^ire , & comme coupable d'adultère avec 
Julie , il fut relégué dans l'ifie de Corfe. 
VtiQ condamnation .^^ui fut l'ouvrage de 
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Meffaline, n'eft pas une flétriflure , & tou- 
tç la vie de cet homme célèbre îe juftifie ^"* ^^^* 
fufEfamment. Je vais en donner ici une idée d© 'j^ c# 
jufqu'au tems dont je rends compte aéhiel- 41. 
lement. Il eft important de bien connoître • 
un perfonnage qui dans la fuite jouera un 
grand rôle , & qui d'ailleurs nous intérefle 
par fes écrits , que nous avons entre les 
mains. 

Sénéque naquit foiîs l'Empire d'Augufte ^g fa^îie. 
à Cordoue en Efpagne , d'une famille ho- Sa famii- 
norable , & où régna le goût des lettres. Je. 
Son père, M. Annseus Séneca , Chevalier ç^'^-/* ^^'* 
Romain , eut dès, fa jeuneffe un grand défir ' ' 
•de fe tranfporter à Rome ; mais retenu dans . ^5f' ^* 
la Province par les fureurs dès guerres ci- ccntrov. * 
viles , il ne put texécuter fon deffein que /. 2. 
lorfquê le Gouvernement d'un feul eut ré- 
tabli le calme & la tranquillité dans cette 
capitale de l'Univers. Il y brilla par fon éîo- • 4 

qiience dans le genre déclamatoire , qui 
étoit alors extrêmement en vogue. Nous 
ayons de lui un recueil de fragmens de 
Déclamations des plus fameux Rhéteurs 
qu'il avoit entendus. Sa mémoire étoit ex- 
cellente , & dans la force de l'âge elle alloit 
jufqu'au prodige. Quoiqu'afFoiblie dans la 
vieillefle , il la trouva encore affez fidèle * 
pour lui fournir & lui repréfenter tous ces 
difFérens morceaux , dont il fit line collec- 
tion à la prière & pour l'ufage de fes fils. 

H en avoit trois , Novatus , notre Séné- 
que , & Mêla ou Mclla. Novatus fut adopté 
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par JuniusGaHio ^ dont il prit les nomsT. 
An. R>)m. Ceft le Proconfid d^<haîe Gallioh dont il 
j^'j^ C. ^^ ^"^^^ mentiez dans les Aôes des Apôtres. 
41 . Il s'appliqua à TéloqUence , & il s- y fit qiiel- 

AH* Ap, <iue réputation. Mêla fut père du Poète 
W» Lucain- Mais Sénéque eft la gloire de cette 

isaifon. 

Son père cultiva avec foin, les heureufes 

difpofitlons d'un beau génie , né avec tou^ 

tes les qualités qui peuvent promettre un 

Orateur , fagacité , élévation , fécondité.- 

L le deftina à l'éloquence du barreau , qui 

étoït chez les Romains la voie ouvene au 

Son goût mérite pour s'élever aux honneurs.Legoûr 

?hilofo*- ^" ^^s î^ détermina h l'étude de la Philofo- 

phie ftoï- phie floïque r & il eft beau de Fentendre^ 

fl"V , ^.^"^expofer lui-même qtieHe impreiîîon fal- 

le/înœurs foî^^ f«f Iwî lesleçons de fes maîttes. Yçi^^ 

Sen, c/7. d comme il s'en exprime dans ime de fes 

^08. lettres , étant déjà avancé en âge. 

h Lorfque (r) j-'écoutois ,.<Ët-il, le Phi-- 



f 1) Ego qvuiîTi Attalum pauperî'iibuî. Quum cal* 

audirem ii\ viria , in er* perat voluptates noAras- 

tores , în msla vitae pero- traducere ,, laudare caf*- 

rantem , fxpe mifertus tum corpus , fobriank- 

fum generh humani , & menfam, puram mentetn, 

itlum fubUmem aitiorem- non tantûm^ ab> ilUcîtîs 

que humano faAigio cre- voluptattbus • fed etiam> 

didi Quura vero Tupervacuis » Hbebat cir« 

commenrîare pauperta- cumfcriberc gulam&ven- 

tem cœperat , & o(len<' tr«m. Inde mthi quxdanr 

dere quàm quidqiûd ufuRi permanfere : magno eniin> 

excecleret , pondus efTet in omnia impetu vene* 

fupervacuum & grave fe. nm. Sen» ep* toS^ 
reAti^ fatpe exin èCchola. 
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h -lofophe Attale , &fes véhémentes invec- 

*> tivescontreJes vices , contre les erreurs, ^"* *'®"** 

^y contre les maux de la vie , j'avois corn- q^ ' j^ q^ 

V paillon du genre humain, &fétois épris 41. 
y> d'admiration pour im honwne qui me 

» fembloit élevé au-deflus de la condition 

V des miférables mortels. S'il entreprenoit 
*> de faire réloge de la pauvrei:é , & de 
^> montrer combien tout ce qui excède les 
M l>efoias de la nature , eft un poids inutile. , 
5> & onéreux pour celui qui le porte , fou- 
*> vent il me prencit des faillies de fortir 
j> pauvre de fon école. S'il attaquoit la vo- 
yy lupté , & iouoit un corps chafte , une ta- 
>y ble frugale , un cpeur pur & détaché npn- 
n feuleinent des pkifirs illicites , mais de 
» ceux qui ne font que fuperflus , je me 
» fentois porté à pratiquer une tempérance 
j> univerfelle. De ces bonnes diipofitions , 
•y ajoute- t-il , j'ai confervé qxielques reftes , 
.•> parce que je m'étois prêté à tout avec 

V une extrême vivacité. »» 

Il détaille enfuite ces reftes affurément 
.^Aimables de fon premier zèle ^ renonce- 
ment pour toute fa vie aux délices de la ta- 
ble , & à tout mets qui n'eft capable que 
d'inviter à manger encore ceux qui n'en 
'ont plus de befoin : nul ufage ni des par- 
fums, ni du vin , ni des bains chauds : un 
matelas dur , & qui réfiftpit au poids du 
/corps : attention à fubftituer , dans les cho-^ 
fes mêmes qu'il s'étoit permifes , la mode'» 
ration i TabiUnençe, 
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Il avoit d'abord outré la féVérité. Tout 

* An. Rom. ^Q feu p<)ur les enfeignemens de fes maî- 

• D^V. C. ^^^^ » ^^ jeune Sénéque reçut avidement & 
41. prit pour règle la maxime finguliere d'un 

Philofophe qu'il nomme Sotion ; & qui , 
fans être Pythagoricien décidé , exhortoit 
fesdifciples à s'abftenir de tout ce qui avoit 
. eu vie. nSï (i) Pythagore a penfé jufte , 
» difoit-il , & que la trarifmigration des âmes 
» des hommes dans les corps des animaux 
ï> foit réelle , c'eft cruauté que de manger 
» de leur chair. S'il s'eft trompé , quel rîf- 
» qu« courez-vous ? Celui de la frugalité. » 
Armé de ce beau raifonnement Sénéque 
pratiqua pendant un an entier l'abftinence 
Pythagoricienne, & il affure que ce régime 
lui étoit devenu non - feulement famifîer , 
mais agréable. Il croyoit trouver fon efprit 
plus agile , plus dégagé , plus lefte pour tou- 
tes fes opérations. 

Ce ne fut pas lui qui s'en lafla. Son père 
fouffroit avec peine fon attachement pour 
la Philofophie , qui pouvoit l'écarter de la 
route de la fortune. Il profita du bruit que 
' faifoit alors dans la ville ce que les Romain^ 
appelloient fuperftitions étrangères. C'é» 
toit le Judaïfme , caraâ:érifé en partie ^ 
comme l'on fçait , par l'abftinerice de cer^ 
taines efpèces de nourritures. Comme donc 
-^ Tibère clfaflbit aôuellement de Rome les 

(0 Si vera funt ifU » galttas eft.Quod iftic cré* 
abÀinuifTé animalibus in- duUtatis taaedamnamefil 
Aocentiaeft; ûfaUa,fru« Sen. ibid. 
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Juife , ainfi que nous l'avons remarqué fur 
k cinquième année de fon règne , Séneque A"- *^^^ 
le père feignit de craindre pour fon fils de £^*'t, ^ 
fâcheufes af&ires, s'il s'opiniâtroit à un ré- 4 u * • 
gime que l'on pouvoir faire pafler pour fu- 
perftitieux : » & (i) je me laiffai affez aifé- 
» ment^perfuader , dit Sénéque , de faire 

. w meilleure chère, n 

11 ne s'étoit pas tellement livré à la Phî- 
lofophie , qu'il négligeât les exercices de 
l'Eloquence. Ces deux études vont très- 
i)ien enfemble , & fur-tout la partie de la 
Phllofophie qui regarde les mœurs , les pat ^_^ 
fions , & la connoiflance du cœur humain , 
a toujours été jugée par les grands maîtres 
néceffaire à l'Orateur- Séneque s'engagea 
dans la plaidoirie , & il y réuflît au point 
d'exciter la jaloufie de Caius. Peu s'en fal- 
lut , comme nous, l'avons vu , que fes fuc- 
cès ne lui coûtaffent la vie. 

Nous n'avons aucun de fes plaidoyers , Caraélèré 
foit qu'il ne les ait point donnés au Public ,defonélo- 
foit qu'ils ayent pèci avec tant d'autres mo- ^^^^^«^ 
numens de l'Antiquité, Mais nous connoif- '- 

fons par (es ouvrages philofophiques fon 
goût d'éloquence , qui eft très-différent de 
celui de Cicéron & du bon fiécle. Phrafes 
coupées, penfées hardies & afTez fouvent 
faufles, antithèfes recherchées , tours fin- 

- guliers , & qui par un faux air de parado- 
xes , tendent toujours à étonner. On i^e 

* <^ï) Necaîfficuitef mihî ut incîpwcm.meliiîs CÇCr 
©are p^rûiafit» $«, i5i<;» . ', 
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trouve point en lui cette belle nature , ce 
Aju Roin..^ylg coulant , aifé , qui femble prefque fe 
X)e J. cM^ë^ë^ des^hofes mêmes. Sénéque, parmi 
41^ . luie grande & riche variété de penfées, of- 
fre toujours les mêmes tours: & il ne prend 
pas le ton des cfaofes , il leur donne ie iien. 
QuintiU Les ( I ) vices d!élocuticm que nous re-; 
i^it. Or. marquons d'après Quintilien dans Sênéque, 
• '• font fédiiifans par eux-mêmes, & comme il 
y ^joîgnoit un efprit vigoureux & élevé, 
^ne imagination dominante , & de grandes 
connoiffances , Il fe^t uneJjrillante répu- 
tation , il devint Je £eul modèle fur lequel 
la jeimeffe fe plût à fe former , on ne lut 
^ue lui. Ainfi il acheva de perdre l'Eloquen- 
ce , qui av(Ht déjà commencé à décliner 
^urla fin du régne d'Augufte* Les Déch- 
mateurs lui avoient porté le premier coup : 
-tnais ils n'étoient pas affez accrédités pour 
faire feôe. Un homme du mérite de Séné- 
•que entraîna une foule d'imitateurs, qui fou- 
vent ne copioient que fes défauts. 
'ÛuîntiL B fentbit parfaitement la dffiérencequi 
'4hu[. fe trouvoit entre lui & les anciens. Auffi , 
affeâoit-il de les décrier , voyant bien<|uHl 
ne -pouvoit être 4oué de ceux qui les ad- 
mireroient. Suétaone l'accufe d'en avoir dé- 
Sxict. Ncr, goûté Néron fon difciple , afin dîêtre feul ^ 
^^* eftimé de lui. 

Son goût d'éloquence s'aflbrtiffoit très- 
jbien avec le f'affînement •& la corruption 

(j) In éloquence icprrapta pleraqtie , atque e9 
(euuciafioffa j c^uôd abuA4jKi.t dukibus vitiis» 

4es 
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3es mœurs du fiécle où il vivoit. Lui-même 
ii fournit le principe fur lequel eft fondée An. Rom. 
cette réflexion, qui le condamne, w Telle 7^^*' 
» (i) vie , tel ftyle , dit-il : le difcoursfuit ^i*. 
1» les mœurs! Si la difcipline d'uh Etat s'eft 
.3f) relâchée , & s'eft Idiffé énerver par les 
» délices , on trouvera la preuve delaK- 
f> cence publique dans la moîleiTe & Taffété* 
j> rie du ftyle , recherchées généralement, n 
On fçait quelles étoient les mœurs Romaî* 
nés fous Caligulà , Claude & Néron : &il 
eft affez fmgulier qu-un homme d'une mo- 
rale aufll févère que Sénéque ait été le chef* 
& le principal auteur d'un goût corrompu 
d'éloquence , qui , félon lui-même , fympa- • 
thife natureÙenïent avecle relàchementdes; 
des mœurs*' 

Sénéque s^amufbit également à là Poe- Sesàtti- 
fie , &ÎI s'eft exercé en divers genres. On vrages àp^ 
lid attribue quelques EpigraniesrfâfatyreP^^^*^* 
contre Claude renferme des vers fouvent 
très-jolis & pleins de fefc Les Tragédies qui 
portent fonnom, ne fbntpaf toutes^dé lui.- 
Mai^'Je vois que les fçavans s^accordent af- 
fez à le reconnoître pour auteur de Médéc». 
de J'Hippçlyte , de la Troade , & peut-- 
être de FŒdipe. On y retrouve les vertus^ 
& lès vices de fon ftyle-^, de l'élévation' 

(1 > Tâlif homînîMis mefttûm eft luxûriiepw*- 

otBtîo > qaa^is vita.... g«- blicae , oratidnîs UCcivcâ;; 

nus dlcendi imitatûr pu- fi modo non îa «naaàe- 

" Wicoç nrort Si Si difcipS- m altéra. fuit ,, fed of*- 

sa civitatis febonrvit; 5t prôbata eft & r£cep;s.«'« 

£t in delkias dedit^ argg- Sm. cp-; 1 14^- 

Tome UU^ %l 
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dans les. penfées , mais un tour d'élocutîoiï 
An. Rora. plus ingénieux , que vrai & natureJ.. 
D ^ T c ^^ paffion pour Tétude fut également vir- 
*4i. ve &: perfévèrante. Devenu vieux , & ré*- 

Sa p.ifTion tiré de la Cour , il travailloit avec Tardeur 
pour ré-- d'un jeune homme. >» Je (i) ne paffe , dit- 
lude» „ j] ^ aucun jour dans l'oifiveté : je reven- 
V dique même pour l'étude une partie des: 
3> nuits. Je ne me donne point au fommeil,. 
jn j'y fuccombe : & lorfque mes yeux font: 
» fatigués , & ne cherchent qu'à îe fermer,, 
n je les tiens encore attachés fur l'ouvrage;. 
y> J'ai renoncé non-feulement aux hommes^, 
.» mais aux affaires , & fur-tout aux mien*- 
.» nés. Je ne m'occupe que de la poftérité',. 
» à qui je tâche de rendre fervice , & lui* 
» compofant de falutaires leçons , que je- 
» regarde comme d'utiles recettes pour la; 
; ^ » guérifon des maladies de l'ame. » 

Dc'lîcat Ce zèle pour le travail eft d'autant plus; 
de f& fan- ^[^hq de louange , que Sénéque fut tou- 
jours d^une fanté très - délicate. Il dit lui- 
^c„,^pjr\émQ qu'il n'eft prefque aucune forte de: 
^*,& 7^. maladie qu'il n'ait éprouvée. Dans fa jeu- 
neife , il fut fatigué de, rhumes violens ,, 

(i) Nulkismihi" per primumàmeis.Pofteooruniî 

oriutn dies exit ; p.f'em ne^ctium a'.';o : illisali-- 

etum {!u<3H<i ^diao. qua quae poHîht prodeffe- 

Non vâco (omno , fed confcribo. Salutares ad* 

fiKcumbo ; & oculos vi- monitiones, velut medi-- 

gilià fati^atos caflentef- caTrentorurrnitilium com* 

que uï opère qetiheo. pofuiones, Htteris roaûç^ 

Seceflî non tantum ab ho- do. .£</?.•. <p». 5.. 
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. inenacé de phthifie. Plus avancé, en âge , il 
- devint fujef à des attaques d'aftme , qui le An. aora, 
faifoient beaucoup fouffrir , & fembloient J^^y q. 
fouvent le mettre aux portes de la mort. ^1. * 
Le régime , la frugalité , l'exercice modéré » 
du corps , foutinrent cette fanté fi fragile , 
& lui conferverent jufqu'au bout des forces 
capables de fuffire à la vigueur & à l'aftivité 
de fonefprit. 

Avec les talens & le courage qu'avoît lia voit 
Sénéq[iœ , il pouvôit afpirer à- tout dans ^té Quef- 
Rome.: & en effet , U avoit déjà géré la '\^.!^' '°j[- 
Quefture , qui étoit le premier degré des «xiié. 
honneurs , lorfque la difgrace dont j*ai par- Sen. ad 
lé lemblarenverfer pour jamais fes efpéran- ^^^^' ^7» 
ces. J'ai dit , qull eft peu vraifemblable qu'il 
Tait méritée : & Texpoféque j'ai donné de fa 
vie fera aifément entrer dans ma pertfée toUt 
Lefteuréquitable.Le témoignage d'une eiriàc- 
i titude & d'une régularité de moeurs portée 
jufqu'à la févèrité , doit afflirément aVoir 
plus de poids que celui de Meflaline. 

U foutint d'abord fa difgrace avec (er-uCoutteot 
meté , comme on le peut Juger par le dif d'abord ik 
, cours qu'il envoya duiieu de fon exilàHei- aY^r^Tw- 
via fa mère , & où il entreprend de la con- meté, 
' foler. Helviâ étoit urte^ femme de liiérite ^ 
& en qiii l'efprit accompagnoit & ornoit ik . 
vertu. Son fils lui tient le langage le plu5 
fort & le plus fublime r tout le fafle de la 
■ Philofophle Stoïcienne efl étalé clans cette 
pièce. On pourroit penfer qu'il en dit trop 
- pour êu'e cru i â^ss to- moins ef^-il certain 



i88 Histoire dès EmpêreûIs" 

que s'il eût été abattu par fon infortune ; 
Ad. Rom il n'auroit pas eu la Ifterté d'efpritnécèf- 
D^ J, C' ^airepour compofer un ouvrage d'une aflfec 
41. jufte étendue , & montéd'un bout à Tautre 
fur le haut ton. 
Sa fierçé La longueur de fon exil l'ennuya , & fa 
fedément. fierté fe démentit vers la troifieme année 
de fon féjpur dans l'iile de Corfe. Nous 
avons de lui une pièce de cette date , qui 
ne fiait guères d'honneur à la Philcrfophie. 
ClaudXL^^^y^^ affranchi de Claude , &/onh6mnle 
' de lettres, avoit perdu un frère. Sénéque 
compofa à ce fujet un difcours dans lequel 
il flatte baffement ce miférable valet , dont 
l'infolence alloit jufqu'à fe promener fou- 
vent en public entre les deux Confuls. Oa 
, s'étonnera moins qu'il comble des phis ma- 
gnifiques éloges l'imbéciUe Empereur , pour 
qui cependant il n'aVoit que du mépris. Mis 
ce qui eô le plus inexcîwfabk ; è'eft qu'il 
demande fon rappel à quelque condition que 
ce puiffe être , confentant delaiifer un nua- 
ge fur fon innocence , pourvu qu'on le dé- 
Uvre de l'exil. Après s'être loué de la clé- 
mence de Claude » n qui ,. (i) dit-il , il ae 

( X ) Nec enîm fîc roe Senatum : & vitafli mîhi 

dejâcit utnoUeterigere : non tantùm dédit , fed 

imo ne dejecit quidem , etiam petiit. Viderît » 

fed impulfum à Foctuna quatem volet xl^itnart 

& cadentem futlinuit , & caufam meam : vel jM" 

în prsf ceps euntçm leni- tia cjus bonam perfpi- 

ter divine manûs ufus cîet, vel clémentia faciet. 

moderatione depofuit. Utrumque in œquo mihî 

Deprecatus eft pro me *ju6 bene^cium eft , (ir^ 



fi m'a pas renverfé , mais au contraire fou- 
j) tenu de fa main bienfaifante. & divine An. aom. 
•*i "contre te choc de la Fortime , qui a prié p^'j^ (j^ 
» pour moi le Sénat , &ne-s'eft pa5Con-4u 
^^ tenté de me donner ma grâce, mais a 
» voulu la demander , il ajoute rCéft à lui * 

» à décider quelle idée il veut que l'on 
» prenne de macaufe. Ou fa ji^ce la^re- 
9i connoitra bonne , ou par fa clémence il 

-» la rendra favorable. Ce fera pour moi im 
» égaL bienfait , foit qu'il me découvre in* i 
» nocem , foit qu'il me traitecomme tel. ». 
Et eit- âniiTant il témoigne' (r) adorer le; 
fôudre donr il a été jiiftement frapper 
Ê'étoit defcendre bien bas :*& cet écrit- 

* û lâche eu vraifemi^blement celui dont 
Dion aâiire que^ l'Auteur eut tant de honce 
dans là {vâxci^ qu'il Jtâcha:de^ le.fupprimer. 
Pour comblé de malheur , toute cette lâdift- 

-té ht inutile. Sénéqué demeura encore cinq 

- ans dans fon exil ; & fans la révolution 
arrivée à' la Cour par la chute de Meffafi- 
ne , il couroit rifijuc d'y pafTer torute fa vie» 
Revenons à l'ordre des faits. ^ dont nous, 
nousibmmes un peu écartés, 

Dion rapporte fous la première année 
ie Claude divers réglemens qui regardoient 
la police de la .viHe. ^ fc des fpeûacles. On 

ionoccotem me fcierit mum fulmina effe juftif- 
a^ Polyb. j2. ççluut»- , 

(i.) Scia^liçeti nde- ^ 
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peut confulter TAuteur même , fi oa eft 
Jfii. Rom. curieux de ces fortes de détails. 
l)e J. C. ^ guerre fe feifodt par les Romains far le 
41 . Rhin d'une part, & de l'autre t:ofUre les Mau- 

Guerre res. Galba, qui commandoit comme je l'ai dit, 
en Ger- j^g légions delà baffe Germanie, vainquit les 
Galba rë- Cattes. Mais il mérite peut-être moins d'é- 
tabiit la loges pour cettè viftoire , qui neparok pas 
difciphne gyoir été fort confidérable, que pour la dit- 
troupes " cipline rétablie parmi des troupes que Gé-* 

Dio. L tulicus fonprédécefieur avoit traitées avec 
^^- une moUe indulgence. Dès le lendemaki 

hV^ c%, ^'^ ^^ ^^^ P"^ ^^ commandement , daôs 
un fpfiftacle qui fe donnoit au camp , les 
foldats ayant battu des mains , il leur fit 
distribuer un ordre de tenir leurs mains eh* 
fermées dans leurs cafaques: fur quoi qiiâl* 
qu'un fit un vers qui courut toute l'arapéé , 
& dont le fens eft : » Soldat (i) , appreâs 
» ton métier. Ce n'eft plus à Gétulicus- 
» c 'efl: à Galba que tu as affaire. » U fe ren- 
dit très - févère fur les congés r il exerçs 
. par des travaux aflîdus & les vieux foldats 
& les nouveaux. Cette conduite lui attira 
les louanges de Caîus , &. mit fos troupes 
en état de battre les Germains. 
^'*^* 11 paroît que G^imus Secundus corn- 
^la^^^* mandoit l'armée du haut Rhin. Il vainquit 
^ '^^' les Marfes* & les Cauques , peuples Ger* 

^ i)- Dîfce , mîtes , U& Maui'uiîèns r et qur 
fnîlitare. Galba eff , non eft une faute vifihlt. Om 
Csetolicus. * y irt auffî que GahJnius 

J'Lc tcxti de Diçn jpmç^ nççnguit U dcraUrç ^, 
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Hmaniques ; & Suétone obferve que Claude' 
nuUemenr jaloux ni ombrageux , hii per- An. roi*# 
.mit de fe décorer , en vertu de fa viâ:oire ^^'j ^ 
fur les Cauques , du furnom de Caucîque ,^,^ *. . 
quoique depuis le changement du Gouver- 
nement Fufage de ces fortes de noms tirés 
des nations vaincues fut devenu extrême» 
ment rare pour ceux qui n'étoient pas de 
la maifon Impériale. 

Les avant^es remportés for les Ger- 
mains donnèrent Heu à Claude de prendre 
le ûtre d^Impérator. 

En Mauritanie la guerre fut phis impor- La Matpi 
.tante. Elle sY étoit excitée à Toccafion de ritanie ré^ 
la mort de Ptolémée , tué injuftement par p^ô^mce* 
Caius. Edémon afiranchi de ce Roi voulut Romaine- 
-venger la mort de fon msutre. Il fouleva P//« V* 
les peuples , & attira ainfi dans le pays les '• ^ ^"^ 
armes Romaines y qui n^ avoient jamais, 
pénétré- 

Suétonîus Paulimis , ancien Préteur i 
marcha contre les Maures. U avoit du ta- 
lent pour la guerre. , & nous le verrons 
dans la fiiite s*acquérir p^ les armes une 
grande réputation. Il entra dans les terres 
des ennemis, y fit le ravage , & le premier 
des Généraux Romains, ilpaffa le mont 

'AlgUs^ Romalms qui deux : & Tacite attribuer 

avoient été perdues dans à. Germanicus Vhonneur 

ta défaite de Varus.Mais de Us avoir recouvréer. 

depuis long'tems il nUn l'une & Vautre^ Voyca 

refioit plus aucune au ci-deffus, /. lll» p, ^Si. 

pouvoir des Germains. Il & l. lY, p* XII. 6» £* 

it*in av^i( M perdu £«« X14. ... 
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Î^Î tîiSTôiRE DÉS Empereurs: ^ 
Atlas : ce qui fut regardé comme un es^ 

An. Rom. pioit mémorable» 

2?*'t r Cn. Hbfidius Géta le releva , & il eut' 

^, ra gloire de termmer cette guerre par la 

.j . foumiflion de la Mauritanie , qui devint ainfi 
*!*i Province Romaine. Dion embsHit le técit 
très-abrégé qu'il donne de cette expéditio», . 
par imi événement que l'on peutiiardiment 
juger fabuleux. Il dit que Salabus, Général 
des Maures , ayant été vaincu deux fois par^ 
Géta , fe retira dan$r*les déferti au milieu 
des fables : que le Rom^n Fy pourfuiviti,. 
mais (que venant à manquer d'eau , il étoiti- 
près de périr avec toute fon armée , fi les • 
gens du pays ne lui euffent fourni la reiG- 
fource de certains preftiges, certams en- 
chantemens , au moyen defquels la pluye 
fiit attirée du Gel , & tomba en dibonéat- 
€e. DioB ajoute queles Barbarestconclurettt 
de ce prodige , que les Dieux . fe décla- 
nrierit en faveur, des Romains ; & qu'en^ 
. conféquencë Us fe déterminèrent àmettare 
bas les armes. 

Ce. qui eft certain , c'efï que la Maurita-- 
nie fubit alors le -joug de la domination 
Romaine , qui moy?ennantcette conquête ^ . 
s'étendit, en Afrique jufqu'au Détroit &à 
la grande mer. Claude divifa la Mauritanie • 
en deux Départeraens , . qu'il gouverna par 
des Chevaliers Romains , & auxquels il fit 
porter le nom de «leurs^ Capitales. Tingis , 
y« Y^aujourd'hui Tanger , donna le nom à la 

4i * Mauritanie Tingiitane. L'autre fut açi^j^Wèe 

Céfarienne,.; 
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Céfarienne , à caufe de Céfarée , autrefois 
loi , réfidence du Roi Juba ,qui ayant aug-^"* ^"^^^ 
mente & embelli cette ville], en avoit chan- i^^'y c. 
gé l'ancien nom en celui de Céfarée , par 41. 
reconnoiffance &par vénération pour Au- 
gufte. Claude en fit une Colonie Romaine. 
Elle eft ruinée depuis plufieurs fiécles. M. 
d'Anville lui aflîgne fa pofition entre Alger 
& l'ancienne Cartenna , aujourd'hui Tenez. 
Les derniers événemens dont je viens de 
fendre compte , débordent fur la féconde 
année de TEmpire de Claude. Umerefleà . fibéra- 
raconter de la première les libéralités de^J"^^ ^^ 
cet Empereur à l'égard de plufieurs Rois ré^jard de 
alliés de Rome. plufieurs 

U rendit à Antiochus la Commagene , JJ°!to«it 
que Caius lui avoit donnée, & enfuiteôtée.dAgrip- 

Mithridate libérien , devenu Roid'Ar-pa. 
ménie fous Tibère , avoit été mandé par '^'^^ 
Caius à Rome , &: mis dans les chaînes. 
Claude lui rendit la liberté , & le renvoya 
dans fes Etats , où il ne rentra néanmoins 
que quelques années après , parce que les 
Parthes s'en étoient emparés pendant fon 
abfence. 

Un autre Mithridate, defcendant du grand 
Roi de ce nom , fut établi Prince du Bof- 
phore Cimmérien : & comme Polémon étoit 
enpoffeffionde ce pays, Claude le dédom- 
'magea, en lui donnant une partie de la Cî- 
licie. 

Il combla de bienfaits le Roi Agrippa , 
qui de tout tems étOit attaché à fa Maifon^ 
Tome m. R 
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& qui même lui avoit rendu des fervices^ 
An^ Rom.j^^f^^jj ^^^j^ queftion de fon élévation à 

Jje J. c.i*Empire. Claude augmenta fes Etats , &lui 
4>- arrondit le Royaume de Judée & deSama7 

Jofeph, rie , tû cjiie Tavoit poffédé Hérode fon 
jintiq^ ayeul. A fa prière, il accorda à Hérode fon 

'é^&n ^^^^^ ^^ P^"^ Royaume de Chalcis ou Chair 
^^' cidene en Syrie. Il les décora, l'un des orne- 
mens Confulaires , l'autre de ceux de la Pré- 
ture : & il leur permit de lui faire leurs re* 
mercimens en langue Grecque dans l'affem» 
bléé du Sénat. 

J'ai déjà remarqué qu'Agrippa, quoiqu'il 
^it bien des vices , aimoit fa Religion. De 
retour à Jérufaîem , il offrit à Dieu des fa* 
crifices d'afticns de grâces , & il fufpendît 
4ians le Temple la chaîne d'or que Caius 
lui avoit donnée en échange de celle de 
fer , qu'il avoit portée fous Tibère. 
îî Ce mon- Claude , en confidération d' Agrippa , fe 
*re favo- montra favorable aux Juifs : il rétablit ceux 
jîJifj *"^ d'Alexandrie , comme je l'ai dit , dans leurs 
privilèges; & par un Edit général : il affiira 
à tous les Juifs répandus dans les différen- 
tes Provinces de l'Empire , le libre exercice 
^e leur religion, pourvu qu'ils ne troublaf- 
fent point celle des autres, * 

• Ce que notu Tapp^r* pas , fommé aroît fait 

tons ici à* après Joféphe , Tibère > c*efl parce qu'ils 

pft contndic par Dion , étaient en tropgrand nom' 

^ui témoigne que Claude hre. Mais Jofephe rap^ 

défendit aux Juifs de s*af parie lés A3es mêmes fur 

Jemhler dans Rome ^ & lefquels eft fondé fon ré» 

jue s'il nç Içs (n chajfa fit ; & çettfi Autorité me 
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Claude prit un fécond Confulat au pre- 
mier Janvier qui fuivit fon avènement à ^"' *°"** 
TEmpire. Ce fut une pratique conftamment tjej. c. 
fiiivie par tous les Empereurs depuis Caius , 41» 
de fe feireConfuls dans les commencemens 
de leur règne. 

TI. CLAUDIUS CESAR AUGUSTUS. 

GERMANICUS IL 
C. C^CINA LAKGUS. 
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Claude géra le Confulat avec une mo- ^^^ond 
deftie qui feroit toutà-fait louable , fi elle de°"ciau* 
fut venue de jugement & de réflexion. Il de. 
jura avec tous les Sénateurs Tobfervation 
des Ordonnances d'Àugufte , & ne foufFrit 
pas que l'on jurât fur les fiennes. En for- 
tant du Confulat , qu'il ne garda que deux 
mois , il prêta le ferment qui étoit de ré- 
gie , comme s'il eût été un fimple particur- 
lier : & il en ufa ainfi , autant de fois qu'il 
fut Conful. 

Cette même modération parut dans plu- Traîts de 
fieurs autres parties de ùl conduite. Le^a mode* 
vingt-quatre Janvier , jour auquel il avoit^^^^"* 
été proclamé Empereur par les PrétcH'Lens , 
îl n'indiqua aucune célébrité, aucune fête: 
•feulement H diftribua vingt-cinq deniers par 
léte aux foldats de fa garde , à qui il étoit 
redevable de l'Empire ; & ce fiit une régie 
•qu'il fuivit tous les ans. Si Iqs Préteurs vou- 
loient célébrer ce jour , ou celui de fa naif- 

^ûroitfant HfficulU préféra» U i celU -</& Dion* 

R 2 
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^ fance, ou celui de la naiflance de Meflalîïiei 

An. Rom. p^ ^jgg jeux & des fpeâacles j il ne lesem- 

De J. C P^choit pas ; mais il ne trouvoit pas mau- 

42. vais qu'ils s'en abftinflent , & ils avoient 

fur ce point une liberté pleine & entière* 

Naiffance Cette année , Meflaline lui donna un fils ^ 

fie Britan- qui fut nommé d'abord Ti. Claudius Ger- 

"^^"** manicus, & qui éft bien connu fous le nom' 

de Britannicus , qu'on lui donna dans la 

fuite. Il n'étoit point encore arrivé qu'3 

naquît un fils à un Empereur aftuellement 

régnant. Cependant pour un événement fi 

heureux , & jufqu'alors unique , Claude ne 

fit aucune réjouiflànce d'éclat. 

Ayant reçu des plaintes contre les In- 
tendans du Tréfor public , il ne les fatigua 
point par des reproches , mais il vint aflît 
ter aux adjudications des baux & des fer- 
mes , & il réforma par hii-méme ce qui lui 
Belle pa- femblà n'être pas dans l'ordre. Il fupprima 
rôle de les aÔions de grâces qu'avoient coutume de 
Claude au ^g^dre aux Empereurs dans le Sénat lés 

lujet de ,.r . 

ceux qu'il Lieutenans qu us envoyoïent gouverner 

empioyoit les Provinces en leur nom, & commander 

dans le |gg armées. » Ils ne doivent pas , difoit-il i 
Gouver- , • 1 1. . *^ /,', ^ . ^ .' 

jiement " m avoir obligation , comme fi je latisfcai- 

des Pro- n fois leur défir de fe voir en place : c'eft 
yiaces. „ jjjqj ^ q^î jç,jj. (^\^ obligé de ce qu'ils m'ai- 

/ n dent à porter le fardeau du Gouverne- 

» ment : & s'ils s'acquittent bien de leur 
j> charge , je leur donnerai encore de beau- 
V coup plus grandes louanges, w Parole ad- 
mirable , & digne d'être fortiç de la boup 
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che , non d'un Empereur imbécille , mais 
du plus fiige de tous les Princes. An. Rom. 

Claude imitoit Augufte dans fa façon f^'^^rç^ 
mijliere de Vivteavecles Sénateurs. Il alloit^i. 
les voirlorfqu*ils étoient malades : il fetrou- 
voità leurs fêtes domeftiques. Quelque dé- 
pendant qu'il fât de fes efclaves , il eft des 
occafi'ons où îln'écoutoit point leurs reffen- 
timens , & où it faifoit même juftice de leur 
infolence. Un Tribun du Peuple ayant frap- 
pé avec violence un des efclaves du Prince , 
Claude fe contenta d'ôter pour peu de jours 
à ce Magillrat les huiffîers & appariteurs 
qu'il avoit p^ir le droit de fa charge. Au 
contraire , il fit fouetter dans la place publi- 
que, un de fes efcbves , qui avoit manqué 
de re^eâ à un homme de marque. 
. Il ne manquoit pas d'une forte d'atten* Ses attenr 
tion au bien public dans les objets qui tiens pour 
étoient à fa portée. Il exigeoit avec févé-{^^'J'^^"P^* 
rite Taffiduité des Sénateurs aux affemblées 
de la Compagnie : quoiqu'il foit difficile de 
croire , fur la foi de Dion , que quelques- 
uns ' furent réprimandés fi durement par lui 
pour leur négligence fur cet article, que de 
défefpoir ils fe donnèrent la mort. Comme 
on lui eut fait remarquer que les Procon- 
fuls choifis par fort pour aller gouverner 
pendant un an les Provinces du Peuple ret 
toient trop long-tems dans la ville , ce qui 
nutfoit au bien du fervîce , il ordonna qu'ils 
partiffent avant le premier Avril. ciaud!\l\ 

Il eut toujours, un très-grand foin de tout 19. aô. 

R3 
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ce qui regardoit la police de la ville , & lesf 
An. Rom. approvifionnemens. Daas unfiirieux incefl- 
Db V c ^^^ » ^^^^ tranipôrta fur le lieu , & y paffa 
4 j. * deux nuits : & comme les foldats , & les eC 
claves deftinés à porter du fecours dans ces 
occafion's , ne fuffifoient pas , il ordonna 
aux Magiftrats d'inviter les gens du peupla 
dans tous les quartiers à venir prêter leur 
miniftère ; & Û fe fit apporter des ftcs d'ar- 
gent pour récompenfeir fur le champ ceux 
qui fe diflingueroient par leur zèle & par 
leur courage. 
Suet. & Rome fut affligée d'une grande famine 
I>îo» pendant l'année où nous fommes aftuelle- 
m^nt, & ce mal fe renouvellaertcoreles an-» 
nées fuivantes , qui &u*cflt ftériles. Lçpeu* 
pie fe mutina. Claude fe vit UA jour envi* 
ronné fubitement d'uae foule de féditieux ^ 
qui le chargèrent d'injures , qui lui: jette* 
rent à la tête des morceaux de pain : &il 
eut affez de peine à fe dérober à leur fu- 
reur , en rentrant dans le Palais par ime 
faufTe porte. ^ 

Il n'elt point dit qu'il ait ptoit cette in* 
folence , mais bien qu'il mit tout en oeuvre 
pour combattre la difette, &pour faire ent 
, forte que même dans b «muvâdfe laifonlo 
tranfport des bleds par mer à Rome ne 
fut point interrompu. Car l'Italie , toute 
entière occupée par les jardins & les patts 
des grands Seigneurs , ne four niffoit pref* 
que rien de ce qui étbit néceffaire pour la 
nourriture de fes habitans. Elle fubfifloit 
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in bkd qui lui étoit apporté par mer : & • 
comme la navigation en hiver devient dif- An. Rom. 
ficile & périUeufe , il falloit vivre pendant J^J'j^ q^ 
ce tems fâcheux des provifions apportées 42,- 
durant Tété. Claude invita les négocians à 
braver les rigueurs de la faifon , en leur pro- 
mettant des récompenfes , en fe chargeant 
des pertes que les tempêtes pourroient leuf 
caufer. Il accorda de très-grands privilèges 
aux conilrudeurs de vaifleaux. Enfin , il 
raprit & perfeûionna le deffein qui avoic 
été formé fous Caius de procurer à llta- 
lie un port commode , où puffent aifément 
& sûrement aborder les flottes d'Afrique & 
d'Alexandrie. Son prédéceffeur avoit penfé 
à le conftruire à £hége. Claude voulut pla^ 
cer plus près de Rome l'abord des provifions 
les plus néceflaires à la vie , & il choifit 
pour le port qu-il méditent l'embouchure 
du Tibre. 

Ce fleuve en a deux , celle d'Oflie à gau- rcrtconî- 
che , & celle de Porto à droite , féparées [.gj^boti- 
par une ifle , qui paroit avoir été produite churedrbJi 
par l'amas du limon qu'entraîne la courant te du TU 
des eaux. Celle de la droite étoit dès-lor$ ^'^®* . 
beaucoup plus large , & ce fut de ce côté 
que Claude réfolut de bâtir : & quoique les 
ingénieurs & les Architedes en lui pré- 
fentantleur devis, prétcndiiTent l'effrayer 
par la dépenfe , il ne fut point arrêté par 
cette difliculté. U entreprit , dit i'Hiftorien 
Dion , un ouvrage digne du courage & de 
la grandeur de Rome , & il l'acheva. 

R 4 
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U creufa dans les terres un vafte baffîit 
79^^^"**P^"^ recevoir les eaux de la mer , & il ert 
Be h C. enferma d*un quai tout le contour. De plus 
42. il pouffa deux bras, deux jettées , fort avant 

dans la mer : &à rentrée il forma un môle, 
fur lequel il éleva une tour à l'imitation du 
Phare d'Alexandrie $ & pour le même ufagev 
^ P^^^ Dans la vue d'aflurer les fondations de ce 
^ • ^^' môle^, il fit enfoncer dans la mer & ma-- 
çonner le plus grand vaiffeau que Ton eut 
vu jufqu'alors. H avoit fervi à tranfporter 
d'Egypte à Rome FObélîfque , dont il a 
été fait mention fous Caius. Il faut croire 
que ce vaiffeau merveîReux , comme Pline 
Fappelie , ne pouvait plus aller à la mer^ 
puif qu'on Femploycit à gfi ufage û éloigné 
de fk première deftination. Autour de ce 
port il fe forma une ville , qui en prit le 
nom. Ceft aujourd'hui Porta. Mais quoi- 
que Trajan ait ajouté encore de. nouveaux 
ouvrages à ceux de Claude , il y a déjà plu- 
fieurs fiédes que tout eff détruit ,& à peine 
peut-on en montrer les veftiges. 
Monfcre Pendant que l'on travaiHoit à ce port, un 
marin* t-,^Qj^fli^ marin y entra , attiré, dît Pline ^ 

^ ^iV/yj. P'*^ ^*^ cuirs amenés de Gaule dans un vaif 
IX. 6, feau qui fit naufrage enr cet endroit. Le 
monftre finvit fa proie avec tant d'avidité, 
qu'il s'avança trop du côté des terres , & 
vint échouer furie rivage. Il demeura com- 
me prifonnier , & l'on voyoit fon dos qui 
s'élevoit beaucoup au-deffus de la furfàce 
des eaux , en forme de carène renverfée. 



Clauôe, Liv. VIII. îôï 

Claude voulut en faire un fpeébcle pour le 
peuple. On tendit par fon ordre à l'entrée^" *^"'* 
du port des toiles très-fortes : & lui-même ol'j, C 
à la tête des cohortes Prétoriennes attaqua 41. 
le monftre , envoyant fiir lui des foldats 
dans des barques , qui de leurs lances jet- 
tées de loin le frappoient & le perçoient à 
coups redoublés. Pline , témoin de ce com- 
bat , rapporte qu'il vit une des barques cou- 
ler à fond par la quantité immenfe d'eau 
dont le monftre en foufflant la remplit. Il 
appelle ce monftre Orca , & dit qu'on ne 
peut s'en former une plus jufte idée , qu'en 
îe repréfentant une mafle énorme de chair 
armée de dents cruelles. 

Un autre ouvrage de Claude extrême- Autres 
ment vanté par le même Pline , eft celui qui de^*^?aù- 
avoit pour objet de faire écouler les eaux de. 
du lac Fucin. Trente mille hommes y tra- ^/«*«» 
vaillerent fans relâche pendant onze ans. ^^'^^^* 
Mais ces travaux font û imparfaitement £«}: chr. 
expliqués dans les monumens hiftoriques «^««^ ^ 
que nous avons , les vues d'utilité que Clau- j^^l^^„^ 
de s'y propofoit font expofées û diverfe- xiL s^l 
ment par les Auteurs , que je ne pourrois 
en parler que d*une manière fort confii- 
fe. Je rendrai compte dans la fuite du com- 
bat naval que Claude fit exécuter fur ce 
lac , lorfqu'ilcrut l'ouvrage achevé. J'aver- 
tirai feulement ici d'avance , que tant de 
peines & de dépenfes. furent perdues , puif- 
que le lacfubfifte encore aujourd'hui fous 
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le nom de Lac de Célano dans TAbrazze XJï^ 
An. Rom. térieure. 

De J. c. Claude réuflît mieux à acfiever Taqueduc 
*4a. commencé par Caius. Pline le cite comme 

le plus beau de tous ceux qui avoient été 
conftruits pour l'ufage dé Kome. Un canal 
voûté en arcade amenoit l'eau de la diftan- 
ce de quarante milles , & la portoit à une 
telle hauteur, qu'elle fe diftribuoit fur tou- 
* tes les fept montagnes enfermées dans l'en- 
ceinte de la ville. La dépenfe de cet ouvra- 
ge fe monta à plus^ de cinquante mill'ions de 
fefterces, (fix millions deux cens cinquante 
mille livres. ) 

Tout ce que Je viens de raconter de 
Claude, en donneroit une idée avantageu- 
fe : &en effet , il n'avoit befoln que d'être 
bien conduit. Mais les Princes foibles tora* 
bent prefque toujours en mauvaifes mains« 
Le vice eâ plus aâif & plus hardi que la 
probités U y avoit fans doute d'honnêtes 
gens dans Rome au tems de Claude : c'é- 
toit Meilaline & Narcifie qui le gouver- 
^ noient ; & dans lepeu debien qu'ils luilaif- 

foient faire , ils méloient tout le mal dont 
de telles âmes étoient capables. U n'y avoit 
aucune reffource contre leurs noires intri- 
gues dans un Prince qui ne fçavoit pas pen- 
1èr : comme le prouvera toute la fuite de 
ce régne , & en particulier la mort tragique 
d'Appius Silanus , perfonnage des plus il- 
luilres , & lié à la famille Impériale paries 
nœuds les plus étroits.. 
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U étoit Gouverneur d'Efpagne à la fin du * 



régne de Caius,. Claude le manda à Rome , ^"* ^*^^ 
lui fit époufer la mère de Meffaline , &De*J. c» 
choifit pour gendre fon fils. U le traitoit en 41- 
tout avec la. plus grande confidération. Ap. SiU-^ 
Mais Silanus, n'ayant pas voulu confeiltir^^|^^^^'"** * 
aux défirs impudiques de Meffaline , elle fe 'sueté 
concerta avec NarciiTe pour le perdre. Ils Clattd.i^ 
fçavoient qu'çn faifant peur à. Claude , on ^37'^*o* 
obtenoit tout de lui : & conféqueniment 
yoici le ftratagême. qu'ils imaginèrent. Ua 
matin Narciffe entre dans la chambre de 
fon maître , qui étoit encore au lit d'un air^ 
effrayé, qu'il Ta vu en fonge poignardé par 
Silanus. Meflaiine , contrefeifant l'étonnée ,, 
^mire le rapport du fonge de Narcifle ave<î 
Jes iiens , & affure que depuis plufieurs^ 
nuits cette même idée la perfécute & 1^ 
tourmente. En ce moment on annonce Sir 
lanus ; qui étoit mandé comme de la part 
de l'Empereur. Son arrivée dans ces cir- 
conftances parut à Claude une conviftion. 
ÀQ fes deiTeins. criminels , & il le fit tuei? 
fur le champ. D y alloit de fi bonne foi , que 
le lendemain iJ rendit compte de tout l'af- 
faire dans le Sénat , & n'oublia pas de té- 
moigner qu'il é^3it obligé à fon affranchi ,, 
qui même en dormant veilloit pour fa su- 

r 

rete. 

On allégueroit vainement pour excufer 
la timidité cruelle dé Claude , quil courut 
|>lufi€ur5 fois rifque d'être afTaffiné.Suéto- <.^^^, 
ne , il cil vrai , raconte qu'un homme di 'ciaud.i%^. 
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peuple fut trouvé au milieu de la nuit afmé 
An. Rçm. ^»^,, poignard à la porte de la chambre dô 

De J. c. ''^™P^^^^^ ^ ^ ^"^ ^^^'^ découvrit deux 
42. Chevaliers Romains , qui Tattendoient pour 

le tuer , l'un à la fortie du théâtre , l'au- 
tre pendant qu'il offriroit un facrifice dans 
Suet. le temple de Mars. Claude fut tellement 
.C/<i«rf.3d. çgj.gy^ de la dernière de Ces avantures , 

qu'il convoqua fur le champ l'affemblée du 
Sénat 5 & y déplora avec fanglots & avec 
larmes le malheur de fa condition , qui lui 
faifoit trouver par-tout des périls prefquô 
inévitables: & il paffa un long-tems fans fe 
montrer en public. 

Mais la plupart de ces faits & peut-être 
tous font poftérieurs à la mort de Silanus , 
&ne peuvent fervir à l'èxcufer.La vérité eft 
que Claude n'avoit qu'une bonté d'inftin6^ 
fens principes , & la cruauté ne lui coûtoit 
rien lorfqu'un autre inftinét leiàififfoit. Nul- 
le raifon , nulle étincelle de fentiment dans 
fa conduite : & les impreffions étrangères 
de ceux qui le gouvemoient furvenant par- 
deffus cette facilité ftupidè , lui ont fait faire 
autant de mal , que s'il eût été déterminé- 
ment méchant. 
*Rëvolte Lorfque fon cara6ière fut connu , les 
c*" ii\s^ "Grands s'allarmerent , & ils comprirent que 
Scribonia- ^^us un tel Prince leur^rtune & leur vie 
nuj. n'étoient point en sûreté. Vinicien , iqui 
Diot & avoit eu part à la confpiration contre Ca- 
Aaûd. 17, ^gw^3 9 ^^" avoit été propofé dans le Sénat 
^ 35* -' P^ur devenir Empereur après lui , crut 
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avoir plus à craindre qu'un autre , & il ré- S" 
folut de tout tenter pour éloigner le danger An. Rom, 
qui le menaçoit. Mais il n'avoit point de ^'j c 
forces à fes ordres. Il fe lia donc avec Fur 41. 
rius Camilius Scribonianus , qui étant dans 
les mêmes fentimens que lui , commandoit 
une armée confidérable en Dalmatie , Gi- 
milius 5 de concert avec Vinicien , & vrai- 
femblablement avec plusieurs autres , fe 
révolta ouvertement : & aulîi-tôt un grand 
nombre de Sénateurs & de Chevaliers Ro- 
mains fe déclarèrent pour lui. 
. Nous fçavons peu les.détails de ce mou- 
vement , qui fut de courte durée. A s'en 
tenir au récit de Suétone , il paroît que 
Camilius fe fit proclamer Empereur. Sui- 
vant Dion , il fe para des noms du Sénat Se 
du peuple Romain , & promit aux foldats 
de rétablir l'ancienne forme de Gouverne- 
ment. Ce qui eft confiant , c'efl que Claude 
fut étrangement effrayé : & que Camilius , 
qui connoiffoit bien fa foibleffe , lui ayant 
écrit une lettre pleine de reproches outra- 
geans & de menaces , qu'il concluoit par 
lui ordonner de fe démettre de l'Empire , 
& de fe contenter de mener une vie douce 
& tranquille dans une condition privée, la \ 
tinnde Empereuj affembla à ce fujet fon 
Confeil, & délibéra s'il n'obéiroit point aux 
ordres de fon rival. 

Il fut bientôt délivré d'inquiétude. Le 
cinquième jour depuis la révolte déclarée , 
les foldats de Camilius commencèrent à h '■ ^ 
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repentir , & un prétendu mauvais préfege 
An. Rom. acheva de les détourner de leur entreprife. 

D« J. c. •'^'^^^^^ ^^^^ ayant été donné de partir, les 
4z«. drapeaux apparemment trop bien enfon- 
ces en terre , ne purent aifément en être 
arrachés. 11 n'en feUut pas davairftage pour 
leur perftiader queies Dieux condamnoient 
leur infidélité envers leur légitime Empe* 

5«er. Oth. ^^^^ ' ^ changés tout-à-coup , ils tuèrent 

u ' même leurs Officiers qui les avoient engat 

•gés dans la révolte. CamiDus inflruitpar cet 

exemple de ce qu'il avoit à craindre pour 

hii-mème , s'enfuir dans la petite ifle dlffa. 

Mais il ne put éviter fon malheureux fort , 

& il y fut tué entre les bras de fa femme 

I^Hn Ep. par Volaginius fimple foldat , qui parvint 

la. 16. dans la fuite aux premiers grades de la mi^ 

JDio, Ckude ne penfa point à punir les Lé- 
gions d'un écart qui avoit fi peu duré : 9 
les récompenfa au contraire de leur prompt 
retour à leur devoir. Les feptieme & on- 
zième Légions reçurent du Sénat les noms 
^ j de Claudienne , de Fidèle , de Pieufe, La fem- 
Xll! 52. ^® ^^ Camilius , ^uife nommoit Junie , & 
fon fils , éprouvèrent auffi la clémence de 
i^/ifl. l'Empereur : mais il parent que Junie la 
mérita en fe déclarant dénonciatrice de ceux 
qui avoient eu part à la révolte de fon ma- 
ri. Elle fut Amplement reléguée. Le jeune 
Camilius demeura exempt de toute peme. 
Rcdier- \\ n'en fut pas de même des complices de 
^^ **" fon père. On fit contre eux des r^cherche^ 
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tres-rigoureufes , & il en coûta la vîe à un 
grand nombre de perfonnes illuftres. Un^"*'^^"'» 
Préteur aftuellement en charge ftit obligé J)^ç'j; q^ 
d'abdiquer, & misa mort. Vinicien fe tua 42. 
lui-même. Meffaline , Narcifle & les autres gourcufet 
affranchis , profitèrent de Toccafion pourtuCujctdt 
exercer leurs vangeances , ou s'enriclûr de<^^"® '^ 
.la dépouiUe des accufés. Non-feulement ils^^^Jia. 
firent condamner & exécuter à mort, mais 
préalablement déchirer par les tortures , 
plufieurs Sénateurs & Chevaliers Romains ^ 
quoique Claude au commencement de fort 
règne eût promis avec ferment qu'aucune 
perfonne de marque ne feroit appliquée à 
iaqueftion. Ceux qui échappèrent , en fli* 
rent redevables à leur argent. Les corps 
des condamnés , hommes & femmes, fu- 
rent traînés aux Gémonies , & on y ap- 
porta les têtes de ceux qui avoient péri 
liors de Rome. Claude néanmoins n'enve- 
loppa point les enfans innocens dans la dif- 
grace de leurs pères coupables. Non-feule- 
ment il leur laiîîa la vie , mais il accorda à 
plufieurs la confifcation des biens pater- 
nels. 

Il jugea lui-même toutes ces affaires dans 
le Sénat , affifté des Préfets du Prétoire , &, 
-ce qui eft indigne à penfer , de fes affran- 
chis , afTis à coté de lui. Narciffe reçut à 
ce fujet une bonne leçon d'un affranchi de 
Camillus , qui fe nommoit Galéfus. Car , 
xomme il le fatiguoit par fes interrogations 
^ lui demaadoitentredutr^ choses ce quil 
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auroit fait , fi fon patron fût devenu Em- 
An..Rom.pçj.gyj.^ „ Jq jj^g ferois tenu debout der- 

De J. c. " ^^^^^ lui , répondit Galéfius, & j'aurois 
42. j} gardé le iîlence. » 

Mort Entre tous ceux qui furent impliqués 
6'Arria & j^ns la révoIte & dans la punition de Ga- 

Tfaits fur*"^^^ ' ^® P^^^ célèbre , moins par lui-mê- 
Atria. me , que par le courage d'Arria fa femme , 
eft Cécina Pétus , homme Confulaire. Tout 
le monde fçait le- trait fameux de cette Hé- 
roïne du Paganifme , qui non contente d'en- 
courager (on mari à îe tuer lui-même , lui 
en donna l'exemple , en fe perçant la pre- 
mière , & lui préfentant enfuite le poignard 
avec ces mots fameux , n Pétus , cela ne 
w fait point de mal. »» 
P///I. Ep, Pline le jeune a prétendu relever lama- 
/^^« gnanimité d'Arria , en obfervant que la ré- 
solution de fe donner la mort à eÛe-même 
ji'avoit point été fubite chez elle , mais ré- 
fléchie & méditée depuis long-tems : & il 
prouve fort bien le fait qu'il avance. Arria 
fe trouvant en préfence de Claude avec Ju- 
jiie veuve de Camillus , qui fe déclaroit 
prête à dénoncer les coupables , » Méritez- 
» vous (i) qu'on vous écoute , lui dit- 
w elle , vous dans les bras de laquelle Ca- 
.?> millus a été tué ; & vous vivez ! » Oa 
ie doutoit de fon deffein dans fa famille : & 
l'iUuftre (2) Thraféa fon gendre, entre au- 

(i) Ego teaudiam, eu- (i) Quum Thrafeage* 
jus in gremio Scribonia- ner ejusdeprecareturne*- 
«lus occifus eil, ^ yïm ! mori pergeret , interquç 

tre% 
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' tfes ropréfentations qu'il lui faifoit pour 
Ten détourner , lui ayant dit. w Quoi donc ? An. Rom. 
99 Vil me falloit périr , voudriez-vous que pj'j. c. 
» votre fille mourût avec moi ? Oui , répon- 41» 
5> dit-elle : s'il arrive qu'elle ait vécu aufli 
» long^ems avec vous , & dans une auili 

. » grande union, que j'» vécu avec Pétus, 
n je le veux.' )i Cette éédaration redoubla 
les inquiétudes , âcoitla garda plus foigneu- 
fement que jamais. Elle s'en apperçut & dit 
à ceux qu'elle voyoit autoiu* d'elle , ( i ) 
» Vous n'y -gagnerez rien. Vous pouvez 
V faire que je meure miférablement ; mais 
» m'empêcher de mourir , c'eft ce qui pafle 
5> votre pouvoir, w Et en même-tems elle 
s'élance de deflus fa chaife , & va fe frap- 
per rudement la tête contre une muraille 
qui étoit vis-à-vis. Elle tomba évanouie du 
coup , & lorsqu'elle fiit revenue à elle-mê- 
me , » ( 2 ) Eh bien , dit - elle , ne vous 
» avois-je pas avertis , que û vous me re- 
ff fufiez une mort douce , je m'y ouvrirois 
» une voie , quelque violente qu'elle pût 
3> être ? yy Pline adn^iiretout cela. Poiu*moi, 
l'y vois im fanatifme qui me révolte , & , 

tlîa dixitTet » Tu yis er- t«ftfs enîm efficere nt 

go filiam tuam , û mihi malè moriar , non po« 

pereundum fuerit > mon te(iîs. 

necam ^ refpondit , fi (i) Dîxeram vohU « 

tamdiu , tantâque con- Inventuram me quamli* 

/cordià vix^rit tecum ,- l>ct duram^ ad raorten» 

:.quàm ego c^m Pasto^ ». viam , ù. £acilein negaf- 

yolo. feti*. 

(i; Nihn agitîs. Por 

Tome JIL S 
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coitime dans la mort de Caton , une efpete 
• An. Rom. de rage forcenée qui fait horreur. 
Ve \ c. ^^^^^ ^^s aétions d'Arria vraiment loiia^ 
42. * bles. Pétus fut arrêté en Dalniatie , & oa 
rembarqua fur un vaîâeau pour Famener à 
Rome. Elle demanda en grâce à rOfficier 
' q\ii étoit chargé de la garde du pifonnier , 
d'être ^ admife ■ danfc ie mèmQ ' vaiffeau. ( r) 
H Vous donnereai affuréûierit , lui difoît- 
» elle , à uii hommeHe fon rang , à un Coh- 
w fulaire , quelques efclaves pour le fervir 
» à table , pour ThaWler , pour le chauf- 
» fer. Moi (&ûq je f emoiirai tous ces ofH- 
» ces. » Elle ne put mn obtenir. L'amonr 
conjug&l y iuppiéa. Elle loua un© b^que 
dé pécheut^ , avec h^elle elle accompa- 
gna le grand bâtiment où étoit fon mari. 

Elle avoit toujours eu pour lui cette a& 
feâion tendre & oourageufe : & Pline 
nous en fournit ur» preuve , qui mérite 
d'être ici propofiée en exemple. Pétus & un 
jeune fils qu'à avoitôtoient en même^tems 
malades , & tous deux dangereirfement. 
Le fils mourut/ jeune, aimable par la figure, 
- par lesfentimens , par la -iwodeffe. Arna 
déroba au père la connoiflance de la mort 
& des funérailles de fon fSs. Bien plus ^ 
lorfqu'elle entroit dans la chanïbre du ma- 
lade , elle ne l^flbit paroître Cm fon vifage 

, (1) NcTOpeetrîm d«u- quibus veftiâtttr , ii <ibW 

t'i eftis Coniukiri vîro fer- bws càlddUir v onink'V«i 

vulos aliquos , quoruiii è fola pr«ftab^, ' 

manu clbum capiat ^ à 
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ôiicune marque de trifteffo. Pétiis ne man- 
quoit pas de demander de nouvelles de ion ^"* ^^"^* 
fils. Arria, par un menfonge qu'il feroit[^Jy q^ 
peut être trop dur de lui reprocher , ré- 41. 
pondolt qu'il fe portoit mieux. » Il a bien 
iy repofé , dilbit-elle , il a mangé de bon 
» appétit. » Si les larmes trop long - tems 
retenues la fufFoquoient , elle fortoit pour 
leur donner un libre cours : après quoi die 
repaflbit avec un air de gaieté , comme fi 
elle eût laifTé fa douleur hors le feuil de la 
porte. 

Telle étoit Arria;& ellef tranfmit fon coura- 
ge &Ia nobleffe defesfentimensà fa poftc- 
rité. Sa vertu brilloit encore dans fa petite 
fille Fannia , avec laquelle Pline étoit ex- 
. firêmement Ué. • 

Claude fe fçut très-bon gré d'avoir arrêté 
& punit les complots de Camillus , quoi- 
que fa bonne fortune en eût feule tout 
rhonneur : & coitime il fe piquoit beaucoup^ 
de littérature Grecque , il donna à cette 
,occafion pour mot à fa Garde un v^rs - 
d'Momére , qui porte qu'il eft bon (i) de * 
fe venger de qliiconqae^'eft déclaré le pre- 
mier notre ennemi. 

C'eft un fait bï^nûn^vàfet , que la mort Soîtatr 
dçs Officiers qui av<M6nt aidé CamiUus dans ^^"t"!' 
la révolte ûxt été pareillement vengée fous pour avoir 
Tautoritéde Claude même. Elle le fut néan- tué leurs 
: mÀm : & Salvius Othb ^ père de l'Empe- OHicUrs , * 

. -erf. xvi. 72V- 
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! reiir Othon , ayant été envoyé pour conr- 



An. Rom. mander l'armée de la Dalmatie , ola con- 
il" T c ^^^^^^ ^ mort , & faire exécuter , comme 
^^^ ' ' infraéleurs de la difcipline , les foldats qui 
qui a- avoient tué leurs Officiers , quoique l'Em- 
voient ai- pereur leur eût accordé des réçompenfes.» 
déCamii- Q^ude , toujôurs fôible , foufiHt patiem- 
Suet.Oth, ine»^t cette harcUeffe , & fe contenta db 
I, marquer quelque réfroidiffement à Othon.. 

Encore lui rendit-il peu-après fes bonnes: 
grâces , lôrfque celui-ci lui eut découvert 
les mauvais deffeins * d'un Chevalier Ro 
J^iop main , qui vouteit râffaffiher. Le coupable! 
fut précipité du haut du roc Tarpeien par 
les Gonfuls &les Tribuns du Peuple. 

Le fupplice de c^ Chevalier Romain eft 
rapporté par Dion fous le troifieme Confa- 
kt de Claude , qui'fê donna pour coUégue: 
le fameux adulateur^ Vitellius., 

An. *om. XI. CLAUDIUS CJESAR AUGUSTUX 
L^.^j c GEWVfANICUS m,. 
43. • ' L. VITELLIUS IL. 

Claude Claude abolit cette année Beaucoup de? 
w! &'u ^^^^ » ^^^^ ^ multitude nuifoit au férvice. 
fe rend du publie , & rctardoît l-expédition des;: 
tnéprifa- afiiaires. En cela il fuivoit fon goût. Caril 

ceMtf ne- ^^*"^^^ à Juger , &il y paflbit affidument 

tjon, les journées entières. Dans fes jugeméns il 

Sutun^ s'aftreigttoit pain^ à la lettre de la Loi :. 

IJ^^lS- . * f * •^?" pourrait être tun 4â jçjsui^.quA.Jêi TB^Iport^ 
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M prétendoit fe régler fur Téquîté , corri-' 
géant à fo fantaifie ce qui hii femHoit pé-^*** ^^*"** 
cher par excès d'indulgence ou de dureté q^'j^ q^ 
dans les anciennes Ordonnances» Ainficeux4j* 
qui avoient perdu leur procès pour avoir 
manqué à quelque formalité, même effen- 
tielle , il les rétabliflbit dans la fecuké de 
pourfirivre leur droit. Au contraire il lui at* 
riva d'excéder la rigueur de la loi dans la 
punition de la fraude en matière grave , & 
de condamner à être Rvrés aux bêtes ceux 
qui s'çn étoient rendu coupables* -— 

Rien de plus inégal que fa conduite dans 
Pînftruftîon & ladécifion des affeires. Quel- 
quefois il y feifoit preuve de crrconfpec- 
tîon & d'intellîgence rdans d'autres occafions» 
a agiffoit avec une témérité inconfîdérée ^ 
fouvent avec une ftupidité qui le rendoitia. 
f^le & la rifée de tout le monde. Suétone: 
cite des exemples de toutes ces variétés; 

H le loue de s'être comporté fenfémenr 
"dans une revue qu'il faifott des Compa- 
gnies des Juges. La fonâîon de juger étoit 
onéreufe dans Rome , & les loix en a<?^ 
• cordoient dans certains cas l'exemption 
.comme un privilège. Un de ceux qui avoient 
' été mis fur le tableau ayant été cité à fon 
rang dans cette revue, & n'alléguant point 
le nombre de fes enfens , qm lui donnoit 
difpenfe , Claude le raya ^ comme ayant 
ie la cupidité pour un emploi dont on ne: 
devoit fe charger que forcément & avec 
répugnance. Un autre ^ quiavoitua pro^- 
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ces , étant interpellé en ce moment pariétf- 
lAn. Rom. parties adverfes , répondit qu'il r/étoit 
794« point queftion de plaider aSueÛement , & 
^^ •'* " que lorfqu'il le faudroit , il comparoîtroit 
devant le Juge. Claude Tobligea de plaider t 
fur le champ -devant lui fa caufe , n afin , 
» dit-il , que par la manière dont vous 
» parlerez de votre affaire je .puifle con- 
» noître û vous êtes capable déjuger celles 
3> d'autrui. w Une mère refufoit de recon- 
noître fon fils. Claude lui ordonna de Fé- 
poufer , & la réduifit ainfi à convenir de la 
vérité qu'elle nioit. Ce jugement fe rap- 
porte en quelque manière à celui de Salo- 
. mon, quoique dans une efpèce différente : 
mais nous allons retrouver Claude. 

Il donnoit prefque toujours gain de caufe 
aux préiens contre les abfens , & il n'ex»- • 
minoit point fi les raifons qui empéchoient 
Tune des parties de comparoître étoient lé-^ 
gitimes ou non. C'eft ce qui fonde cette 
. plaifanterie de Sénéque: » (i) Pleurez, dit»- 
w il, la mort du plus habile & du plus di- 
>; ligent de tous les hommes à s'inftruirè 
jî des affaires. H les jugeoit fur l'expofé 
» d'une feule partie , fouvent même fans 
yr avoir entendu ni fun ni l'autre, w II fui- - 
yoit dans les jugemens la première imgrejGr 

( i) Deâ^te virum 

Quo non alius 

l^otuit citiùs 

Dlfcere caufas » . < 

Unâ tajicùiTi' ^ 

parte auditâ , 

S«pt & Aeutdf' 
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fion qui lui étoit préfentée. Dans une oc- 
cafion où il s'agiflbit du crime de faux , An. roip, 
-quelqu'un s'étant écrié qu'il falloit couper J^^ j q^ 
les mains au fauffaire , CJ^iude demanda ^y 
• d'une manière fort empreflee que l'on fk 
venir fur le champ le bourreau avec le bil- 
lot & le couperet. 

Il manifeftoit en mille façons fon imbé- 
cillité. Un homme étoit iccufé comme fe. 
piortam àcort pour citoyen Romain , &les 
Avocats difpuîoient beaucoup entre eux 
s'il devoit paroitre dans le jugement habillé 
à la Grecque ou àla Romsâne* Qaude vout- 
lant témoigner une mtiere impartialité , 
-ordonna qu'il changeroit d'habit félon la di* 
verfité des perfonnàges qu'il ferolt dans la 
caufe , Grec péndaht qu'on l'accuferoit , 
Romain pendant que fon Avocat parleroir 
pour lui. C'eft là fcène de Maître Jacques, . 
tantôt cocher , tantôt cuifmier. D^ns im 
autrï procès , ou i'^opinoit par écrit , 
il conçut fon vfuffflj^fei ces termes : » Je 
» fui^^ur ceux qu^Ritle nreiïïeur droit. » 
Ces miféres le rendoiem méprifeble ,<& 
'Xm fe moquok de lui tout ouvertement. 
•Quelqu'un excufant un témoin qui avort- 
été mandé de Province ^ dît qu'il ne pou* 
voit pas fè repréfemer. Claude lui ayant 
- ^emîmdé pour quoUe raifon , cet homme fe 
-fit long^tms prefier : & ce 'ne fut qu'après 
> la même queftion plufieurs fois réitérfe 
-qu'il répoîidit , »Ceftçqu'ileflmortàPoiçi* 
n zoles. ?; Un autre en le remerciant de q^ 



qu'il peritiettoit à un acaifé de fe défeâ^ 
.An, Rom.^f^^ ajouta, w Ceft pourtant une chofe 
Se^ J, C " ^^ régie, w Les Avocats abufoient telle»' 
4j. ' ment de fa patience , que lorfqu'il fe levok 
de deffus fon Tribunal , non-feulement ik* 
le rappelloient à haute voix , mais ils le re- 
tenoient par la robe , ou le prenoient par 
le pied pour, l'empêcher de s'en aller. Bien 
plus ,, un plaideur Grec ayant pris querelle 
avec lui , ne craignit pas de lui <Ure en 
face , w Vous êtes vieux & efprit foiHe. » 
Enfin un Chevalier Romain , à qui de vio- 
lens ennemis fufcitoient une odieufe affai- 
re, & imputoient des débauches honteu- 
fes , dont il étoit innocent , voyant que 
l'on produifoit contre lui pour témoins des 
femmes proftituées , & qu'on recevoit leufôr 
dépofitions , lui reprocha /a cruauté , fe 
bétife , & lui jetta au vifage les papiers- 
qu'il avoit à la main avec fon ganif , enforte- 
que Claude en eut Molégère bleffure à lar 

joue. 9Êt 

Tel que nous ven^K de dépeindre Claude 
dans les jugemens , tel il fut dans tout le 
refte. Une ame aiTez droite , qudquès ra-^ 
yons defens nàturd, dontl'a^ivité fe ren- 
fermoit dans une fphère fort étroite; & 
cette efpèce d'heureux inftinô fouvent 
étouffée par la crainte , quelquefois par l'y- 
vrognerie ou Tincontinence , preiijue tow- 
|oùrs par les impreffions contraires deceilx 
fpà l'approchoient ^ & qui difpofoient de 
. - . M 



Claudi ; Liv. VIII. 117 

lui comme d'une machine miie en jeu par 

des reflbrts étrangers. ^'^' ^^'^^ 

Son inclination le portoît à fuivre la^. j. c« 
maxime d*Âugufte dans ce qui regardoit le 43* 
droit de BouYgeoifie Romaine ^ èckne Iq inconf^- 
point prodiguer. Suétone dit , qu'il punit «l^sncc de 
de mort des hommes dont tout le crime le^cClau- 
ètoit d'ufurper les droits des citoyens Ro- deparrap- 
mains. Cet excès de rigueur eft peu vm-,?^^} «^ 
femblable , ou bien c'étoît quelque van- ^t^y^^ 
^eance de MeflaUne. Mais de fon propre Romain , 
mouvement il fit en ce genre plufieurs ac-"6c à la di- 
tes de févèrité. Un Grec , devenu Romain , l^jj^^^yr 
s*étant préfenté devant le Sénat pour une Suet^ 
affmre importante, & n'ayant pu répondre, a^oi-iî» 
à des interrogations qui lui furent faites en '^*** 
Latin , Claude le priva du droit de Bour- 
geoifie dans une ville dont il ne favoitpasla 
langue. A plus forte raifon l'ôta-t-il à ceux 
qu'une naiffance tout-à-fait baffe , ou de 
mauvaifes mœurs en rendoient indignes. H 
alla défendre à quiconque n'étoit point ci- 
toyen de prendre un nom Romain. 

D'un autre côté ce même droit , dont il 
étoit fi jaloux , ne s'obtint jamais fi aîfë- 
ment que fous fon Empire. H fe donnoît 
non-feulement aux particuEers ; mais aux 
villes entières. Tout étoit à vendre chez 
Meffaline & chez les affranchis : & comme 
la qualité de citoyen Romain donnoit de 
grands privilèges, & une prééminence mar- 
quée fur ceux qui ne l'avoient pas , d'abord 
les acheteurs accouroient en foule. Mais à 
■ TomçlU, X ' 
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force de devenir commun , ce beau droit 

An. Rom. perdit tout fon prix ; & la marchandtfe , fi 

VeJ. c.f^^^ m'exptimer aînfi , s'avilit tellement, 

4j. que lespbifens prétendoient qull ne leur eh 

coûteroît qu'un verre caffé pour en foire 

Tacquifition. 

La même inconféquénce Ce remarque 
dans la conduite de Claude à l'égard de la 
dignité de Sénateur. Il avoit protefté qu'il 
ne feroit entrer dans le Sénat aucun fujet 
dont au moins le cinquième ayeul ne fût 
citoyen Romain ; & il nomma Sénateur un 
fils d'afiranchi , exigeant feulement qu'il fe 
fit adopter par un Chevalier. 
Quelques Dion rapporte de lui quelques traits loua- 
traits oua-|j|çg ^^^^ l'année de fon troifieme Confu- 

jiio, lat. Il obligea ceux à qid fon prédécefleur 
avoit foit des dons immenfes par pur capri- 
ce de prodigalité , de rapporter ce qu'ils 
avoient reçu fans caufe légitime. Au con- 
traire , il fit reflituer aux entrepreneurs 
des chemins publics les fommes que Cor- 
bulon , fous l'autorité de Caius , leur avoit 
^ arrachées par d'injuftes exaÔions. C'étoit 
tin ufage établi dès le tems de la Républi- 
que , que les nouveaux citoyens prïfTent 
le nom de proteôeur à qui ils étoîent rede- 
vables de cette honorable qualité. De plus 
la coutume s'étoit introduite fous les Em- 
pereurs , que ceux qui en avoient reçu 
quelque bienfait que ce pût être , leiir laif^ 
(àfient au moins une partie de leurs biens 
par teflament. Sur ce double prétexte , de, 
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ttiVféraWes délateurs intentoient des procès 
à plufieurs de ceux qui avoient été feits ci- An. Rom, 
toyens par Claude > ou à leurs héritiers-£)^^*j^ q 
Claude interdit ces odieufes chicanes , &43. ' 
déclara qu*il ne fouflFriroit point que per- 
fonne fut appelle en juftiçe pour de pareib 
fujets. Il n'étoit nullement intéreffé , com« 
«le Je l'ai obfervé ailleurs. 

Je placerai ici divers règlemens ou faits T>î7tn 
remarquables de Claude , que Suétone a J^*^*"**"* 
i^mafTés ^ fans date à {on ordinaire , &queques^"r 
)e ne dois pas omettre. Claude. 

Quoiqu*il ne foit dit nulle part qu'il fe r,^**'' 
ï>roposât Augufle pour modèle, ( & ilétoît^j, '*** 
lEifrurément bien incapable de le copier, ^ 
je crois pourtant avoir remarqué d^ns fa 
marche luie intention de fuivre les traces 
de ce grand Empereur. Ainfî il étoit eu-* 
tiçux, comiiie lui ^ des (anciennes cérémo- 
nies religieufes. Il les obfervoit exaôement, Ta<* Xu 
& il en rappella quelques-imes, qui s^jo-'î» 
fifToienr par Iç non ufage. 

Comme lui , il étoit dans la maxime de Suetl 
fevorifer les mariages , & d'y inviter les ^^^daii 
t:îtoyens. Ayant un jour donné en plein 
fpe^cle le congé à un gladiateur , fur la 
prière de fes quatre fils , qui iiltercédoîent 
pour leur père , & avec T^plaudiflement 
des fpeâateurs , il fit diflribuer fur le champ 
^s Taflembléé un bulletin, par lequel il 
les exhortoit tous à remarquer combien Ib 
dévoient fouhmter d'avoir des enfans & de 
les élever , puifqu'ils voyoient que c'étoit 

Ta 
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une puifTante recommandation même pour 

An. Rom. un gladiateur. 

î)e^ J. C. fi réforma en certains chefs , ou perfec- 

4j» *' tionna la Jurifprudence. Indigné contre 
5tt<;/.jceux qui ne fentant pas affez l'honneur & 

C/tftti.ii. le prix delà dignité Sénatoriale^a refufoient 

*^' lorsqu'elle leur étoit offerte , Û les priva 

même du rang de Chevaliers Romains. 11 
confifqua les biens des affranchis , qui 
avoient l'infolence de fe porter pour Che- 
valiers : pendant qu'il laiffoit les fiens s'é- 
lever à un degré de puiffance & de confi- 
dératipn fupérieur même aux Confulaires. 

- ^ Si des affranchis étoient convaincu^ dln?- 

gratitude envers leurs patrons, il lesrédui- 
foit de houveau en fervitude. 
Vio, Ce qui occafionna probaf nent cette 
rigueur, eft un fait rapporté par Dion fous 
l'année où Valérius Afiatiçus fut Conful 

- . ^ pour la féconde fois avec M. Silanus. Un 
affranchi eut l'audace de traduire fon patron 
devant un Tribun du Peuple , & de deman^ 

, ,. der à ce Magiftrat un huiffier pour le forcer 
de comparoître. Le Tribun accorda fa de- 
mande : mais Claude en ayant été inffruit , 
entra dans une telle colère , qu'il punit l'af- 
franchi , ( Dion ne dit pas de quelle peine ) 
& que de plus il déclara à ceux qui s'é- 
toientintéreffés pour lui ,& qwi lui avoient 
Sutt» prêté leur appui & leur miniftère , que s'ils 
avoient jamais eux-mêmes des affah-es con- 
tre leurs affranchis , il ne receyroit point 
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leurs requêtes , & ne leur rendroh aucune 
juftice. ^"' '^°"'- 

U n'autorifoit pas néanmoins la dureté p^ 'j, c, 
des maîtres contre leurs efclaves ; au con- 45. 
traire , il établit à ce fujet une loi très-fage, 
èc pleine d'humanité. Il étoit très-ordinaire 
que les maîtres expofaffent dans Me d'Ef- 
culape leurs efclaves malades , pour s'épar- ^ 
gner la peine & la dépenfe de leur traite- 
ment : Claude ordonna que fi ces efclaves 
ainfi expofés recouvroient la fanté , ils de- 
viendroient libres ; & il ajouta que fi les 
maîtres aimoient mieux les tuer que de les 
expofer , ils feroient pourfuivis comme 
coupables d'homicide. 

Pour prévenir & arrêter les incencBes 
dans Oftie & dans Pouzzoles , il plaça une 
cohorte dans chacune de ces deux villes; 
Les facriâces des Druides, qui immoloknt 
des viâimes humaines , lui faifoient hor- 
reur avecraifon. Augufte s'étoit contenté 
de les interdire aux citoyens Romains, 
Claude en profcrivit entièrement Tufàge : 
mais il ne put Fabolir. Par une fuite de la 
même façon de penfer , il voulut , quoi- 
qu'inutilement , tranfporter à Rome les 
myftèresde Cérès Eleufine , quirefpiroient 
la douceur & Tefprit de fociété. U y avoic 
déjà long-tems que les bâtimens du Tem- 
ple de Vénus Erycine en Sicile fe dégra- 
doîent &tomboienten ruines. Tîbére s'é-j» T^r. IV^ 
toit chargé d^ reconftruir^ ce fameux édi-*^'"»» 43* 

T 3 ■ ' • '» 
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fice : mais * par un etfet de fa lenteur & Je 
794.*^"* ^ lï^gfigence accoutumées , ïï Tavoit laiffè 
De J. c.^A^ le même état de délabrement Claude 
4Î« fit ordonner par un SénatufconTulte qu'il, 

feroit rétabli aux dépens du tréfor public. 
Les ty- L'ordre des tems nous ramené à Fendroit 
cîens prt-ie plus brUlantde l'Empire de Qaude, c'eft* 
liberté *^'^® > ^ ^ conquête d'une partie de la 
Suet grande Bretagne. Maïs auparavant , il me 
Ciaud.is. refle à reprendre quelques faits , qui ont 
tf* Dto. pQy,. i^ plupart précédé cette expédition. 

Les LycLens , qui étoient libres , & fe, 
gouvernoient par leurs loix , s'étant parta- 
gés en faâions , defquelles naquirent des 
troubles & des fôditions où pluiieurs cito-, 
yens Romains âirent tués, Qande les priva 
de la liberté , & réunit leur pays à la Pror 
vînce de Pamphylie. 
«TNT .w Mefl*aline & les affiranchis ne cherchant 
caufée <iua piller par toutes les voies imagina- 
<^ans Ro*Ûes , étendirent auffi leurs rapines fur les 
î^ Jî*^ denrées itéceifaires à la vie , qui par leur 
& les af- man^edevmrent tres-r^ires & conféquem- 
franchîs. ment très-chère dans Rome, Oaude fut obli- 
-^i«. gé lik les jtaxer lui-même , & d'en publier 
le tarif dans une aiTemblée du peuple ^ qu'il 
tint au champ de Mars. 
Déborde- ^ même-tems que MeffaKne corrcwn- 
ment af-poit toutes les parties de l'Etat en vendant 
£? *lr r^* ^ charges , les commandemens , les gou- 
eflaliAc. ^gj^çjjjens de Provinces , elle fe Hvroit aux 

* Cefiiei uà€tonje&tre» que f<mploU pour concis 
4icr SuitQîH dvtc Tacite» 
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débordemens les plus honteux , & elle y 
entraînoit les femmes de la première condi- An- *iom. 
tion. Si leurs maris foufirwent fans peine ^c *J, O 
Vne telle infamie , & confentoient à tous 43* 
ies défirs , elle les récompenfoit & les élér 
voit en dignités. Au contraire, la mort étoit 
nnfaîllible falaire de la moindre réfifbnce à 
fes volontés, 

Claude ignorent ce qui fe paflbit tout 
pid^Uquement dans fon Palais. Elle Famu- 
loit en lui fourniflant elle-même des con- 
cubines , & il y alloit de la vie d'être foup- 
çonné par elle de vouloirfûrepaâèr quelque 
avis à TEmpereur. Juftus Guonius , Préfet 
des cohortes Prétoriennes , fut la viâim# 
des défiances qu^elle avoit conçues de kû 
à ce fujet. 

Elle méprifoit tellement Qaude , qu'elle 
invoquoit fon autorité poiir Êiciliter lefue- 
ces des intrigues par lefquelles elle le dèS' 
honoroit. Le Pantomime Mnefler , dont 
nous avons parlé fous Caius , craignoitles 
fuites d*ua engagement criminel . avec llm^- 
pératrice. Elle luâ fit ordonner par Oasâdi^ 
d*obéir à Meflaline en tout ce quelle lui 
fommanderoit. 

Sa jalouûe étoit furieufe , & avoit déji 2^^^^ de 

caufé la perte de Julie fille de Germanicus» Julie fin 3 

Une autre Julie , fille de Drufus fils de Ti- ^f '^'^"|"* 
• 1 o . » . A , fils de Ti- 

bère » & manee en premières noces a ^^^^^ 

Néron fils mnè du même Germanicus , Suet. 

éprouva un pareil fort. On fe fouvientque ^'^f'^^* 

cette jexme Princeffe étoit entrée dans If '** 

T4 
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noir complot de Livifle fa mère & de Sc- 
Àn. Rom, jan contre fon mari. Dieu la punit alors de 
^e J. C. ^^ crime , par la méchanceté de Meffaline 
43, ' * & la ftupidite de Claude fon oncle. Elle fut 
mife à mort, fans que nous puiffions ex- 
pliquer le détail de fa trifle aventure. Tout 
ce que nous f;avons , c'eft que des deux 
Julies que je viens de nommer , Fune pérît 

s A f^^ ^^ ^^^ » ^ Tautre par la faim. 

xtA.*. Agrippine , feule PrinceiTe * quireflâ^ 

Mort de du fang des Claudes , moins ' impudique 
Paflâénus ^q Meffaline , mais auffi malfàifante * ne 
né par A- "^ pouvoit pas alors exercer hautement fa 
gripptne violence , parce qu'elle étoit renfermée 
u femme, ^j^j^g ^j^ condition privée : elle s*eflayoit 
ce"* Ora- P^ ^^ crimes fecrets. Ce fut vers ces 
leur. tems-ci qu'elle empoifçnnsi Crifpus Paffié- 

Xx/?/ ad nus , fon feconfl mari , Orateur célèbre , 

xn.iT' ^V^ ^^^^* ^^^ ^^^^ ^^^ ConM. Il étoii 
vraÛemblablement fils d'un Paffiémis nom- 

VelL II. mé dans Velleius , comme ayant mérité en 

ï*^ Afrique fous Augufïe les omemens du 

triomphe, & qui paroît être le même que 

L.PaffiénusRuftis ConfulPande Rome 748* 

Pour lui , il fe rendit iUuflre par les talens 

de refprit. Il pl^da avec un grand éclat ; 

& on ne lui reproche point d'avoir vendu 

fon éloquence à l'iniquité , ni de l'avoir 

£ait fervir d'inflrument à la tyrannie. U 

étoit homme à bons mots. Nous avons 

rapporté comment il définiffoit Caius. Il 

* Je mets hors de rangAneonia & OHaviefilludc^ 
VEmpenur régnant^ 
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difoit de Claude comparé à Augufte, w Je « 
» (i) ferois bien plus de cas de reftîme^"* ^^^' 
» d'Augufte: ûiais je préfère un bienfait £)^j^ q^ 
w de Claude , w qui donnoit {ans mefure 43. 
comme fans jugement. 

n avoit les mœurs douces , comme il pa- 
roît par un trait que rapporte Quintilien. 
Plaidant pour Domitia fa femme contre 
Ahénobarbus frère de Domitia, dans la pé- 
roraifon illeur rappellales fentimens d'a- 
mitié & de concorde que la nature devoit 
leur infpirer ; & comme il s'agiffoit d'un 
intérêt pécuniaire , il leur repréfenta qu'ils 
étoient l'un & l'autre puiffamment riches. 
>> L'objet (2.) pour lequel vous contefter ^ 
» leur dit-il , eft la chofe du monde dont 
» vous avez le moins de befoin. » Sa dou- 
ceur dégénéroit quelquefois en mollefle. 
Pline affure que Paffiénus s'étoît épris d*a- ^^^' *•* 
mour pour un bel arbre : qull l'embraffoit , 
le baifoit , fecouchoità Pombre de fes bran- 
ches , &en arrofoit les racines avec du vin; 
' Il fit deux belles alliances , ayant époufé 
en premières noces Domitia tante de Né- 
ron , & enfuite Agrippine mère du même 
Prince. ^ 

Il pofTédoit de très-grands biens , qu*un 
ancien Auteur fait monter jufqu'à deux 
cens millions de feflerces , ( vingt - cinq 

■ (1) Malo dîvi Augn(li (1^ Nihiî vobîs mmùs j 

)udici\im : malo Claudiî deeft » quàm de quo con- 

))«neficium. 5«. d€ Be- tenditis. QuintiU Infiiu 

nef, /. t^t Or*VI* u 
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millions de livres Tournois. ) Il eut Ilm^ 
An. Rom. prudence de faire par fon teftament Agrip- 
Ve J. C. P"^^ ^^" héritière : & cette époufe avide 
4}. & cruelle , pour jouir plus promptement 

d'une fi opulente fucceflion , donna du poi^ 
fon à fon mari. U fut enterré avec Tton- 
neur des funérailles publiques. 
Conquête Je paffe à l'expédition de Qaude contre 
d'une par- jjj Grande Bretagne , & je commence par 
Grande ^^^ courte defcription de cette Me alors 
Bcetagne. foible & peu connue aujourd'hui fipuiiTan- 
te & fi fameufe. Je recueillerai ce qu'il y 
a de plus eâentiel dans le peu que nous 
en difent Géfar , Strabon , & Tacite. Ce 
fera im plaifir pour le Leâeur de compa- 
rer ÙL pauvreté & fa barbarie anciennes 
avec fon état préfent. 

§ II. 

Courte defcription de la Grande Bretagne, Set 
noms. Sapofition peu connue de la plupart 
des Anciens» Diverjué des peuples qui Vha* 
hitçient. Mœurs de ces peuples. Commerce 
de Vétaln. Perles, Manière de combattre 
des Bretons. Leur Gouvernement. Les Bre-^ 
tons attaqués fans fruit par Céfar , ne va- 
yent plus d* armée Romaine dans leur Ifle , 

jufquà Claude, Plautius envoyé par Claude 
avec une armée dans la Grande Bretagne, *■ 

Claude vient lui-même dans la Grande Brc'^ 
tapie y ny demeure que fù^e jours , & s'eà 
retourne à Rome, Triqmpke de Claude. Par^ 
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tu de la Grande Bretagne réduite en Pro* 
vince Romaine, Faits particuliers. Change* 
ment dans l'ordre pour la preftation du fer- 
ment annuel, Réglemens introduits ou >•«- 
nouvelles par Claude, Jeux votifs, Largejft 
au peuple. Cinquième jour des Saturnales. 
Eclipfe de Soleil, Afiatïcus nommé Conful 
pour toute Vannée y abdique avant le tems» 
Vinklus meurt empoifonné par Mejfaline. 
Afmius Gallus confpire contre V Empereur ^ 
& eft envoyé en exil. La Thra.ce devient 
Province Romaine, Ifle née dans la mer 
Egée. Claude Cenfeur avec Fitellius, Baffe 
flatterie de Fitellius, Opérations de Claude 
dans fa Cenfure. Diverfes per formes accu* 
fées de confpiration. Pompeius Magnus , 
gendre de Claude 3 mis à mort avec fonpere 
& fa mère. Condamnation & mort de Va'- 
lérius Afiaticus, Plainte contre les Avo* 
cats. Règlement qui fixe leur falaire. Jeux 
féculaires. Domitius ^ qui fut depuis Ni^ 
Ton y objet de la faveur populaire. Amour 
forcené de Mtffaline pour Silius. < Claude 

- s'occire desfoniiions de la Cenfure. Trois 
nouvelles lettres ajoutées par lui À l'Alpha* 
beL Mouvement en Orient & e/i Germanie, 
Jtalus Roi des Cbérufques. Courfes des Cau- 

. ques dans la baffe Germanie, Exploits de 
Corhidon. Claude arrête taSivité de ce 
Général. Canal entre le Rhin & la Meufe, 

. Curtius Rufus ohtient^ les ornemens du Triam* 
phe, li ejl peut-être le même que Quint-Curce^ 
. Sa fortune. Oyafwn de Plauti^us^ Claudç^ 
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court rîfque. d'être ajfajjiné, Nécejfité irkpo* 
fie aux Quefieurs de donner un combat de 
gladiateurs. Les deux fils de ViteUius Con- 
fuis dans la même année. Les Gaulois ad' 
mis dans le Sénat, 6» aux dignités de l'Em» 
pire. Fragment du difcours de Claude à ce 
fujet. Réflexions fur cet étahlijfement. Les 
Eduens font les premiers des Gaulois qui 
jouijfent de ce privilège. Nouvelles familles 
patriciennes. Ménagemens pour les Séna", 
teurs rayés du tableau. Clôture du luflre. 

Courte T E vrai nom de flfle que nous appelions 
tk)n de la •■--'Grande Bretagne , étoit anciennement 
Grande Albion. Comme elle eft la plus confidéra- 
Bretagne, ble des ifles Britanniques , le nom de Sre* 
VliTw /^^;ïe lui eft devenu propre , ^ jamais elle 
j6, ' n'eft nonunée autrement par les Auteurs 
que je viens de citer. Nous lui avons ajou- 
té répithéte de Grande , pour la diftinguer 
de la Bretagne Province de France , ainfî 
appelléô à caufe des Bretons qui vinrent 
s*y établir vers le milieu du cinquième fié- 
de , chafles de leur ifle par les Angtoîs & 
lès Saxons , peuples Germains. 
Sa po- Je ne m'arrêterai point à décrire la po- 
conmie de ^^^" 9"^ *^^ Anciens ont aflîgnéeàla Gran- 
la plupart de Bretagne. Nous la connoiflbns mieux 
des h n- qu'eux , & ils en avoient une idée fi peu 
^cTfM B. J°^^ » ^'^^^ fuppofoicnt la plupart qu'elle 
i^. 12.14! regardoit l'Efpagne à * l'Occident. A peine 

Straïon s l* /^* f » 120* s\xprime avec ex^Siitudtt 
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fçavoient-ils qu'elle fût une ifle : & quol-Straho^t* 
que les plus éclairés d'entre eux , Céfar ,^^- . 
Strabon , Pomponius Mêla, en parlent fur 10.%»/^* 
ce pied fans aucun doute y c'étoit encore un 
problême parmi le commim des Romains , 
jufqu'à ce que la flotte d'Agricola fous Vef 
pafien en eût fait le tour. U feroit pareille- 
ment inutile de copier ici ce quils ont écrit 
touchant le climat , & les grains ou fruits 
que produit la terre. Us ne peuvent nous 
rien apprendre fur tous ces articles. 

Cette grande ifle , dès-lors extrêmement Direrfîcé 
peuplée , comenoit bien des nations difUn-^" P*"|l 
guées les unes des autres , &même d'une Ç»h*bi-*^ 
origine différente. Celles qui occupoient tolent. 
le centre de l'ifle fe difoient nées de la terre : 
ce qui fignifie qu'elles étoient ifTues des 
plus anciens habitans du pays , & que la 
trace de leur origine étoit perdue. Les Ca- 
lédoniens établis dans la partie la plus Sep- 
tentrionale , par la grandeur de leur taille , 
& la couleur blonde de leurs cheveux , pa« 
roifTent à Tacite devoir être regardés com- 
me une peuplade de Germains. Il trouve 
dans les Silures des traits de convenance 
avec les Efpagnols , par le teint bazané , & 
par la frifure naturelle de leurs cheveux : 
.& le pays qu'ils occupoient , fur les bords 
de la Saverne , eft plus à la portée deTEf- 
pagne , qu'aucune autre partie de Tifle. Les 
Bretons voifins de la Gaule reffembloient 

lorfqu'U dit que la pointe la plus occidentale de Ut 
fiféuidc Bretagne efi au Septentrion d$ f£fpagne* . 
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aux Gaulois. Céfar affure que toutes leê 
t3tes de cette région étoient remplies de 
Belges tranfplantés , qui y confervoient en^ 
core les noms des peuples dont ils étoient 
lies colonies. Tacite ajoute d'autres confbr* 
mités : mêmes rits religieux » & même at« 
tache à leurs opinions fuperflitieures : un 
langage peu diffèrent » même caraâère d'au- 
dace à courir au danger , avant qu'il fik 
préfent, & de timidité , lorfqu*ils s'y trou- 
voient engagés. Seulement il obferve qu'A 
reftoit phis de fierté chez les Bretons , parce 
qu'ils n'avoient pas encore été amollis , com- 
me les Gaulois , par une longue paix. H 
pouvoit remarquer encore une autre diffé- 
rence. Les Bretons font repréfentés par 
Horace comme ( i ) infociable avec les 
orangers , auxquels les Gaulois au con- 
traire ont toujours fait bon accueil. 
Mœurs de En fuppofant une diverfité d'origine ^n- 
pils. ^^^'^^ 1^ peuples de la Grande Bretagne , c'eft 
une fuite naturelle d'en admettre auffi dans 
les mœurs. Mais les Ecrivains Grecs & Ro- 
mains n'ont pas eu une connoiffance aflez 
particulière du pays , pour fuivre ces détails, 
& marquer ces différences. Bs nous ap- 
prennent en général , que les mœurs des 
Bretons étoient très-fimples , & avoient 
toute la groflîéreté d'une nature brute & 
fans aucune culture. Us ont du lait , (fit 
Strabon , &Pimpéritie de plufieurs d'entre 
eux eft telle , qu'ils ne fçaventpas en £airt 
(des fromages. Bs ignorent le jardinage^quef; 
f I) Bmaimos horpitîbm fnost Od» IJL 4* 
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^es»uns même toutes les parties de Tagri- 
culture. Céfar afTure pareillement que ceux 
qui habitoient rintérieur de Hfle ne femoient 
point de bled. Ils vivoient du lait & de la 
chair de leurs beftiaux , & apparemment 
auffi des animaux quils prenoient à la chaf- 
fe : à l'exception du lièvre néanmoins ,dont 
ils s'abftenoient par fuperftition. Ils ne cro- 
yoient point non plus qu'il leur fût permis 
de manger de poiJes ni d'oyes, quoiqu'ils 
en nourriffent pour leur plaifir. Leurs ha- 
billemens, auâî (impies que leur nourritu- 
re , étoient des peaux de bêtes : leurs vil- 
les , de grands clos au milieu des forêts , 
fermés de haies , environnés de foffés , & 
remplis de cabanes , où ils fe retiroient 
pêle-mêle avec leurs troupeaux , en cas d'in- 
Vafion. Leurs habitations ordinaires pou- 
voient être plus commodes , & moins fau- 
vages. Céfar parle de leur Bâtîmens, qu'il 
dit femblable , à ceux des Gaulois. Il leur 
attribue une horrible extinâion de toute 
pudeur naturelle en ce qui concerne les 
mariages. Us vivent , dit-il , dix ou douze 
hommes en commun , frères , pères , «n- 
fens, avec autant ou plus de femmes : Se 
ce qui naît de ces conjonâions abomina- 
bles paiTe pour appartenir à celui qui a 
époufé la mère lorfqu'elle étoit encore 
vierge. Strabon rapporte à peu-près la mê- 
Hfiechofe des habitans de l'Hibernie. S. Je- Hieron»là 
rôme témoigne que tel étoit encore Tufage ^^^^**f'^M 
4^ ion tçms parmi les peuples b»i}ares qi^ 
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occupoient le Nord delà Grande-Bretagfje, 
& il ^oute qu'ils mangeoient de la chair 
humaine^ 

Les Bretons ètoient fî pauvres au tems 
de Céfar , qu'ils n*avoient que de la mon- 
C/V. fl^noie de cuivre ou de fer. Cicéron affure 
Ftffli. ///.aufli dans fes lettres que Ton ne trouve 
7* chez eux ni or ni argent. Cependant Stra- 

bon & Tacite témoignent que Tifle avoit 
des mines de ces métaux. Il falloit qu'elles 
Commer-fufTent peu riches. L'étain de Cornouaille , 
ce de 1*^- aujourd'hui encore fi recherché , faifoitau- 
Strahon ^refois le principal commerce de la Grande 
/. ///. p. Bretagne. Ce commerce eft très-ancien ^ 
f7S^ & les Phéniciens l'ont fait feuls pendant 
long-tems. Us alloient chercher l'étain aux 
♦ ifles * Caffitérides , qui peuvent bien n'ê- 

tre autre chofe que la prefqu'ifle de Cor*- 
nouaille , que l'Antiquité encore peu inf^ 
truite , aura cru environnée de tous côtés 
par la mer. Ils étoient fi jaloux de fe ré- 
îerver ce commerce exclufivement à toute 
autre nation , qu'un Pilote Phénicien , au 
rapport de Strabon , fe voyant fuivi par 
uç.Navigateur Romain, qui vouloit décou- 
vrir la route des Caffitérides , alla échouer 
à defTein dans des bas fonds qu'il connoif- 
foit, afin d'y attirer le trop curieux Romain. 
Celui-ci y périt. Le Phénicien , bien plus ha- 
bile , avoit pris fes mefures pour pouvoir 

* Le nom de ces ijles en leur langue ttactiUftf ^ 
'* êfi tiré de Vétain mime * Cafliteron, 

aut Us Gr€€s app^lUat 

• * « 
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fe fauver ; & à fon retour dans fa patrie ♦ 
a fut dédommagé par l'Etat de la perte qu*il 
avoit faite par fon naufrage volontaire. 

Le marchandifes que Ton tiroit de la ' 
Grande Bretagne étoient donc Tor , l'ar- 
gent , rétain , le fer , des fourrures , des 
efclayes,des chiens excellenspoitrlachaiTe. 
Toutes ces chofes ont leur utilité plus bu 
moins grande : & en échange on portoit 
aux Bretons des bagatelles capables de don* " 
ner dans les yeux à des b^bares , des 
bracelets d'ivoire , des bijoux de verre , ou 
d'ambre jaune. L'Océan ( i ) Britannique PcrleCî 
fournit auffi , félon le témoignage de Ta- 
cite, des perles , mais ternes & tachées. 
Quelques-uns croyoient que la différence 
entre ces perles & celles d'orient vendît 
de la différente manière de les recueillir. 
Car dans le Golfe Perfique on les pêche , 
& on arrache des rochers les huîtres à - " 
perle toutes vivantes , au lieu que fur les ' 
côtes dç la Grande Bretagne on les ramaf- 
foit lorfque la mer les avoit jettées dehors.' 
Mais , dit Tacite , c'eft plutôt à mon avis 
la nature qui manque ^ux perles , que l'a- 
vidité & la folie à notre luxe. Sa réflexion 
efl foUde , & vérifiée par l'expérience. On 
pêche encore * aujourd'hui des perles en^Di^it^ 

(i ) Gîgnît Se Ocçanus xi$ ayelli , • în Britîinnîâ 

'margaritasV fed fubfufca prO ut exputfa fînt colli* 

* & livehtia. Qmdam ar- gi. Êgo faciliùs credidé- 

tem abeffe legentibus ^r- rjm naturam margaritfs 

'Htrantur: nam m Rubto tfeeffe, quèm nobisay^'j 

mari viva ac fplrantia fa- ritiam. 

Tome m. X 
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eu Corn- Ecoffe : &s'il étoit un moyen de les avoîr 
irnrce , au ^^^ belles , que cdles des mers des Indes , 
*"*^ ' nous Faurions aflurément trouvé. 

Manière J'ai pa^^^é dans FHiftoire de la Républi- 
de Corn- que Romaine de la façon de fe battre des 

battre des gretons , & de leurs chariots de guerre. JV 
Bretons. '. .. , ••li^ji 

joute la que la pnncipale force de kurs 

armées confiûoit dans rin£interie. En allant 

au combat ils fe peignoient le corps avec 

Jepaflel, en bleu foncé tirant fur le noir y 

s'imaginant par-là paroître plus terribles 

aux ennemb. Leurs femmes employoient 

auffi fur elles cette même couleur , appa« 

remment comme im ornement qid rele- 

voit leur beauté. Les Bretons laiflbient 

croître tews cheveux , pem-étre dans la 

penfée de fe donner un air plus farouche. 

Ou reâe ils iferafoient tout lé coj^s^ ^x* 

cepté la lèvre û^érieure. 

leur Leur 'Gouvernement avoitvarié da^tems 

Couver> de Tacite. Après avoir eu long-tems des 

Aemcat. Rois , qui probablement n'étoient guéres 

^folus, il s'étoit introduit parmi eusc une 

efpéce d'Ariftocratie ^ qui ne fervoit qu'à 

jxtrt^er kurs forces enir^ plufieurs chefs y 

,& à les empêcher de fe réunh-.Et.(i) c'eft* 

Jà, dit cet Hiftorien , notre princq)ale ref- 

iburce contre- des nations puifiantes & bçt 

* * 

(i) N«c aliud advcrsus rc cWitatibus ad propuf* 

iraltdif&mas gentes pro £indum commune pen- 

.aobis utiiius, quàm quàd culum confenrus. Ua 

in commune non conCb* dum fin^uli pugnant % 

)uau &aru4 duabus utlMjf- ttnLy«r& viocuntui^ 
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Eqiieufes. Elles ae fçavem point fe con- 
certer. Rarement deux ou trois parviennent- 
elles à ie joindre eniemble pour repouiTer 
le danger cojipmun. Ainfl entrant en guerre 
les unes après les autres , elles fe trouvent 
à la fia toutes vaincues. 

t Céfar efj , comme l'on (çakylc premier des tuBft^ 
Rpnjains qiU ^ pafle dans ia,grandeBretagpe *^ '^^ 
avec ^tie s^rmée. J*ai expofé dans Ylù^re f^iit p^ 
de la République Romaine ce qu'il raicoQte Cëfar , bci 
lui-même de fes exploits en ce pays , cpii ^?**"Jt 
ne furent pas fort confidérabl^ , & par ^^l ^^ 
lefquels il vainquit (i) moins les Breton^ , maine 
qu'à n'éprit aux Romains à les cojuioître. .^«^^ }^^ 
Enfuite vidrent les guerres civiles ; & les * tj^ q"^ 
chefs de la République tournèrent fes for- d#. 
ces contre elle-même. Ayguile demeufé Straf^* 
feul maître de l'Empire , eut par deux fois **** 
la penfée de i:eprendre les deflei^ de fon 

, grand oncle fur Tiile de la Bretagne : iU'on 
n'aime nûeu^ croire que ia vue étoit Am- 
plemeAt d'efltayer ks Bretons , & de leur 
faire refijeâer le ^om Rotnain. H y réuifit. 
Les Rois & les peuples de ce^te grande 
ifle , au moins les plus voifins de la Gaule ^ 
lui envoyèrent des ÂmbajûTadeurs ^ lui ren- 
dirent des bommages , & Se fp^^lir^nft à 
payer des dcoits fur toutes les marchandi- 

, fes qui entroient de hms pays dans \es 

(i) Pbteft' vîderî oftendiâiB poft«tif > non tradi* 
. iûifle, For. Jet, iu 

y i \ 
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Gaules , où que l'on poftoit des Gaules 
dans leur pays. 

Aùgufl« s'en tint-là : & Tibère , unique- 
ment curieux de repos & de tranquillité ,' 
Straho. prit fon exemple pour loi. Strabon , qui 
/. //. p. çcrivoit fous ce Prince , juftîfie le dédain 
ZF tfe. ^^ faifoient les Romains d'une vile con- 
«câ« * quête , qui ne pouvoit leur être d'aucune 
utilité. Que gagneroient-ils , dit cet Ecri- 
vain , à compter parmi leurs fujets des peu- 
ples pauvres & miférables? Les droits qu'ils 
lèvent fur tout ce qui fait l'objet du com- 
merce entre les Gaules & la Grande Breta- 
gne leur rapportent plus , que les tributs 
qu'ils impoferoient fur les Bretons , & dont 
il feudroit qu'ils employaflçnt luie grande 
" - partie à faire fubfifter les troupes qu'ils fe* 
roient obligés de tenir dansl'ifle. 
Tac» Nous avons vu les projets de Caligiila 
fur là Grande Bretagne , qui fe réduifirent 
à ramafferdes coquilles. Ce fut fous Claude 
que les Romains s'y établirent à demeure. 
Ce Prince peu capable d'être frappé des rai- 
' fons de politique qui avoient arrêté Au- 
guflé , fe laifTa &ns doute flatter de Kdée 
brillante de franchir la barrière de l'Océan » 
d'affujettir ( i ) à la domination Romaine 
des peuples qui avoient toujours confervé 
leur liberté , & de 3^entendre appeller 1er 

Y 1 ) '^^■i4»û çkttiàm fe. i rttxïm ignotârun^ 
(Brîtanniain) aperît ecce quoque gentîum viâor« 
Princîpum muîmus, non Fcm^. Mila , ///. ^^ 
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* Vainqueur de Nations non-feulement in- 
domptées , mais inconnues jufqu'à lui. Il 
faifit donc Foccafion que lui préfeiïta un 
certain Véricus , qui chaffé de Me par une Dlé. 
iàGàon ennemie , imploroit fa protec- 
tion pour y être rétabli ; & il envoya 
ordre à A. Plautius d'entrer dans la Grande 
Bretagne avec les Légions qui lui obéif^ 
foient. 

Les foldats Romains ne fe laifTerent pas Flautfuv 
aifément perfuader de pafTer dans un autre ^"voyé 
monde : ainfi regardoient-ils le pays où onj^' Cfau- 
lesmenoit. Pour vaincre leur réfiftance aux une armée 
ordres de leur chef , qui étoit un perfon- dans !a 
nage Confulaire , l'afFranchi NarcLTe eut g""*'® 
rinfolence defe tranfporter dans leur camp, * 
& de monter fur le tribunal de Plautius 
dans le deffein de les" haranguer. Loin de 
vouloir l'entendre , ils crièrent Aux Satur^ 
nales , pour lui reprocher les fers de la fer- 
vitude qu'il avoit portés : & l'indignation 
faifant fur eux ce que la confidération du 
devoir n'avoit pu obtenir , ils déclarèrent à 

' eur Général qu'ils étoient prêts de le fuivre. 
Plautius fit donc le trajet : mais l'inexaôi- 

' tude de Dion , ou du moins de fon abbré- 
viateur, eft telle , qu'il ne nous apprend ni 
de quel port de la Gaule partit ce Général ^ 
ni à quel endroit de Kfle il aborda. On peut 
conjeélurer , . qu'il fuivit la route de Céfar ; 

' qu'il fit l'embarquement au port * Itîus &* ^'4^^ 
dans ce voifinage , & qu'il defcendit dans 

' la Province de Kent. D avoît partagé foà 
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armée en trois corps , pour éviter Vtmhzjr^ 
ras du trop grand nombre , & tenir les In<» 
fiilaires en fjiifpens fur le lieu où ik de* 
vroient l'attendre. Cette précaution par 
rapport aux Bretons étoit fuperflue. Ds ne 
f& tenoiiçnt point fur leiu's gardes , & Plau* 
tins ne ttouva aucun obftacle au débarque*. 

ment. 

An. Rom. Les Barbares efFrayés fe retirèrent d'à-; 
794- bord dans levurs bois 8c dans leurs marais,; 
iJe /. C. Q^ il falloir que pies Romains Raflent les 
^* chercher pour les combattre. Ils les trou- 

vèrent enfin , & vainquirent Caraâacus , 
& Togodumnus , tous deux fils de Cyno* 
bellînus , dont il a été fait mention foiis 
Caligula. Les bretons ne fe découragèrent 
\ pas. Ils efpéroient qu'il en fefoit de l'expé- ^ 

] dition de Plautius , co^ime de celle de Ce* 
far y & qu'en lui réfiftant avec vigueur ils 
rendroient inutiles fes efforts , & le cqn* 
traindroient d'abandonner leur ifle. Ils ne 
confidéroient pas que les circonftances 
étoient bien changées , & que les Romains 
devenus paifibles poffeffeurs de la Gaule » 
pouvoient fe donner tout le tems de lescon* 
quérir. Il fe livra plufieurs petits combats > 
dans lefquels les Infulaires ayant le deffous 
furent obligés de reculer , & Plautius tou- 
jours vainqueur arriva à l'embouchure de 
. laTamife. 
Claude n y f^^ arrêté par un échec quil reçut, 
nêmedai^ & par la néceffité d'attendre Claude , dont 
la Graadf l'intention étoit de venir liù-méme fe m^t- 
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Jtre à la tête de Ton armée , fi les commen- S 



cemens de Fentreprife en{M*omettoLent un Aii.Aoai^ 
heureux fuccès. Il n'avoit jamais vulaj^** -, 
guerre. Il défiroit un triomphe en règle , ^j* * 
regardant comme un honneur trop com- ^rtugne; 
mun, & trop peu digne de la majeftélm- n^demciH 
périale , les omemens de Triomphateur , ^ <I?e fci- 
qui lui avoient été décernés par le Sénat ^ sien re! 
.à Toccaûon des avamage&remportés par fes tourne à 
Lieutenans. Rome. 

Sur la nouvelle des fuccès de Plautius , ciaud"%* 
il partit de Rome , kdâant à Yitelltus fbn ^ p^o. 
. Collègue dans le €x>nfulat Fadniiniftration 
des ^dSaires de TEmptre. U s*embarqua à 
. Oftie, vint à Marfeille , & ayant traverfé 
toute la Gaule , il reprit la mer à * Geflb- (.^'^^^^ 
. riaoun , fit le trajet, & joignit fon armée ''"^'"*^* 
fiu- les bords de la Tamife. 

Dion afiure -qu'il paiTa cette rivière , & 

il lui fait honneur d'une rbataille gagnée fur 

les Barbares*, À de , la priie.de .Gimulodu- 

num ^* , réfi4ence de CynobeUinus; Selon 

Suétone au contraire , pendant Je féjour 

. que Claude fit dans la-Grande Bretagne , il 

' ne futoccupé qu'à recevoir les foumiilions 

. des .peuples vaincus : il ne donna pas le 

.phis léger combat: il n'y eut ps» une goutte 

r\ . - ^ . / 

• * C'efl aufour^hui ftntinunt « fi» place cent 

Maldon , Jelon^ Camdcn» ville à un mille du ' Bourg 

'"Mais'MnptvantAngïoist -ifc "Waldtn , dans la 

^4ûié dan» le tDlâionnain IFrorince mBjfut ^ mth 

dclaMartinicre » auma$r tant vcn ItQctid^» 

|C;amuloduiuini | réfute et 
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de fang ennemi répandue. Je m'en rappoir- 
' An. Rom. terois ici affez volonriers à Suétone. II ejH 
/Z94' très-poflible que Dion ait attribué à Claude 
^j. * * les exploits de Plautlus fon Lieutenant. Ce 
qui eft certain , c'eft que le féjour de l'Em- 
pereur dans fifle ne fut pas long : il n'y 
demeura que feize jours , après lefquelsil 
repartit pour s'en retourner à Rome. 

II fut néanmoins fi glorieux de cette ex- 
pédition , qu'il fe fit proclamer plufiein-s 
fois par les Légions Impérator , ou Général 
vainqueur , quoique Tufage eût toujours 
été , fi l'on excepte un feul exemple con- 
traire donné par Caligula , de ne prendre 

^ ce titre qu'une feule fois pour tous les fuc- 
cès d'une môme guerre. Il dépêcha fesdeux 

' gendres , Magnus & Sihnus , J)our aller por- 
ter à Rome la nouvelle de fes conquêtes : 
& le Sénat lui prodigua tous les honneurs 
imaginables , le Triomphe , le furnom de 

' Britannicus pour lui & pour fon fils , deux 
arcs de Triomphe , l'un dans la ville , l'au- 
tre à l'endroit de la Gaule d'où il étoit parti 
pour la grande Bretagne , une fête anitî- 
• verfaire pour immortalifer la mémoire de 
fes exploits. On accorda auffi à cette occa- 
fion à Meffaline toutes les prérogatives ho- 
norifiques dontLivie mère de Tibère avoît 

• • • t. 

JOUI. 

Claude , pour revenir à Romç, prit la 
f oute du Pô , & il entra par cette rivière 
^ans la mer Adriatique fur im vaifleau qui 
^ût mieux mérité, feîori' Plîiie , d'être a|>- 

p<Uè 



CtAUDt, Liv. VIII. 241 

une maifon. Son voyage fiit en tout de fix'îR??!!*? 
mtKS : & H fe rendit à la ville dans les corn- ^"* *^™' 
-mencemens du Confulat de Crifpinus &De r. c, 
-de Taurus. 44. 

L. QUINTIUS CRISPINUS IL 
M. STATILIUS TAURUS. 

Le triomphe deQaude fut célébré avec ^n'omphe 
^oute la magnificence poffible. Admirant dccUude. 

lui-jnême comment il avoLt pu parvenir à •^"^'* 

unetefl^^oire , il n'épargna rien de tout ^^^^J^* 

-ce qui pouvoit en. relever la fplendeur ; 

& il permit à des Gouvemeurs^de Provin- 

-ce ^ .& à des. exilés , de venir à Rome pour * 

tn être les témoins. U voulut auilique tous 

cisvx qui.avoient obtenu dans la même 

;guârre les ornemens du triomphe accom* 

pagnaffent fon char. Ils étoient en grand 

i)ombre. Car facile en tout Qaude faifoit >r 

largeffe de ices ' récompenfes d'honneur, - 

jufqu'à les accorder pour de très-petits ol>- 

jets à de Anqil^ Sénateurs, & même au 

jeuneSilanus , deffiné à devenir fon gen- 5^^^^ 

dre", qui fdrtoit à peine de l'enfance» Cette C/«tr^.24; 

troiipe l)rillailte marchoit à-]Med à Ja fuite ^ 

du char triomphal. Un feul diftingué entre 

^ous,» pafte qu'alors il étoit pour la féconde 

foià décoré de ces ornemens d'un û grand 

éclat ., montoit \m cheval couvert d'une 

houfle magnifique , & portoit une tunique 

chargée de palmes en broderie. C'étoit Craf* 

fusJFrugi^bç^urp^re/rfAtttonia \ fiU^.de 

Time m. X 
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Qaude. Meffiiliiiedans une voiture fuperbe 
•^"•*^^"*\fiuvoit pareillemené le cfaar da Ti^ouic 
^ h C» 1^^^^ ccftivfûit éèihontie. Toutes les céré- 
44. monies du triomphe furent obkwéQsponà' 

tuellement , & Claude monta à genoux les 
dégrés, du Capitold ,' aide 8^ Ibutenu par fes 
deux gendres. 
Dio. Dans les jours qui fuivirent le triom- 
fîvsi , il fe donrta: dea. }£Pihc de 'toute efpèce , 
fKxarS^ ^e ehsirkm dans h Cirque , coofv» 
hdts. Â^tHesuss y chalb^attH: ours. , danâ 
iDditdre eieéoutée par, fie .jaînfô^ gens que 
l'on: àvoie fait venir d'Aâe ^ piécesi dé Théâ- 
Suet.^^* Efifih , poinrpeipéituer en ^dqae xnsr 
ClaudAj.fâerc (on tiicimfêeie'Rjtr,ïOcéan.y qu'il prà- 
teadoit avoir domprté , Claude ilt placer 
ime coitrofmé navale à côté (te la civique^ 
qui offiok ifitt^cnuB.ie frontîfpice du]^alai$ 
IfflpértaL 
Partie de P^nd^mt qlie Clauds xélél)ix>it avec tant 
la Grande4e &Àe £b5 MtEbok^ 6xc' \e& Bcetons , les 
Bretagne Jjretons n'étoient point vaincus. Ils défen- 
^jç""^/g"ibient ^c0r^leur liberté , '& foutenoient 
Ran^ine. la^gM^rare caatm Plautiiis , qui étoit reft^ 
.;.'^'^<* daos^L&.p^fiavec de graedâ^forco^ .V«C> 
Fe/p. 4! psûtitl^ alors commandant- dhuae Légiom , 
& difiioguài l>aa»€06(p dans oetos ipiarre. 
IL ii/yra* trente dombats contre Denneini , 
t>rk vingt villeSi, &unmt deu^nxtôxis Bri*> 
tonniques , & s'empesa de l'kte dei Wigjbti 
AniTi en fut^il récoflppenfé pur le^ ornemens 
^ & tfiomphe , & ceint:^ (ir) !là:leprç;mkv 
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^ègré de la haute élévation à laquelle il par- 

vint dans la fuite. Plautius pafla quatre ans An. r.q«. 
a étendre & à affermir fes conquêtes^ U ^J* ^ 
vainquit des peuples : il fit des Traités ^^, 
avec eux : & afin que ces Nations puffem j^/^, 
prendre confiance dans tout ce qui feroit , 

régie & négocié par lui , le Sénat reodit 
un décret portant que les Traités faitfi par 
Claude , ou par fes Lieutenans , auroieht 
fa même force & vertu , que fi Tautorité du 
Sénat &du peuple y étoit intervenue. Ainfi 
fut réduite en Province Romaine une gran- Tac, Agr. 
de partie des pays qui environnent la Tar '^' 
mife au Sud & au Nord. Plautius de retour /v^""' 
à Rome fous le quatrième Confulat de 
Claude 5 reçut l'honneur de TOvation , 
honneur alors unique pour un particulier , 
& dont Je croîs que nous ^vons ici le der- 
nier exemple fous le$ Empereurs. Pendant 
la cérémonie Claude Taccbmpagna toujours, 
^Xi lui donnant la droite. 

J'ai voulu achever tout de fiiite ce que 
Suétojie & Dion nous apprennent fort en 
abrégé fur les premières conquêtes des Ro^ 
mains dans la Grande Bretagne. Les fuites, 
nous feront mieux détaillées par Tacite , 
lorfque le tems en fçra venu. 

Les faits que Dion nous admiiaiftte pour F^'^s P^** 
le Confulat de Crifpinus&deTauriisJont ^'^;"J^ 
en petit nombre & aflez pçu inçortans;. 
Claude donna à fpn Préfet, du Prétoire Ru-» ^ 
brius Pollio le droit d^ prendra fçaace dans. ' - 
U Sénat , lorfqu'il y accompâgrieroit TEm-; 
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pereur : s'autorifant/ae l'exemple d'Auguf* 
An. Rom. te , qui , difoit-il, ^n avoit fait autant pour 
De J. C. V^^™s Ligur. Il accorda la même préro- 
4;^, .' gative à Loco , Commandant du guet tous 
Tibère , & alors Intendant des revenus du 
Prince dans les Gaules, Il le décora auffi des 
ornemens ConfuJ^es , & même il prodi- 
Suct. gua , félon Suétone , cette illuftration k 
Claud,24* 5es Intendans d'un ordre inférieur. 
X>w. Il rendit au Sénat l'adminiftration deà 
Provinces d'Achaïe & de Macédoine , que 
Tibère s'étoit attribuée. 

Il amplifia le Royaume de Cottius, pe- 
tit Prince établi à Sufe dans les Alpes , & 
j^mm, allié des Romains. Cottius n'avoit point fubî 
Marc. l. le joug de leur domination , caché par fon 
' ^^' obfcurlté , & défendu par la hauteur inac- 
ceffible de fes montagnes. Il comprit néan- 
moins qu'il ne pouvoit fe maintenir absolu- 
ment indépendant d'une û redoutable puif- 
fance. Il rechercha Tamitié d'Augufte , qui 
la lui accorda , & il prit même fon nom , fe 
faifant appeller Julius Cottius. Dans un pe- 
tit Etat ce Prince avoit de grandes vues. D 
fit des ouvrages très - confidérables pour 
rendre pratiquable le paffage des Alpes dans 
le pays où il régnoit. 11 gouverna fes fu- 
jets avec fageffe , & les fit jouir d'une plei- 
ne tranquillité fous la prote^ion des Ro- 
.V . mains. Claude , en même-tems qu'il ag^n- 
dit fon domaine , lui donna le nom ^Koi. 
Suet.Ncr. Lorfqifil fut mort , Néron réunit fes Etats 
à l'Empire. Mais la mémoire de ce bon 
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Prince vécut long-tems dans le pays qu'il 
avoit gouverné. On montroit encore du An. ■.cm. 
tems d'Ammien Marcellin fon tombeau à|^J'j^ ^^ 
Sufe , & même on lui rendoit une forte 44, 
de vénération. Son nom s'eft confervé 
dans celui des Alpes Cottiennes , célèbre . 
dans l'antiquité. 

Claude ôta aux Rhodiens la liberté , dont ^'«» 
ils avoient abufé jufqu'à mettre en croix 
des citoyens Romains : il la leur rendit dans 
la fuite , comme nous aurons foin de 1ère* 
marquer , mais ce ne fut qu'après leur 
avoir feit porter pendant plufieurs années 
la peine de leur audace. 

Un certain Umbonius Silo ofa braver la 
vengeance des affranchis de Claude. Etant 
Proconful de la Bétique , il s'étoit attiré 
leur haine, lis le firent révoquer, fous pré- 
texte qu'il n'avoit pas fourni des provifions , 
fuffifantes de bleds aux troupes Romaines 
qui gardoient la Mauritanie; & ils engagè- 
rent même Claude à le chaffer du Sénat. 
Umbonius , pour faire voir qu'il tenoitpeu 
de compte de la dignité dont on le dépouil- 
loit , mit publiquement en vente fa robe de 
Sénateur. Il n'eft point dit qu'il lui eafoit 
arrivé d'autre mal. / 

M. Vinicius, qui avoit été mari de Ju- 
Ee fille de Germanicus , mife à mort par 
Claude , ne laifTa pas d'être nommé Conful 
par le même Empereur pour l'année fui- 
vante. C'étoit fon fecend Confulat , dans 
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- lc<ïuel il eut pour Collègue Statilius Cor- 



De J. 



4î. 'm. vïNiaus n. 

T. STATILIUS TAURUS CORVINUS- 

Change- Cette année eft encore ftérUe en événe^ 

ment dans 
l'ordrt "*^"5- 

pour U Chude changea Tordre établi dans les 
preftaiîon demieres années de Tibère pour la prefta- 
annueT**** tion du ferment qui fe renouvelloit tous 
j^iih les ans par les Sénateurs. Il ne votthit point 
que chaque Sénateur en prononçât la for- 
mule , maià un Préteur au nom de tout • 
fon collège^ un Tribun pour tous les Tri- 
buns , & ainfi de chacun des ordres dont le 
Sénat étoit compofé. Lui-même il jura , 
félon fon uâge ,Tobfervation des Ordon- 
nances d*Augufte. 
R^gle- Il arrêta la ficence que prenoîent les par% 
mtr\s m- tiçuliers de s'ériger des ftatues à leur vo* 
ou renou- lo^^^^- ^ vîûe en étoit pleine , tous IcSi 
vçiiéspaxBeux publics s'en trouvoient offufqués. 
Claude. Qaude fit tranfporter en différens endroitsi 
celles qui fubfifioient déjà » & défendit quo 
parla fuite aucun particulier pût fe déférer 
à lui-même cet honneur <ans h permiflioa 
du Sénat , à moins qu'il n^eût conftruit ou 
relevé quelque édifice public: auquel cas it 
feroit le maître de s'y faire repréfenter , 
lui & ceux de fa famiUe , ibit en tableau » 
foit en Aatue. 
Qaud? tâcha de remédier à un autre 
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^m hns comparatfpii. pUi^ important , & 
bi#n plus* ^i^ik à^^attiispçTt Am^t cor- A»*Aoiin, 

«lilieu d'wae ^)^e à imemttr^< U vouloit 
que les Magifirats au fortir de charge «k^ 
^ei^r^ifidat i^^d^iH m 4en^ 4^6 1^ ç^tiàl 
ûon privée » $iiii qu^ -0WK flU'iU sitfoicût 
Tiexése^ff^ot la li^QTié 4e>t^ pouHuivre 
^iD[uiellemefit i j^ ^:|>ei|r*q»'ik n*éiii4a^ 

de i<Pi^rfi iniv^9S> iiikiiâr ifiti^rclit ^tUkS 
nwm Jes vay^g^s. Enfin , U^oipflt d90^ 
{on Ordofiimncç n^n-^^à^^^nf çt\» ^ 

nans; & il éipWt-pdUr k» un» c^iiim^ poUf 
ld^.#i|tr^.il9 ^9W ^W^tîon ^ luiffer 

^fj^ i»e*'< W tf*ic»(t ie«nrfai ^i<3H. .- 
' Ç'#ft iipparemin^t.pour tçiûf^làli^à 
l^>W9<wie^d« «^tt^i^r^Oiiftan^e .^U^.^ui 

Iwr iî|c wrfer 4^$ ci»i^ ^ ^ Iie« que j^ ^^ -^'*^ 
qu'élis (wfViéiPk «dtâfé ^.Séoat piwir kâ 

Claude avoU^v^^' 4^ ^w* fimifiA j^V!^ 
expédition de la Grande Bretagne. Il les ^^ a^ 
donna cet^\zm^^\/'h^^^ ^#f:ilAlMar- t^eople. 
geffe très-confidéKàbte- li^^SittJjrôHs .à'iqui .^ y^^^ 
l'Etat £aifoit des diftributions réglées dey^^^^^ 

X4 
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très jufqu'à douze cens ** cinquante {eAet'^ 

^96 *^"* ^^^ P^'" ^^ ^^^"* oWerve que Ckuflené 
De J. C. pr^fi*» pas lùi-îriéme à toute la diftribiuîoff 
4y. ; de' cet argent: Après Tavoir commencée ;,' 
•• Cent a la fit achever par fesg^dres , ne vou-? 
cinquante- ig^t pas interrompre fa fonôion firvorite de 

fix'hvres • * * 

cinq fols.m^^' 

Cinquié- ^^^^ "^ ^^ Omettre , je dirai ici que 
me jour Qaude i^étd^ le Cinquième jour des Satuiv 

^ai'es*^E- "^^ ^)^^^ par Cmu^ , & depuis aboli, ^r 
cûp7e de ' y ^^^ ^"* aiuiA^ uwe 4cl^fe<te Soley te 
foleil prelirier Aàût, jowr^ de^fe ftaiffance de Gfeu-^ 
de. OMtune U cr^iit que le vulgaire fu- 
perftitieux n^en tirât un mauvais augure 
contre lui > ii en fit afficher la prédidioit 
qudque-tems auparavant ^ avec Texpâca-' 
tion ' phyfique de ce phénomène. 

Les 0>nûilsde râniléé- fuivame furen^ 

deux hoihme^ diès plus iMuflres , V^érius 

Afiaticu^^ quia^^nt déjà ^éré le Cônililàt 

ibuis Tibère, oUfousCâius, en obtint de 

Chude un- fécond , î^patemmeni commet 

Jae- XI. ja récompenfedes feryices que Tacite nous 

''"*^* apprend quHavoit' fendus dans Pexpècfi^ 

tion contre hi Grande Bretagne ; &"îMi 

Silanus , frère de L. Klanuis geiktre deClau^ 

P/iff. de, & peât-âfe d'Uiie |^te4Uie<d^Auguïle i 

^^' '^- du vifvaiir ditqCKât ét^it né. ^ - ' 

An. nom. , VALÉRUS ASIATICUS H; ' > 
vl'h C. M. JUNIUS SILANUS. ^ 

Afiatîa» AfiàtîcuS)fifldUsen<it>yMsDloit,avoi# 
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iti nommé Co»fiJ pour toute Tannée : 
mais il ne voulut point jouir de cette dif- An. ■.om. 
tinâion , & abdiqua avant le tems , pour ^'r q^ 
ne point attirer l'envie , à laquelle ilfçavoit 46. ' 
qu'il n'étoit que trop expofé par fes gran- nommé 
desrichefles. LemémeHiâorien affure qu'il Conful 
y en eut encore d'autres dans ce tems-là , P°"/ *^*** 
qiu, nommés comme Anaticuspourexer-,|,jji^ue 
eer le Confulat pendant une année entière, avant le 
abdiquèrent comme lui fans attendre le ter-^**^: 
mé , mais par une raiibn contraire. Leurs 
facultés trop modiques ne pouvoient pas 
fiiâire aux dépenfes prodigieufes qu'exi- 
geoit le Confulat. 

Vinicius , qui avoit été Conful l'année - vinîcîua 
précédente , périt dans celle-ci par le crime meurt cm* 
4e Meflaline. C'étoit un homme doux , ren- ^^J ^T^^ 
fièrmé dans le foin de fes afl^res particulie- Une, 
tes , & nullement capable de trouMer l'E- 
tat. Mais il ne vouhit pas fe! livirer aux dé- 
bauches de Meflaline , & elle le fit empoi^» 
foaner. Il eut après fa mort l'honneur des 
ftméraîlles publiques , qui ne nuifoit en rien 
à fon ennemie. 

' Afinius Gallus , petit-fils d' Agrippa par Afinîu» 
Vipiania fa mère , & frère utérin de Drufus ^^^J.^? 
fils de Tibère , trama une confpirationpour contre^ 
s'élever à FEmpire. Nuls efprits ne font plus rEmpc- 
fuiets à s'enfler de l'orgueil de leur naift "^«"^ ^*^ 

r • » ^ • • envoyé ca 

fance , que ceux qui nont aucun mente. ^j^y/ 
Petit , malfait de corps , fans efprit , fans Sueu 
aucun talent, Afinius Gallus çomptoit que ^'<»«f »î* 
tour étoit dû aux grands noms de fà race ; '^ 
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& fans 9voir ni forces » ai argent , & s'i^ 

An. Rom. niaginoit (jue dès qu'il denneroit le fignal ^ 

^' ^ les dtoyens s'emprefferoient de fe ranger: 

4$, 'autour de lui , & de le recomioître pouR 

Empereur. Uafiaire ayant été découverte » 

fa folie le fauva. Une entreprife û mal con^ 

certée parut Teffet d'un efprit dérangé. On 

le mépriâ trop pour le punir du dernier 

fuppfice 9 & Claude & contesta de FeitYO^ 

yer en eidl, 

LaThrace La Tbrace , qui avolt eu )u£2ue$4à fe» 

devient ^qJ^ ^ devint Cette année Province Ro-f 

Romaine. ^^^* Nous avons VU qu'dle avoit été 

Ttiiem'^ partagée fous Tibère entre Rhyitiétalce & 

J>iù , /.les^enâms de Cotys, dont un feul, appelle 

UX. auffi Cotys 5 eft conmi dans THifloire»^ 

Caius attribua à Rhymétafce la portion ii 

Cotys 9 & dédommagea Gdtà^i^^)^fyin 

&nt Roi 4e la petite Arménie» Rhymétfii<» 

a3rant été tué par fa femme > il eft pto]»^ 

ble que les Romains prirent le prétexte d< 

venger ce crime pour s'empaver du pays. . 

Ifle nëe Une nouvelle * ifle 4iaquit dans h mef: 

dans là. Egée , près de celles de Théra & de Tbé* 

^ ^j|^^; rafia. Nous avons parlé d'un par«l Pbéno- 

Quaft. IL mène fous Tibère , armée 4e Rome 768. ' 

ti» * M. de TilUmênt dit, Gronore , fondée fnime^ 

que Sénéque appelle ^ette fur Us Manufcrits , déli* 

nourtlle iJUTïkétifit , te vre Sénéque de t* ''Jff** 

qui/eroit une faute iiHX' che» Ce Gritiqtre lit' The^ 

cufahle , put f que Thérafie ren , Therafiaro , & haoc 

eji nommée dans S trahf)Hf noftr» aetatis infuUm* 

lui écrivait font Tibère, dfàt* Qmfi, VL 21* 
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Claude voulant prendie un quatrième 
Confulat, fe donna pour Collègue Vitel-An. atwi». 
lius , qui devint ainfi Conful pour la troi-^^j^ q^ 
Cerne fois. 47. ' . 

Euf.Cfiro* 

n. CLAUDIUS CiESAR AUGUSTUS. Dio , /. 

GERMANICUS IV. ^^' 

L VITELLIUS m. 

Il n'y avoit point de Censeurs dans la Claude 
République depuis Paulus & Plancus , qui Cenfcur 
en avoient porté le titre fous Augufteavec Jç^^^îi, ^ 
peu d'honneur & de fuceès. Les Empereurs 
en exerçcnent la puiflânce , comme Surin- 
tendans des mœurs. Ils hommoient les Sé- 
nateurs & les Chevaliers Romains. £t pour 
ce qui t& des fondions de la Cenfure qui 
ConfiAoientdans le dénombrement des per- 
fonnes & des biens des citoyens , elles pa^ 
roiflent avoir été abfplument interrompues , !^, 
depuis la mort d'Augufte. Claude Conful ^^'^' ** 
pour la quatrième fois fit revivre cette 
charge : il s'en revêtit , & y aflbciale mê- 
pie Vitdlius , qui itoit dqà fon Collègue 
4ans le Confulat. 

Cette élévation prodigieufe de VitelHus ^^^^ ^a*- 
étoît la récompenfe de fes honteufes adu- viuHiuf. 
lations envers Me^àHne & les affranchis. Suêt, FUé 
Il ne lui fuffifoit pas de fe rendre fouple *• 
à toutes leurs volontés : il leur proâi« 
tuoit fes refpeûs de la façon la plus baffe 
& la plus fervik. Il demanda un jour en 
grâce à Meffaline la permiiEon de la di^ 
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chauffer ; & lui ayant ôté le fouller drôît, 
tgi *^™* y 1« i»ï^ entre fa toge & fa tunique , le 
D€ *j, c, garda , & le porta toujours fur lui , comme 
47- un gage précieux , qu'il baifoit de tems en 

tems. D avoit parmi fes Dieux domeftiques 
les images en or de Narciffe & de Pallas. 
Il ne craignoit point de fe rendre ridicule 
par des abfurdités , pourvu qu'elles fuffenf 
flatteufes. Claude ayant donné cette année , 
comme nous le rapporterçna bientôt , les 
Jeux féculaires : » Puiffiez-vous , lui dit Vi- 
y* tellius , célébrer fouvent cette fête l n 
Tel étoit l'aviliffement auquel l'ambition 
réduifoit un homme qui avoit d'ailleurs des 
talens & de l'efprit. 
Opéra- Claude dreffa en fa qualité de Cenfeur 
tîons de le tableau du Sénat , & il en exclut quel- 
Claude ques-uns , qui pour la plupart fe retirèrent 
cénfure. volontiers , parce que la dignité Sénato- 
X>/o. riafe étoit à diarge à la modicité de leur 
fortune. Au contraire, il fit entrer comme 
forcément dans le Sénat un certain Surdo- 
nius Gallus , qui étoit allé s'établir à Car- 
thage. Qaude le manda , & lui dit : » Je 
» veux vous lier ici avec une chaîne d'or : » 
& il le nomma Sénateur. 
. Suet. Dans la revue qu'il fit des Chevaliers y 
ilaudA^. & en général dans fa Cenfure , Suétone re- 
marque la même viciffitude de bon & de 
mauvais fens , qui régnoit dans toute fa 
conduite. U avoit mis une note flétriffante 
à côté du nom d'un Chevalier : & les amis 
(de ce Chevalier intercédant pour lui, il con* 



Claude, Liv. VIII. 1J3* 
fentit à effacer fa note : » Mais (i) je ne 
w ferai pourtant pas fâché , dit-il , que la Anj^Rom.* 
w rature paroiffe. » Ce trait mêlé d'indul-j^^V q^ 
gence & de févérité a même quelque chofe 47. 
de fin. 

Dans d'autres occafions il témoigna une 
molleife excellive. Un jeune homme con- 
vaincu de bien des défordres étsuit excufé 
& même loué par fon père, Claude l'exemp- 
ta de toute âétriâure , difant : )> U a fon 
» Cenfeur. w Un débauché de profeflion > 
décrié dans toute la ville pour fes adqltè- 
res , fut Amplement averti par lui de mé- 
nager davantage fa fanté , ou du moins 
de vivre avec plus de circonfpeôion.» Car, 
3> ajouta-t-il , pourquoi faut-il que je fçache 
w quelle eft votre maîtreâe ? » 

Au contraire , il Jiora plufieurs citoyens 
pour des caufes très-légères , & qtii jufqu'à 
lui n'avoient jamais donné matière à la fé- 
vérité des Cenfeurs ; pour être fortis de 
ritalie fans fon congé , pour s'être misdanç 
le cortège & au rang des Officiers d'un Roi 
dans une Province. U y en eut qui détrui- 
firent évidemment à fa honte les imputa- 
tions qu'il leur faifoit fur le rapport de fes 
négligens Inquifiteurs. Des hommes à qui 
il reprochoit d'être célibatcdres, ou fans en- 
fans , ou pauvres , fe prouvèrent mariés , 
pères de ûimille , opulens. Il en accufoitun 
d'avoir attenté par fureur & par défefpoir 
à fa propre vie , & de s'être WefTé lui^mè- 
. Il) Lituca tamen «xftet», r, 

* - -* - * 

J 
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5^ me avec fon épée. L*accufé fe dépouilla en 
•Am Rotn fa préfence , & montra toute ùl perfonne 
»^g.jç exempte de blefllu-e. 
47. H ne fouifroit point qu*aucun de ceux à 

qui il demandoit compte de leur conduite 
fe fervît d'Avocats : il vouloit que chacun 
parlât pour foi-même, & s'expUquât com- 
me ilpourroit. En cela ilavoit raifon , vu 
que les Cenfeurs ne procédoient point ju- 
^iciairemem, & que tout fe paffoit devant 
^Bux fans formalité ni difcùffion épineufe. 

Il mérita encore des louanges pour avoir 
témoigné fon zèle contre le luxe , en fai- 
sant acheter & mettre en pièces un caroffe 
tfargent travaillé avec beaucoup d'art , que 
Ton avoit expofé en vente. 

Mab retombant dans fos inepties , il fit 
^cheren un feul jour vingt Ordonnances, 
dont deux rouloient fur des objets finguliers» 
L'une avertîflbit que ia vendange devant 
être bonne & abondante, on eût grand foin 
de bien enduire de poix les tonneaux : l'au- 
tre recommandoit le fuc de Tif comme un 
ïemède utile contre la morfurede la vipère. 
DWerfes Pendant que Claude s'occupoit des foins 
perfonne* de la Cçnfure , Mçflaline & les affranchis 
accufces continuoient de jouer leur jeu cruel , & 
de confpi- ^ç mettre diverfes perfonnes en danger 

W<^"* r » j '^ i 1*1? fi 

-^. fous prétexte de complot contre Ixtat & 
^ contre l'Empereur. Ils y mêlèrent des gens 
de nulle confidération , que Claude négli- 
gea , oune condamna qu'à des peines légè- 
res 9 diiant qu'on ne fë vengeoit pas'd^unç 
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iiMéé, comme d'un lion. JVfeU 'û en coûta . ^ 
la vie à fon gendre Pompcius Magnus , mari ^"j *®"** 
^Antoni^ fa Me aînée. Quoiqu'il nefôtJ^Vj. q, 
•cotipaWe que tfavoir déphi à Môffaline ,47. 
Claude renvoya poignarder dan^ fon Bt , po^p^îy, 
isas aucune forme de procès. SonpereCraP- Magnus , 
<us. Fruffi , & Scribonia fe mère , périrent gfndre de 
^ec lui. Leur n<Al€ffe étoit leur crima „|s it^o'rt 
Car du cdt?c de l'efpm CpaSlis n'étoit point «vec fon 
4u tout à crakdre. Il reflfembloit parfœtt- P«r« & f* 
TO^itt à Chude pour h ftupidité , & H étok "**'*5^^. 
iiuffi digne de te t^emplacer , -qu'incapaMe ciaui!i.^\ 
3de convoiter fa place. Stn, A-»f* 

Valérius Afiaticus fiit enfuit^ attaqué. "•^•*; 
Tacite ( car nous la retrouvons ici , & le ^^^^^^^ 
Leôeur s'en apperçevra alfément ) nous mo« de 
idonne un gFand dét^ fur c%m affkire , Valérius 
tam laiflfe encore certakies^ circonftaaces i^^*^^"^"** 
-coiîjeâuiiw , parce que nous n'avons psKj^/^*,."** 
ie comni^cettient de 4bn récit. Z?ia. 

Cettq noire intrigue ,' dont im des plts 
ilhiÂres membros du Sénat , deux fois ho- 
noré d© la première dignité de l'Empire , 
Alt la viâloie ^ femblô avoir eu pour ori- 
gine une pique dô femme enti« Meffaline 
&-Poppéa. Cello^i, fille de Poppéus Sabî- 
«us , perfonnagô Confulaire , & qui avoit 
obtenu fous Tibère les ornemens du mom- 
fihe , étoit la plus.belle femme de Rome , T^r . Ann, 
Wwis lion p^ la ph» fago. -^^^^* ^ ^* 

Elle entretenoit un honteux commerce tac* KU 
av'^ Je Pâditomime Mn^er ,- dont nous ^^ 
<avoai^ «pi^ MeiffiHnd Jétoit èperdilmem 
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amoureufe. Llmpératrice outrée de plou^ 
An.-Kom.fiQ Ce perfua(fa que Valérius Afiatîcus avoit 

0e J. c. ^"^* P^'^^ aux débauches de toppca. De 

47. plus eUe fouhaitoit paffionnément des'eiiK 

parer des jardins 4e LucuUus , que ce riche 

Contfulaire avoit ornés & embellis avec une 

t extrême ms^niâcence. EUe réiblut donc de 

perdre en méme-tems Âiiaticus & Poppéa y 

& eUe chargea de les accufer Suilius» dont 

il a été déjà parlé , & dont U fera fait menr 

tion dans Id fuite ^ Avocat plus céiébre par 

fes talens , que par fa probité. Elle lui 

donna pour adjoint Sofibius , qui étoît 

chargé de l'éducation de Britannicus. Ce 

Grec adroit , feignant un grand zèle pour 

la perfonne. de FEmpereur ^ lui infinuâ 

V que hi puifTance & les grandes richeiTes 

^ des particuliers étoient dangereufes pour 

t> le Prince. Qu'Afiaticus avoit été le prin»- 

. . 77 cipal auteur de la mort de Caius, & aflez 

9» hardi pour Tavouer & même pours'en 

9f faire gloire en pleine aflemblée du Peuple 

» Romain. Que par-là s'étant acquis un 

>» grand nom dans la ville , .& voyant fa 

n réputation répandue d^s les Provinces , 

» ilfe préparoit à aller foUiciter les armées 

■9) de Germanie. Qu'étant né à Vienne , & 

» tenant à tout ce qu'il y àvoit de plus 

n grand dans la Gaule , il lui feroit aifé de 

M ioulever des Nations du fang defqueUes 

f> il étoit fortL n 

Claude étoit crédule à Texcèsi , dès qo'oo 
hù ipontroit Tooibcç: 4u àm^tti Âînfi.&n^ 

autro* 
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autre information , il fait partir Crifpinus 
Préfet du Prétoire, , avec un détachement A"» *^*"» 
des Gardes , comme s'il fe fut agi d'étouf-^ V c, 
fer une guerre naiffante. Afîaticus étoit ac- 47. 
tuellement à Baies en Campanie. On le fai- 
lit , on le charge de chaînes , on le tranf- 
porte à Rome : & fur le champ Taffaire s'inf- 
truit , non dans le Sénat, mais dans la cham- 
bre de Claude , en préfence de Mef&line. 

Suilius , qui fiaifoit le rôle d'accufateur , 
chargea Afiaticus d'avoir gagné des foldats 
par argent , & par d*autres voies encore 
plus criminelles. U lui reprocha de plus un 
commerce adultère avec Poppéa , & des 
défordres d'une autre efpècequi déshonore 
la nature. Afiaticus étoit homme d'efprit 
& de courage. Il fe défendit avec tant de 
force 5 que Claude en fut toutémû , &Mef- 
faline elle-même ne put retenir fes larmes. 
Mais ce n'étoit en elle qu'une impreffion 
machinale , qui ne lui changeoit point le 
cœur. En fortant pour aller eflîlyer fes 
yeux , elle recommanda à ViteUius de ne 
point laiffer échapper l'accufé. 

Cependant l'accufation fe détruifoit d^elle- 
méme. Afiaticus demanda qu*on lui con- 
frontât quelqu'un de ces foldats dont on 
lui imputoit d'avoir corrompu la fidélité. 
On en produifit un , qui ne le connoiflbit 
pas , & que l'on avoit feulement averti 
qu' Afiaticus étoit chauve. Ce feux témoin , 
interrogé s'il le connoiflbit , rèpôntfît affir- 
mativement, &pour le prouver il monti^ 
Tom m. Y 
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quelqu'un de raflîûaoce , qu'il prenoit pour 
-^« *°™ Afiaticus, ,parce que cet homme avoit pa* 
Pe J. c.^^^^^^"^ ^^ ^^^ chauve. On rit de la mp- 
•47, prife , Qaude -en fentit lui-même la confé- 

quence , & il inclinoit à abfoudre l'accufè, 
Vitellius empêcha Feffet de cette bonne 
difpofition par une faorraile perfidie. Pre- 
nant le ton radouci ^ verfant même quel- 
ques krmres , il dit qu'AAatkus étoit fou 
^mi de tous les tems , & qu'ils avoient en- 
fembie fait leur cour à Antonia mère de 
TEmpereur. Il rapporta les fervices que 
Taccufé avoir rendiis à la République , ù 
valeur dans la guerre contre les Bretons , 
& tous les autres motifs qui ^xîwloieflt en & 
faveur : & il conclut à lui Jaiffer le libre 
choix du genre de mort qu'il aimeroit le 
mieux. Claude iuivoit û ûup idement les 
inipiratîons «de ceux par qui U étok accou- 
tumé à fe laiffer gouverner , qu'il fiutdii 
même avis , croyant faire un aSe de clé* 
mence. 

Dion rapporte la cbofe un peu différem- 
ment. Il dit, que Vitellius fe ivppofa chargé 
j>ar Afiaticus de demander la liberté <ile fe 
çhoifir un genre de mort , &que Claude; 
ajoutant foi à ce difcours regarda la dieman* 
de de l'accufé comme J'aveu de fon iarime, 
.Ceux qui trouveront plus vraifemblaWe 
cette façon de raconter le ùàt ^ peuvent 
s'en contenter. Mais je xrains çi'eÛe n$ 
foit une explication imaginée j)ar des hom* 
mes (jui n'ont pas compris jufgu'àxiuel e*- 



. ^ttQicjû'U en Mt , ' AÉatfeuS' taou^utAiu ^om. 
-«y^ me?0aiHlftàAc& > ^ ne flégéhém poiflt^^^;^^ ^ 
:4e:f|i'gl0ii^>j^affée. Ses smi» y«^Bb0re($ient47^ * ^ 
à aller àlaKiKHXf>ar.ttne Toie tonetâc^^- 
oc^ en fe tprivatit de ^n^UrtittGre. U répondit 
^'il kmr >éftoit.«by^ de cette dorfti)êii& 
i^iiir^ île tour hitnve^tmce , Mais qii'âs 
Je ASpenÇmÀetkt âeâiivce iears ^oowfeîlS' r 
..^ ^rè^[ aA^plr Eût ^ exorcicci âocoutu- 
:wé^vT(^rès avoir ^ris 'le ïmû ^ Coiipèigisà^'^ 
m^nt » Ufetât ouvrir tes v£»es , ïan$ fe 
rf»ermei!tre ftncone plainte , i&ce nVftquIi . 
. observa ^'d Sut aoroit été filus honorable 
:!de:pévitt.|]!»r tes artifiœs^ TibÔre^ <^u^ 
lafàii^ 4e ^n» yque par fa frâuiedî^vifKe 
jfeirme :> & ^ langiœ iaq>acie de V^^elMaè. 
J^-^tmt J'epératkm, 3 ayoit vicAihi t^oir te 
Aûçberî ftr k^pwl Tan xx>iyB devôk "«tt^e ■ 
4Hrûlé , & SI le làttrairfpomr en tisi diitm 
,e»droH" ^ ^e' p6Ur <fiië fa vapeur du feu li^eri- i 
^omma^t i^s arbres : tant H conftS'Vt^ d& 
féoatiibé :da£isi^' éernietis montei^, fk 9çà- 
.^i^ti^as qti*il àlloît tomber entre les^#[a^ 
d'un Dieu irrité , à la vengeance diii^jâiSfl 
A>AP^u^ !iiè: Fàrmdferbifi pe^. 

Penâan!!: qvCon jugeok i^fatitm dans kt 
.fhambre de Clûide , Mef&line éidlt f^tle v 
comme }e T^ dit. Elle avoit hâte iû fedé- 
^re.délVxppéa^ .& eBe lui ^i<fb3^'d^ 
Emiffaires, qui hii firept t^t de peur ,dç la 
prHbn ;' qti*eiteTe réfolut ^ une mort vq^ 
îontaire. Tout cela Te fê&L êams qa^ Clànée 

Y z 
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en entendît feplément parler : tellement ^i^ 

An, R.om. pç^ de jours après , voyant à fa tabteSci- 

Pe J, C. P^^'^ mari^eToppé^ ^ il kd demanda poi#- 

47, ' quoi a n'avoir pas amené fe' femme : & 

Scipion répondit qu'elle étoit morte. 

Deux frères , Chevaliers Romains des 
plus diftingués , furent impliqués dans cette 
affaire, pour, avoir prêté leut maifoii aiAc 
entrevues deMnefter& de Poppéa. C^ 
toit-là leur crime JVfais Suilius les ^c^ 
dans le Sénat pour un fonge que Tun d'eUlc 
^ avoit eu , & qu'ils avoient interprété com- 
me annonçant des malheurs pub&cs , ou b 
mort prochaine du Prince. Ils furent coït- 
damnés : & au contraire ceU^cqui avoiéitt 
fervi Meffaline dans toute cette iftttifue^ 
reçurent des réconipenfesi Oit accorda au 
Préfet du Prétoire Crifpinus une grtttlficài- 
* Cent tion de quiiue cens * mille fefierces, & 
fiiflfre- jçg ornemens delaPréture.Vitdlius fitdon- 
miUe cinq^^^^ ^ Sofibius uu milBon **de fefterces , 
€€ns iivrex.commt à un (ujet utile à la RépubUque 
** ^f^'.pM- les leçons qu'il donnoit à Britannicus V 
mlue^n-^ par les conieils dont il aidoit PEmpe^ 

Scipion mari de Poppéa affiftoit à cené 
délibération du Sénat : & obligé de parler 
à fon tour , il fe tira en homme ^efprit. 
» Je (i) fuis forcé , dit-il, de penfer corn-*- 
^ nje tous les autres fur la conduite de 

(1) Quutnîciem dea<{* idem dicere quod cm^ 
mUTis Poppaes fentiam nés. ' . . 

f uod omncf » patate ip« - ^ 
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*^Claudi, Liv. VIII. i6î 
^ Poppéa. Ainfi vous pouvez fuppofer que 
» j'opine comme tous les autres. » g 

Suilius , à qui il étoit revenu fans doute d^ j, c, 
une partie de la dépouille d* Afiaticus , amor- 47 . 
ce par le gain , fe livra avec une cruauté piaîntci 
avide au métier d'accufateur , & il eut bien contre («s 



Avocats. 
Régie. 



des imitateurs de fon audace. Car fous un 
Prince qui avoit la paflion de juger , & qui ment^'quî 
tiroit à foi toute Tautorité àçs Loix & des ^^^, ^^^'^ 
Magiftrats , l'occafion étoit belle pour ceux j-^^ ^^^ 
qui cherchoient à s'enrichir aux dépens des xl. 4. 
malheureux. Les Avocats trafiquoient fans 
pudeur de leurs engagemens, & leur (i) 
perfidie étoit à vendre , dit Tacite , comme 
ce^i s'expofe publiquement au marché. 
•Ceft ce qu'attefte l'aVanture tragique d'un 
illuftre Chevalier Romain , qui après avoir 
^onné quatre * cens mille fefterces à Sul- '^Cinquam 
Bus , ayant appris qu'il le trahîflbit , & s'en* '' '"'^^* ^ 
tendoit avec fa partie adverfe, vint fe poi- 
gnarder dans la maifon de fon infidèle Avo- 
cat. 

L'éclat que fit cet événement donna lieu 
à des plaintes qm furent portées au Sénat 
par C. Silius , Conful défigné , & ennemi 
'perfonnel de Suilius. Sur fes repréfenta^ 
tions , tes Sénateurs par une efpèce d'ac- 
clamation demandent que l'on remette eh 
•vigueur la loi Cincia, portée anciennement . 
♦pour défendre aux Avocats de recevoir ni 
argent , ni préfent de leurs parties ; & de- 

( I ) Nec quîdqiMin publicae meccis- tam Yttnate 
&ic 2 quàm idrçcstorum pctfididu 
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juîs rfinouvell^e par Augyfte. Ceux qui Ce 
.A*l- *<»"»• îentoient iotéreffés à lîudiofe , sk)ppo(cweqt 
^e V. C.^^ ^^^ "^^ Sé|iat. Mu&Silius inûfta j9yec 
'4 7. force , çkaot les lexemples 4^6 ancien» Qrar 
Z>ia , /. teurs, qui avoieat r^ardé la gloire auprâ^ 
l^V* des âges futurs , xoofime la «feule-d^œ ce- 
compenfe de leur lalem. » Si Ton s'écarta 
V» de cette maxime , ajomoit-il , VEïo^^oh 
n ce 9 le premier des beaux Arts , s'avilit 
» par un miiûftere qui devient fbrdide. lau 
n fidélité même ei^ exposée au dangçr dç 
•9f fe laifler féduire , dès que i'oa ie pennei 
i> de coniidérer la grandeur des jgaios.. 
9t D'ailleurs , fi les procès ne rapporfeenr 
a> aucun produit à perfoane , le nomi>re ^ 
» diminuera : au lieu que mainteuam on ei>* 
9f tretient les inimitiés 9 on muhiplie les 
)> accu&tions » les haines , les injui^, dêa 
p que de la laême façon que les isialadies- 
19 font gagner les Médecins , la chicane d^fc 
;> barreau enrichiffe les Avocats. Qu^*il& 
» fepropofent pour modèles Pollion , MeÇ^ 
n iala , ou même Armatios & Efeminus ^ 
«> dont kflKésKHre eâ plus récente > & <[Hi 
)i font parvenus au comble de la gloire^ 
^ deshomieurs par l'intégrité delmir yie^ 
p 6c par une éloquence qui ne s'eft iaifl^ 
9» infeâer d'aucune tache d'inc^ét. n ^ 

Ce difcours véhémesrit emminoît tous 
les fufirages» & l'oa ie f i?éparoit âidéceiv 
ner que ceuxquî aureient tiisé 4e Vm^n$: 
de leurs parties feroient punis com;ne cpn- 
cuffionnaires Alors Suiîips . * Coflim'amis» 



CLiuivE; Liv. Vllt \€i 
C^ito , qui lui reflembloit , & dont il fera^ 
parlé dans la fuite , d'autres encore qui fe^"* *^*^» 

trouvant dans le même cas, voy oient quille V. C» 
ne s'agiffoit point pour eux d*être fournis à 47. 
des recherches , puifque le fait étoit avéré 
& confiant , mais que l'on alloit prononcer 
leur condamnation , s'approchent de Claude 
qui étoit pré£ent , & lui demandent grâce 
pour le paUé. Il leur fit un jQgne de tête 
favorable , fans ajouter aucune parole. En* 
hardis par cette marque de proteâion , ils 
élèvent la voix. » Qui âc nous , difent-ils ^ 
3» a affez d'orgueil pour» fe flatter de Tim- 

V mortalité ? Nous offrons aux citoyens 
» un fecours néceiTaire , afin que les fiû- 
» blés ne foient pas , faute d'être défen» 
n dus , opprimés par les plus puiilaas. Au 

V refte , l'Eloquence ne s'acquiert pioint 
» uns qu'il en coûte. Nous Jaiflons le foin 

V de nos affaires pour nous occuper de 
i> celles d^autrui. Diverfes voies fontou- 
^ vertespourfe procurer une fortune bon- 
^ nête 9 Je iervice des armes , le foin de 

jo .£aâre v;aloiries. terres. Maisperfoone iie , 
M s'engagedans une profeiII(iMi,s'il n'en ^i^- ^ 
19 re quelque fruit. Il a étéjaà& à Pollioi> & à 
» Alei&ta 9 que les guerres civiles avoient ' 
j9 enrichis , & pareillement aux £ferninus 
» & aux Arruntiuf , héritiers de grands 
;ti biens que leur avo&ent lalffè leur^ pères , 
j» de prendre des iendoxeiis nobles & éle^ 
» vés. Si nous voulions alléguer des exem- 
n pies contraires ^ comment Claudiy& & 
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• » Curion fe faifoient - ils payer de leurs 

•An. Rom. „ harangues ? Nous fommes des Sénateurs 

Se Y c. " ^'"" ^^^g médiocre , qui , dans la tran- 

42. w quillitédont jouit la République , ne fub- 

>) Monsque par les arts utiles dans la paix. 

V Si Ton retranche les fruits des études » 

» les études elles-mêmes périront. » 

Ce parti avoit moins de dignité ; mais il 
' ne parut pas à Claude deftitué de raifons 
plaufibles. On prit un tempérament , qui 
fiit d'ordonner qu'il feroit permis aux Avo- 
cats de recevoir jufqu'à la concurrence de 
f *2>oai«dix* mille feflerces , mais qu'au-delà, ifs 
£ent cin- feroient réputés coupables de concufSon. 
rrcs!^ '' Ce règlement paffa en loi. Cependant les 
illufires Orateiu'S conferverent , comme il 
paroît par Texcmple de Pline le jeune , l'an- 
cienne nobleffe de leur profeiSon en l'exer- 
înfiit. Or^ çant gratuitement. Quintilien a traité la 
^^'7* queftion , & examiné s'il eft permis aux 
Avocats de tirer un tribut de leur mînif- 
tère. D s'explique fur ce point d'une feçon 
(i judicieufe y que , fuivant la remarque db 
• Truiti ^* * Rollin , même où l'ufage eft indifférent 
«fei Etw fes principes doivent fervir de régie. 
n'^ NI ^^^^ année qui eft la fept cens quatre- 
dc l'Elo' vingt-dix-huitieme de Rome , fuivant le 
suenee du calcul de Caton que nous futvons , étoît 
iarreau. [^ huit Centième , fi Ton s'en rapporte à 
^Jeux fé- Varron fur la date de h fondation de là 
(uiaires. ville : & les * Romains alors comptoiem 

* Si l'an ianandc pour- une manicrt de compter 
quoi nous ne fuirons pas les annhs de Rome fû « 

amfu 
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imfi, Cétoit donc Tannée des leux féculai- 
i-es , eh fuppofant qu'ils duflent fe celé- An^ Rom. 
fcrér tou&ies cent ans. Augufte avoît (uivi ^^*^^ ^^ 
\tn. autre fyftêmè , ^ûi f^^iïbit le fiéclede 47. 
tent dix àfts, & conféquemmént il àvoit j^e XI. 
donné les Jeùx féculâires: ràh de Rôiiie Am. u. 
fept cens treilte - ciïiq. Qaude iie fe cf ut ^i^J"^l[ 
jas obligé de fé katQ une loi de l'exemple 
;ci'Augufiô eh cette partie. Curîèut d'^hif- 
n"et fofi régrie par la fôlefnrtité de cette 
^fèté [y . il préféra là manière coiiimurte de 
''diiftptel" fe fiecfe, & célébra cette année les 
.Jeux féèiÙaiféfà. ^ / / 
' Il en rèfulta nèariftioîns un ridicule dans 
l'invitation à ces. leui. La formule pref- \ 

*^çfitè" appelloit les dtoyenis à Une fête qu'au- ; 

tuft d'eux n'ai^it jamais Vue , ni ne ver* 
^îfôit jamai^. Or ' , ou tCtû ètçlt gu*à la 
"fôixante-quktrieme ànnèè dépuis les Jeux ^ 

'd'Ai;igiiffié^eiifortécïue plufieurS de iceùx . 
Sqtii vivoient alors tes avoîènt vus , & 
Je Comédien Stéphaftion joua aux uns & 
>ux autres. , ' , . 

' Claude paflapaf-deffus cette Cônfidèrà--''i*''»-^^^ 

*^^valu chciilii Rpmtdnst U^ embarfàià et lit Chf* 

,^ttQus ré£ondrcns^.^ueTiu» noUgU RopMinttfiuîiCt.fi 

'. Lève , qui a. fervi de guide bien nette que depuis f « 

^ -kM.RoUin dan t les com'^ guêtre de Pyrrhus, ce fifiê" 

• wuncemâM^ de VHifioirtic me efi plus, aifé & mieux 

lfL,^épubHque Romaine , lié» A près l* avoir adopté 

'à paru a d'habiles Chrono' une fois , il a toujours 

^io^ijlts- \sUa étte ténu à fallu le fuivre : & deux 

^'opiêivkdà Ût£0^ : iS* r^^ de difféfsnee ne font 

^tombent les incertituàu 9* talU qui celle de Ro/nt* 

Tome IIL Z 






çlata.po^rte dern^^rt U.éteitJe iêul inâle 
qui î-eita de h pôïlërïté^ de âermanicus , 
• 4li6attaiaéaaaàvtéaMî encore' oMeri awpov- 
•pte Itcftriliir. On'ttibitotr fur fpn eompïe 

; des fafclfis- propres, par lè merveïDeu» à Ivi 
anirer ta,Sittti£raiion d'une mukimde ad- 
dule : on âifbit quedesrfragcmyavoîentgaf- 

■ de fon enfance. Sa naere,A|^ippÎDe,, tÇjçt 
Meâaliiie avoit déjà ùàt pérô lÂ &eurr'& 



^ .^jparoiflbit 'digne de cominiférafioit. Meffafi- 



ne s'appwçut de ces femimefts, 8t tien ne ^^^ ^^^' 
feifipécha de perdre celle qui loi fttfbh fyt U cl 
om^age, que le nouvel amduf qu'eHe avoit 47» 
-conçu pour le plus beau jeune homme de 
toute la nobleffe Romaine , Silnis , Conftd ' 
défigné , dont nous venons de feire meff- 
flon , ôc fib de Ce Silius que Tibère avoit 
immoîè à fa h^uie eontre ht maiibn deGei> 
snanicus. 

Ce tfétoit pasim amour, c'était une ^^^^ 

fureur : &ce feul objet rempliffartrrefpritjj^"^^^^^^^ 

-& te cctfûr de Meffaline en banniffoit toute pour Si^ 

autre . penfée. Efle commença ' par obliger ui»*^ 

ceh» qu'dte aimoitde répudier fa femnje ' *: 

Jtmîa Silana , qui étoit une perfonne de h ' \\ 

.plus haute n^ffanee , afin de le ptjfTéder ^) 

tome feule. Slius (i) fentoit la grand'eur& , , .t 

âti crtme & chi pérH ; mais fa perte étoit cet- 

taine s^il réfiftoit : il ne défef{)érôit p^s (fér- ' 

«happer à Fimbéciflité de Cliaude: il fe vo- 

voît comblé^ dlionneurs & dericheff:i5 : & 

par im aveuglement déptorable , au lieu de 

périr généreufement , & d*emporterair tom- 

beau la gloire de Finnocence , il fe remer- 

•t<î«t de Tavenir à fe Fortune , & en atterf- 

àsÊM jouilToit dïi préfem. Meffaline ne fe 

•iîadWnt en aucune façon : elfe venoit en 



(r) Ne^tw Silws flagî- gnis prœmns , oppertri 

*^ éât pcri^ûli» lïefciiTS- fotunr , & pr3efemibu$ 

«ratr: iSqd',^|rfoii a^ut* frui pfô Tolatlo ftabeaU 

ret exitio , éc honnullà Tac^ XI. il. 
fallendirpe , fimul ma« 

Z a 
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grand cortège chez Silius , elle raccomp<^• 

A"* ^^"^' gnoit lorfqu'il paroiffoit en public : elle fai- 

Pe j. C. ^^^ pleuvoir iiir lui les dignités & les gra- 

47- ces : enfin , comme en avancement de la 

révolution qui fe préparoit déjà , les ef- 

claves du Prince , fes affranchis , fes ameu- 

blemens & fes équipages fe voy oient chez 

les corrupteurs de*ia femme. Ces excès pa- 

roiffent incroyables : ce n'eft que l'ébauche 

de ceux que nous aurons à raconter fous 

, . ^ Tannée fuivaate , & qui amenèrent la ca- 

t taftrophe. 

Claude Cependant Claude s'occupoit des fonc- 

s^dccu^e tions de la Cenfure. Il réprima par des Or- 

?** d r ^^""^"ces févères la licence que le peuple 

Cenfure. s'étoit donnée au Théâtre d'attaquer par 

Trois nou- des cris injurieux quelques Dames Ûluftres, 

veiiesiei- g^ pomponius homme Confulaire & célé- 

tccs ^par .^^^ auteur de Tragédies. Il porta une loi 

lui à r Al- contre les prêts ufuraires faits aux fils de 

pliabe t. famille dans l'attente de la mort de leur père. 

Tac, XI. ji pouffa le travail de ks Aqueducs. U tour- 

ibid-Lip/^^ même fon attention vers un objet plus 

Stt<r. digne d'un Grammairien que d'un Prince. 

Claud.^i.ji avoit compofé autrefois une Differta- 

tion poiu" prouver qu'il manquoit à l'AIpha- 

}>et Roma'm trois caraûères. U voulut par 

l'autorité Impériale en introduire l'ufage,: 

& en effet ils furent employés pendant fon 

règne dans les monumens publics : après 

fa mort ils tombèrent tellement dans foo- 

jbli, que l'on n'en connoit que às\X3t avec 
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certitude , le Digamma Eolique , qui répond 
à notre véyoyxv conforin^ ; & TAtifigma , An. Rom. 
qui tenoit lieti du /> & de IV joints enfem- J^^ '- ^^ 
ble : le troifieme eft ignoré. 47. 

Les affaires étrangères nous offrent cettô Mouve- 
annéeune matière afTez intérelTante. Uymenstn 
eut des mouvemens du côté de TAfie & de ^"*Ger? 
l'Orient : il y en eut en Germanie. Comme manie, 
les troubles de l'Orient forment une chaîne 
d'événemeny qui remplifTent plufieurs an- 
nées , je me réferve à en faire ailleurs un 
tiflTu , qui réunifTe le toutenfemble. Ce qui 
fe pj^a en Germanie eft plus détaché. 

Les Chérufques avoient perdu dansleurs ltaîu»T?oî 
dîvifions inteflines prefque toute leur no- *^" ^^^' 
bleiTe , & il ne leur reftoit plus qu*un re- jjvl Xh 
jettort de la maifon Royale , qui étoît à Ann. tc. 
Rome. Il fe nommoit Italus ^ fils de Fla- 
vius*, & par conféquent neveu d'Armî-' - * ^^'^'t 
nius ; par fa mère il avoit pour ayeul Ca-^j.s. ^* 
tumerus«hef de la nation desCattes. Aune 
naiffahce fi illuflre il joignoit les avantages 
perfonnels : jeune Prince beau devifage, 
d'une taille avantageufe , & formé dans tou^ 
les exercices militaires , foit des Romains , 
foît des Germains* Lès Chérufqueà Fâyané* 
demandé pour Roi , Claude lui fit de graiid^ 
préfens , lui donna une Garde , & eh le hl^^ 
fant partir , il l'exhorta à renouveller la 
gloire de fes ancêtres. ;> Vous^ êtes le pr<?- 
» n'ier , lui dit-il , qui né à Rome , & élevé 
» parmi nous non comme ôtage,maîs comme 



'n ^citoyen* ,allie2^ prendre po&flkm à'\m 
An.''^Bu „ Rôya^ne étranger* n 
Ee%. Ç^ - I^'*or4 tout réuifit à Italus, Goimf il. 
47. '^^n'avoitpû prendre aiKuaé part auxfeôioB$. 
^çii parîageoifiot \e» C3iérufques , M fe 
, . montroit égal envers tows , & par-là plai* 
folt i tous, U méîoit dans ùl wnàuke les 
mœurs Romaines avec celles de fa nation : 
d'une part la Jow<:ieur & b modératkm h 
préfer voiem de fe fiûr^ das ennesmifr; de Tau- * 
tre les excès dp ia taMe ^ les parties de<lé- : 
liauchele v^tnàcmyt agréable aux Bartpres»- 
Aïnfi fa cour était nombreufe , & farépttia- . 
tion cooamençoit ià fe répandre au Icwin. 

Ceux qui avpi^t brillé dans les faâion0^. 

commencèrent à craindre de s'être donné 

iMi maître. Ils fe retirent cke? les peuples 

ypifins , Sç les animent par leurs déclama- 

^ * tions ponrr^, Italus. m La Gertnaiïie , dî- 

^ . \ ]» .foient-ils , perd (a liberté » & ladomin»* 

'v tion Romaine s'étabUt au milievvte nous, 

n Quoi! n'y av<Mt41donc perfonne entj^ 

jy les Germains naturels qui pût remplir la 

n première place , 4f falîoitAl çimohar k 

1» Rome le êk du trakre Flavius^ pour J'é- 

31 J^ver fur nos têtes ? Ceft envain (ju'on 

n vewt lui faire honnçpr à^ ft parenté avec 

»: 4xinjnius. ** Qvmé ^ fc^it fon Ak , & 



♦ Flavius fan piêrâ hoit du tesftc d^ Tacite , pour 

fins dpuu citoyen • & 4ts rai fans qui ferpii/fi 

peut-être Chevalier Ro- trop hngues à déduire %, 

main, & dont ta plupart de mes 

** Je m*éçaTU ici un peu Lecteurs n'ont pas hefain* 



\ 
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i> non pas ftmpientent fon âeveti ; é!evé * 
» parmi nos ennemis, infeèè'par tmô^du- ^"^ *^* 
» cation fetVïte ,'& par cte^mccursiétrân-^ j, C« 
j> gères ^ qiie n'aorioTA-nouspas à craindre 47» 
>» de Un ? Mâfe s*Tli hétriè -des fenthnen» ' 
» 'patcméW , nul n^ combattu avec Jjhis * 
» ^anîmofitè que fon père contre la fatri« 
ff & contre les Dieuic Pénates des Ger- 
j» rtiaifls. » ' 

Par ces difcour^ îfs èmiréht ïes ^rits , 
& amafferentdegr^dçs forcer. ïtahisàvoit 
de fon côté ^n parti confidèrable , & fes 
amis Tôpt-éfentoitnt qu'il tie tfétoit point 
établi par la violence , mais avolt été ap- 
pelle par le choix de la' Nation, n Ha, dî* 

* foient-ils , favantage de la nobleffe : et 
j> ftyez de fa vertu , & voyez sH eft digne 
i>'\i*Anriîn!ns foti oncle , & de Catumèrus 
a "fon "ayeul. Il ti*a poîtrt lieu même de 
^rougir de ion père. Ravius s'ètôit en- 
n gagé avec les Romains , du confen^emei^t 
w de tous fts compatriotes. Doit-on lui 
7) faire un crime de n'avoir pas voulu rom- 
i} pre fes engagemens f C'eft envmn que 
^ tfes furieux font fonnîer bienîiaut le noi^ 
V de la liberté , peaidânt que bas & mé- 
n prifables dans' îeùr conduite perfon- 
5> nelle , nuifftles au bien publîc , ïfe n'oril 
i> d'elpèrance que dans la difcorde. i> 

• Les deut partis en vinrent aux maîm ' 
&le Roi demeura vairtqxîeur dans un grand 
combat. Mais la boan^ fortune le corrom- 
pit. U fe laiâa aller à l^orgueil & à la cniau^ 

Z--4\ 
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t^lf^^ té , & chaiTé par les Cens , rétabli par les) 
*"■ *""'■ armes des Lombards , il fe rendoit ^le- 
î^ J. c. '"*''" funefté aux QiéruCques pa^ fes prof-^ 
47. . périiés & paries <Ufgra,ces. 

Courfei Les Romains os prirent ,pQint de part à, 
iti Ciu-ces mouvemens , &, laifferent les Chénif- 
J|i""^jj-"' ques i leurs diviiions,, fuivant la poli tiqua 
Germa- de Tibère. Mais ils ne purent négligeriez 
■lis. courfes que les Cauques ^foient dans, la, 



lûnéfate de nation ,. & ayant long-tems. 
fervi les Romains comme auxiliaire , les 
3voit enfuite abandonnés, &raQemblant As. 
petits bitimens légers , faifott de fréquentes 
cefcentes fur les côtes habitées par les Gau- 
lois , quH Tçavoit lîçhes. & amollis pae ta 
longue paix* 
Iuploîti Ces pillages ne durèrent que julqu'àl'ar-; 
j*^^°'''"-rivée du fuccefleur <k Sanquiiùus. Ce fut 
le fameux Corbulon, qui ne s'était pas fait 
connoître pat de fort bons endroits fous 
Tibjére & fous Cajus » mais grand homme 
de guerre.^ & à qui il n'a peut-être manqué 
pour égaler les exploits des plus fameujt 
Capitaines Romains , que d'avoir vécu eit 
un tems oiiles talens ofaflent fe déployer. 
Il ne fut pas plutôt venu dans fa Province , 

■ lu Caalaéfatti gciafoitlK an» panit dt l'If* 



qu^ayant &it defcendre le Rhin à fes trire- 
n^es , & envoyé des barques par les lacs A«^« nonu. 
& les canaux qui n'avoient pas affez d'eau J^^'j^ q' 
pour porter les grands bâtimens ^ il donna4j. ^* 
la chajQTe aux vaîffeaui^ ennemis ^ les prit ,, 
ou les coula à fond ,• & rètabUt tout d'un 
coup la tranquillité & la sûreté des côtes. 
Ce fiit peu pour lui d'avoir réduit Gan- 
nafcus à n'ofer plus paroitre en mer. Avida 
de gloire , il projettoit des conquêtes , & 
en homme fupérieur il comprit qu'il devoît * 
çpmmencçr p^r réformer la difcipline dans, 
fpn arméç, Xesfold^s Romains ne connoif- 
foîentplus les ouvrages ni les travaux de ^ 

Ha guerre. Us fe plaifoient ^ comme lesBar^- 
bares , aux cour fes & aux pillages. Corbu- 
lon rameoa toute la févérité des anciennes. 
ïoix de la miBçe.^ H exigea qu'aucun ne s'é* 
cartât dans les n^arches y. ni ne combattit 
fans avoir reçu Tordre : que le foldat aux 
corps-de-gardes , en fentineUe , dans toutes, 
les faâions du jour & de la nuit , fut tou- 
jours armé : & l'on rapporte qu'il en punit 
^eux de mort , parce qu'ils travailloient i 
jpreufer un foffé ^ l'un fans épée ,^ l'autre 
?yant au Heu d'épée un poignard." Tacite. 
(i) otfervé qu'une telle rigueur feroit ex-^ 
çeffive ,, & que vraifemblablement ces faits. 

(x) Qux nîmîa , & în- ms d^H^ti încxorabîlenk 

certum an falsô Jaé^a vel Tcias , cui tantum afperî^ 

iu^a , orlginem tamen à tatU etiam adversùs Lo^ 

IVverttate ducis traxe- via credeb^tiu:* 
re ; iountutnc^ue *& ma^« « 
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font exagérés Mais on peut conclure , <!ÎN 
AïK Rom. y ^ qyt^n Général qui paffoît pour fi févèrc ' 
Dcj, c.4^^ rapport à de légères feutes , portoit 
47» rattentîon bien loin 3^ & étoit inexorable': 

dans ks grandes. 

• Le rétabltflement de la difciprineprodui-' 
fit fon effet : il augmenta le courage ^es' 
Légions Romaines^ &les ennemis raibattî- 
Voyer U ^"^ ^^ ^^^^ fierté, Ainfi les Frifons , qui 
VI. yott* depuis près de vingt ans qu'ils s'étôient ré-' 
lUn de voltés, & avoient remport^Avers avanta-' 
•«<77î>'gg5 fur L. Apronius , étôîent tpxypurs en| 
armes' , ou mal fournis , fublrÊrtt afors le; 
joug 5 & ayant donné des otages ils fe ren- 
fermèrent dans le pays que Corbulon leur 
affigna pour leur habitation. D texir pvefcri-. 
vh une forme de gouvernement , leur don* 
lia des loix , un Sénat , des M^iftrafs : &* 
pour les tenir plus sûrement en ii-ide/tf 
conftruifit au milieu tfeux uù fort , dans 
fequei il mit bonne garnifon. 

n attaqua enfuite Gannafcus , mais par 
fiirprife & par embûches. Il le regardoit 
comme un déferteur & un traître , contre 
lequel la tromperie étoit permHe. EUe lut 
réuffit : Gannafcus fut affafliné , & fa mort 
échauffa les efprits des Caûques. C*étoir ce 
que fouhaîtoît Corbulôïi , & il AoUfriffoîî 
avec foin ces femences de guerre : en ( i ) 

O) Ut laetâ apud pie- fin profiere tgijftt , /ôr- 

fofque « ita apud quof- midotojiim jxici vin m in* 

dam (îniftri famâ. Cur fignsm 1 5- i:>navo Princi» 

hoftem concîrtt} Advcrfa pi pra^ravcm* 
in Rtmpublicam cafura : 
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quoîj il étoit kmé de la plupart ^ &l blâné 
de$ plus Jfenfés. w Pourquoi , ifoieat ceux- ^^^ ^^^ 
» ci , chercbe-t-U à foulcver des Nations p, ';, c» 
»> eimemifis ? Les dî%races , s'il ea arrive , 47* 
i> tombecoitt fi&r la République. S'il^ 
» vainqueur , le mérite guerrier eft re- 
» doutable dans la paix , & ne peut niaii« 
» quer d*^tre à chm-ge à un Prince mdo- 
w lent & pareffisuîC. n 

Cétoitrlà une efpèce de prédiâkMi , qui ar^êteTac-^ 
fut bientdt vériftèe. Claude étoit fi éloigné livité de 
de vouloir que l'on fît de nouvelles emre- ctQisii* 
pri&s <x)ntre les Germains , qull envoya ' 
ordre à G>rbulûn de ramener. en-deçà du 
Rhin les Légions Romaûias. Déjà ce Géné- 
rai étoit campé fur le pays ennemi , Iprf- 
que cet ordre lui fot rendu. Un (1) pareil 
comre;teBis fit naître fans doute iMea des 
peniees dans fon efprit. U craignoit la î^- 
loufie de l'Empereur , le mépris des JBarba* 
res , les nûUeries des AIKés. Mais parfaite- 
ment maître de Idrinême ^ il ne dit que ce 
feul éiot : y> O que le fort des anciens Gé- 
» néraux Romains étoit heureux & digne 
» d'envie 1 » & iur le champ il donna le , 

fignal pour battre la retraite. «ntre *îe 

II ne voulut pas cependant laifler le fol- Rhin ac U 
dat oifif : & il occupa fon toiûr à creufer Mcufe. 

f IHf r« fubiti, quaff- focios , nîWI alltid pfoïo- 

quam multa fîmul offun- cutus , quant. Beatos 

(teretur, metus ex impe- quond^m duces Romû- 

ratore , contemptio ex nos\ fi^num receptiû dt« 

barbais } ludibrium a pud dit* 
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un canal entre le Rhin &la Meufe , dan^ 
An. Rom. un efpace de vingt-trois milles , pour re- 
J5^* -, médier aux gonflemens extraordinaires de 
^y. ' - 'rOcéan , & fervir en ces cas d*une déchar- 
ge qui garantit le pays de Inondation. 
Cellarius , d'après Cluvier , penfe que ce 
canal eft celui qui commence * à Leyde ^ 
paiTe à Delft , vient à Maefland , & fe joint 
à la Meufe au village de Sluy s. 

Claude accorda à Corbulon lesornemens 

du triomphe , quoiqu'il lui eût interdit le 

moyen de les mériter. 

Curtt'us Peu de tems après il gratifia du même 

Rufus ob- honneur Currius Rufus , qui vraifembla- 

ornemens ^^^^^^'^ commandoit dans la haute Germa- 

duTtiom-nie , & dont les ex[^its fe réduifoient à 

phe. avoir ouvert une mine d'argent dans le ter* • 

* Mar^ntoïre de ^MattiaCum.Le travail fut grande 
fourg. gj \ç £^jj très-médiocre. Bien-tôt on aban- 
donna la mine. 

-Les Généraux s'accoutumoient à fati- 
guer "àinfi leurs foldats par des travaux fou- 
vent pénibles & fans gloire , pour avoir 
occafion de demander les ornemens du 
triomphe , que Claude , comme nous l'a- 
vons dit, accordoit avec une extrême fa- 
cifité. C'efl ce qui donna Heu à une lettre , 
qui courut comme compofée au nom des* 
Suet. armées , & par laquelle l'Empereur étoit 
C/tf«i.24.£ypp^^ d'honorer d'avance des ornemens 

*• Ryckius dans fis Notes , comhat fortement c^ 
fihtbnent, Pcn laijfc la di/cujpon aux Giographex». 
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du Triomphe ceuK àquiildonneroitle com- 
mandement des Légions. A" ^^*'*r 

Jufte - Lipfe & le Préfident firiflbn ont ^^ j^ q^ 
penfé que ce CurtiusRufus dont nous ve-47. 
nons de parler , eft notre Quinte-Curce.., n^ftp^ut. 
auteur d'une élégante Hiiloire d'Alexandre, ètreie mè« 
auffi fameufe parmi nous qu'elle a été in-me qu« 
connue à toute l'Antiquité. Leiu* conjec* 9^^"^^ 
ture a de la vraifemblance , & un paflage npf* ad 
du dixième livre de Quinte-Curce , pàroît T^c. XL 
défigner vifiblement les mouvemens qui^""* ^'* 
fuivirent la mort de Caligula , & la tran- g^,^', 4^ 
quillité rendue par l'élévation de Claude à Regno 
TEmpii^m feut pourtant avouer qu'il eft ^"Z* '•^* 
étonnant que Tacite, & Pline le jeune, qui 
ont donné unafTez grand détail fur les aven- 
tures de la perfonne , n'aient pas dit un feul 
mot de l'ouvrage. Quoiqu'il en foit , voici 
CQ que ces Ecrivains nous racontent tou- 
chant la fortune de Curtius Rufus , qui 
iînguliere par elle-même a été encore em- 
beUie de merveilles & de fables. 

Sa naiflance étoit très-baffe : quelques- Sa for- 
ums lui donnoient pour père un gladîateun ^JT*^* ^^^ 
Tacite nous laiffe fur ce point damsl'incer-^fln.'ii.^ 
titude , ne voulant rien dire de feux , & Pli". Ed. 
ayani; honte , comme il lé témoigne , de*^*^'^ 
rapporter le vrai. Curtius dans ta jeunefle 
5'étant attgché au Quefteur qui avoir l'A- 
frique pour département , vint à Adrume- 
te. Là pendant qu'il fe promené feul dans 
TÎe Vaftes portiques au tems de la plus forte 
(Chaleur du jour ^ un pbantdme plus grand 
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que nature ^ ayant âgure de femme , p^^ 
^ Roim rut tout d'un coup devant Im , & lui dit : 
^ h C>^^ Roifus , je fois l'Afriçae , Tu viendras 
47. jp gouverner cette Province ea qualité dd 

V ProconfuI , & tu y moiurras» » Rien n'é* 
tfiitpkK éioîgiifi de lapenfèe de Curtius ^ 
^'une â haute fortune; Mais un prodige 
- ^ àeve keourage; De retour à Rome , & 
aîdâ àhjtm part des reffi^ur^ers à\m e^rit 
tiièsrvif, as de ïmwce de» lâ^éraliràs de les 
{unisis^Hidatuic d^abordia Quefture^En^te 
U parvint à ie faire nommer Prêteur par Ti* 
b&te eatre: lar Candidats de kpremiere no^. 
ttel^ TUràcarcoiivritrobicuritédunxéme 
lakoacr de fanai£a»cepa« uatour d^ex^ 
fffffflban; » (i^)r Je regarde , dit^il , Curtius 
SX climms as de la Fortune. >r II' pà-oîk 
i{a!iir attsndti:. Ibf^t^msr le Confulat : & il te 
Âéritfûtrpeu^ , aKipontraîv qa^^ faitTaci^ 
f er, qiâ k dépeint (2)' flotteur odîeuic des 
fuiâ^r,anKD^gant^en3mslesfoibies, dME<- 
cile avec fes-égaux. Il y parvint néanmoins^ 
ili.fut éèsorè ,>comnse j^ Tai rapporté , des 
Ojgieinqns du Tmmplie *: & afin ^'û ne 
manquât rseir à Ken^er accomi^flTement de 
la préxfiâion , k Proconfulat d'M-îque M 

échurpar fiart. Mas lorfqu'il arrivent à Car* 

lÊage , le même phantôme fe remontra à 
&$ yeux : & peu de ttms: zprèm, ayant été 
attaqué d^une maladie qui ne parut dange^ 

, : 

s 

(i) Curttus Rufas vi- res trlfti «^ulatî^YM-y a^^ 

' ^tur mihf ex fe natus. rogans minoribus > inter 

(:^ Adv?rsttf fttptrio-. psrec difigciltr. ' ^ 
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jq^e à aucun de ceux qui TenvironniMent, 
jjour lur il la jug^a tmw: d'ua coup mortel- ^"* ***^ 
le : & révfnement vérifia fon proooftic- ^^'j, Ci' 

Tacite , tout incrédule i|u*il eft ^ raconte 47. 
Cèrleufemem cette aventure. Pline le jeune 
confuite un fijavant Air ce cpi.*il ea doit 
croire. Pour nous , noiis ne ferons point 
embarraffcs à renvoyer le phantôme de Caf* 
jùus a»v.e& le drago» de l^onr, & avec, tant 
.d^autres^ fables pareilles dont le goût des 
^hommes pour le merveilleux, a reaip& le 
iDoadô* 

Plautiusrevim cette année de laiGfanie' O^atron 
Bretagne , & obtint de Clauiie, CQ«imeje^^J^*^*' 
l'ai dit , le petit Triomphe. Son fucceffeur /j/^. 
fut Oftorius Scapub vbrave® l*i^€L^er-T4i€. Âgt. 
rier , & capable de poofiei ies C^nqiiêtes**^* "♦• 
commencées par celui qu'il remplaçoit. . • 

, . Clc^idet coitfut mffbie de péafir par nà af- Cla«d« 
;i^îo^ jt dont fintrq;ue & les aB>ti& (ett ^®^^],,"^"' 
.demeurés iflcoanus , quoique le coupAk ^^*jfj„^^^* 
.ait été dicôuvert. On forprit Cn; * NofvhÉs Tac. XI. 
.ÇhavaHer RAm^ aiuné d'un poignacdrpa»- -^««^ ^a* 
2fpàiià fçx\i]^ d^ce^ ^u» Yônoient ûire leur 
;^ow: à flioiper^rviK^ -II' fut arrêté'y &'fiQisQà 
la^qineAion ; i] ai^Kf[)^ fou crime >^ naaia ae 
^dé^Iafapffiatdec<(»a^Uçes. ( * 

j , Inf^ Rçap^afes: ém^m tellewicftt paffioo- .Nëceffité 
nés pour le$ipeaacles,<jil'ils ne chercBoiemàyl^Qy^f^ 
^qjft'à lâS4i0ddpli6]V SiiMr la véquUitic»dâDo- teurs an 

,ft ragpçfl émfc c^^i d^ Pin- aiféû tiuiuèom,$ 

* • j 
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labella , le Sénat ordonna que ceux qui pat^ 
An^ Rom. viendroient dorénavant à la Quefture fut 
De *j, c. ^^"^ obligés de donner à leurs frms un côm* 
47. bat de gladiateurs. Tacite a raifon de bl^- 

donner un mer ce Décret , par lequel les charges, qui 
"Combat de doivent être données au mérite , étoient 
Îe\u5.' ^^^ à prix & en quelque façon expoféeJfe 

en vente. 
Les deux VitelUus aâuellemeitt Cenfeur vit IW- 
fils de vi-uée fuivante fes deux fils Confuls , tra& 
Confuif ^^^ -p3S eafemble. L'aîné , qiù fut "depuis 
dans la Empereur , géra le'G>nfulat pendant les fix 
^êmt Tin- premiers mois , & fon frère lui fuccéài 

A- «n A. VITELLIUS. ^ 

An..fLom. . L, VIPSTANUS*. t -^^ 

799. ., . , - ^ . . ^ 

De J, G. ^ . , 

^. ) La Cenfur^ ti^toit * péÈ renfermée dans 

Jes bornes d'iine année. £He duroit d'abord 
cinq ans : elle fut ehfuite reftràinte à dik- 
hnit mois. Claude &'VîtdBius le pereFexer- 
cerent au moins pendant cet efpace de 
tems. Ce qui €â certidn « c'eft qti'ib étoietlt 
lencore Çènfetirâ âurant râlitlééidà les-deidc 
.Vkelliusâireilt fucceffivem^nt Confuls : ic 
c'eft même à cette dsaréQ que Tacite rap- 

^' ' porteiesplusittipbrtantes opérations de la 
Cenfure de Claude. 
lï s'agiflbit 4le comj^eter le Sénat , & i 
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Claude, Liv. VIIT. 2?r 
cette occafion les premiers- & les plus illuf- ! 
très de la Gaule , que les Romains nom- ^"- *^"** 
moient Chevelue , demandèrent à y être ad- ^e J, C; 
mis. Toute la Gaule Cifalpine jouiffoit en 48. 
plein depuis long-tems des privilèges atta- Les Gau- 
ches à la qualité de citoyen Romain. La *oi$ admi* 
Gaule Narbonnoife avoit auffi donné des „!" 'i^aujc 
Sénateurs & des Confuls à Rome. Dans les dignités 
contrées même fubjuguées par Céfar , qui de FEm- 
font celles dont il eft ici queftion , les chefs ^j^' . 
de la nobleffle avoîent obtenu les titres' ^^y,/^,, 
d'Alliés de Rome & de citoyens Romains.'^ 
Mais il leur manquoit l'entrée au Sénat , & 
par conféquent aux dignités de l'Empire: 
& c'eft à quoi ils afpiroient avec une ex- 
i;rême ardeur. 

Les mouvemens qu'ils fe donnèrent pour 
y réuffir, excitèrent du bruit dans Rome'i 
& il y eut à ce fujet bien des repréfenta- 
tions faites à l'Empereur. On difoit que 
l'Italie n^étoit pas tellement épirifée de fu- 
jets, qu'acné ne pût fuffire à remplir le Sé- 
nat de ia Capitale. » Nos ancêtres , dont 
n on nous cite avec raifon les exemples ; 
» étoient fi réfervês fur cet article , qu'ils 
» ne vouloient aucun Sénateur qui ne fût 
» du fang Romain. Eft-ce donc peu , que 
» les peuples de la Gaule Tran^adane ^ 
y» que les Vénétes & les Infubriens aient 
^ forcé l'entrée du Sénat ? & nefera^t-oii 
» point content , û Ton ne parvient à y 
ff introduire une "foule d'étrangers , qiii 
n nous tiendront en quelque firçon caf^tifi 
Tûme 111. A a 
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tfÊKÊÊ )i ^ns le centre de TEmpire i Quel prU 

, An-Rom. „ viîége confervoront encore les reftes- 

D« Jf C'" P''^*^i^"'' V^^ ^""^ avons de l'ancienne. 

4S. ». Noblcflé Romaine i Que deviendrpni les 

i> Sénateur; pauvres du Latium i Tout fera 

« innondé & ablbrbi par ces riches , dont 

ayeux ont taillé en pièces 

[HitafTiègé Céfar à Aliie. 

ricens. Que feroit-ce , fi 

oit la ville brûlée , le Ca- 

par cette mètnc ;mtton ? 

t' à la bonne heure du nom 

imatns : mais qu'ils rcrpec- 

tendent pas envahir lâ (C- 

e , & les prééminencei de 

e. » 

point ébranlé de ces dif- 

d« ces raifons. Il sSeiabl» 

i de quelle manière Tacite 

le fait parler, n Mes ancêtres , dont le plus 

» ancien Atta Oaufus , Sabin d'origine y 

» fut admis en méme-tems au droit de ci- 

» toyen Romain, & au rang de patricien» 

» m'invitent i, gouverner la Républiqu« 

M par 1» m<i,xijiies qu'ils tyat fuivies , ^i 

V les imiter en tranfportant ici tout ce qui 
» fe trouve de bon & d'excellent en quel- 
D que pays que ce puilTe être. £A-iI queV 
» qu'un qui ignore que les Jutes nous fonf 
p venus d'A^ , les Conincanius de CV 
N tnérium , les Porous de TuJcide i £t ùnt 

V creufer daqsrAatiqtûté,rEtrune,laLur 
jt cûvQ , & toute rbalie. qoas fpunûlleiu: 




Çt A V DE ^ JkIV. y Ht iSy 

V depuis loog-tems des Sénaceiu^. Nous 
» ayon^ même reculé les * bomesdel-Italie ^* 

V iaiqtt'aux Alpes , ^ d'mc<»porcrà L'&pf*j^ q^ 
n tat, lion qtiôk{^e$ pQrdcultersieuieinent,4S. 

^ mais les piQfuples & Ids nations. Rien ne 
i> contribue davantage à afler mir k tran- 
if ^ilUté dont novs ijOuifTons ao-dedans ^ 
^ & la puiâance qui nous fak rcfpeâer de 
^ réu-ar^er ^ que nos Cobnies répandues * 
^ dans rUnivers > &. toutes mêlées de ce 

V qu'il y ^ de meiUeur parmi 1^ naturels 
I» des pays où eUes dont étabS^ Nous ré^ 
M pecitonsHaoustd'avoif reçu de TETpagne 

V les Balbus , & de la Gaule Narboœioiftt 
7) pluiieurs ilkiÂres perfonnages ? Leors: fa^ 
^> milles ibnt demeurées, parmi nous , & 
>^ ne nous çéd^t poim ea amonr pour n<^ 
2^ tre patrie» cpii eA devenue laktar. Qu'eft* 
4» ce qw.^4>«rdu les Lacédémoniiem & les 
p 4^eniens , quelcpKS floriâans qu'its 

V aies^ éi:é par 1^ armes » fincm que ridi- 
H cidomept^oux du dcoit de citc^ns dans 
jt» leurs 1^^'^ ils.en excluotent les peuples 
^> vaincusb^: <& les ttfaîtpieot tou^urs a>ifi* 
99 me^étrapge^ ? Au contraire , notre fons 
,w d^teiar a fait preuve d'uue ^ejffe telle- 
n ment fupérîeure , que fouvent. la même 
91 )oar a vu un même p^le ennemi & ci- 
•>> toyen de Rome. Nou? avons eu pour 

» .Ïl€dsr;de8 ^R'ai^ers..Ce,tfeftp0im; corn- 
4> me quelques n,um Ik^nt penfé , une iio<u- 

' * Anclcanemii^ tout ee qva Vam Aflf^lloit Gmtlt 

Aa 2 
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n vcauté de notre tems , que d'admettre^ 

An. nom.» * Usais d'Affranchis à là Magiftrature r 

S^J, C ^ l'Antiquité nous eh fournit dés e3cempîes.>y 

48, » On tn'oppofe que nous avons eu Iz 

» guerre avec les Sénonois. Mais les Volf- 

» ques & les Eques n*ont-iIs jamais com- 

V battu contre nous ? Notre ville a été 

V prife par les Gaulois. Mais nous avons 
. i> donné des otages aux Tofcans , & le$ 

9 Sâmnites nous ont fait paflfer fous lé 
n joug. Après tout^ que Ton fe rappelle 
». toutes nos giierres : on n^en ttoixvefà. 

V aucune qui ait été terminée en moins dé 
7) tems , que celle qui nous a rendu maî-^ 
a> très de la Gaule : & depuis la c^Hiquéte , 
?? une paix contmuelle & fidèlement ob^ 
» fervée nous répond de Tattacheirfentdie 

V CCS peuples^ Usont pris nos mteurà , étU* 

V dié nos arts , uni par des maHâges teur 
» fang avec le nôtre. Souffrons qu'ils nous 
» apportent leur or & leurs richefTes , au 
?} lieu de les pofléder feuls & fans nous; 

. 5> ( ji) Meffieurs' , tout ce qui eft re^dé 
^ maintenant comme le plus ancien , a été 
^ nouveau.. Lès Pléb^ns font parvenus à 

* Suétcme y {Cldui. Je nt fçais sUl tfi aiJZ 

.«4. ) prétend que Claude de juger aujourd'hui et 

Je trompoit.<»»n ce point » proch » qui d^ailtêurs ffe 

. & qu'il a mal pris lafi-^ nous importe pas it^finir 

unification du mot l^ajtin ment, 
Xibertinus, qui de fon- (i) Omnia, P. C; qu» 

temitmérqttoii mmfir^* nvuic tetaftiffîma cr«duff- 

jchi , mais qui dans la tur , nova fuere : plc>))eu 

première antiqmtd défi' magîfttattis poft patcl* 

fiqit tto 6U 4*afot€)ii» dot. » Lttini poft p]lé^ 



Claude ; Liv. VIII. 18^ 
yf b Magiftrature après les Patriciens , les 
yf Latins après les Plébéiens , les autres na- An. kobt; 
^ . tions d'Italie après les Latins. Il en fera JJ^'j^ ^ 
fi de même de rétabliflement préfent. II 4$. * »• 
n acquerra par laps de tems la vénération 
y^ de Tantique : & ce que nous étayons 
» aujourd'hui par des exemples ^ fervinr 
» d'exempléun jour. >r 

Ce difcours prêté à Cbude par Tacite ,' Fragment 
peut pafler pour im précis de cfclui que cet-^"^^^"^°"f* 
Empereur prononça réellement dans le Se- ^ç^ fJL^ 
• hat. Ceft de quoi chacun peut aîfément fe 
convaincre par la cômpandfon avec un 
fragment original de la harangue de Clau- 
de ^ qui fe conferve encore aujurdTiut dans 
f Hôtel de Ville de Lyon, & que JufteLipfé 
â inféré dans fon Commentaire de Tacite. 
On. y retrouve le reproche d^noyation 
réfuté parles changemens arrivés dans l'ad- 
miniftration de la République Romaine , 
le motif tiré de l'attachement confiant & 
fidèle des Gaules pour l'Empire de Rome , 
ilepuis qu'elles ont été foumifês par Céâr : , 
îç tout traité d^lne manière lâche , en flyle 
Verbeux , avec des écarts peu néceffaires ; ^ 
mais la diâion efl coulante & ne manque 
pas tfélégance. . 

Un des écarts dont je vieas de parier ^ 
eft un mouvement de la vanité de Claude 
fur. la conquête d'une partie de la Grande 

Iteîos , cet«rarum ttattae que : 8e quod nunc tur^ 
gentmm poft Latinos. mur exetnpHs , moxin?^ 
Ittvetentfcct hoç c^uo- ttrexempUeritc 
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Rreta^ie. » Si ( i ) j'ocpôfois îci » dit-i^ j^. 
Ap, aooî. „ pa^ quelles guerres nos ancêtres bfit^ 
D^ J, Ç.^' commeicé , & jufju'ou noi^ avop^j 
Jl^.' >t étendus notre dominatioa , je cramdrçi^! 
3» qu'on né me foupçonnàt de vaine gîoire-^ 
3» au fujet des bornes de TE^gi^ reculées^ 
i> au-delà, de rOc4an. w - !, ♦ ,, ^ 

Je ne fçais 'fi ceux^quiUrjont jce fragment^ 
en entî^jj-trouverom que Taqte nous^ait 
rendu un n^^uv^is fervice ^ en fubflituant; 
fon difcours à celui Je Claude* $al eût'tranC 
' crit ce dernier dans fon ouvrage, la vérité^ 
hifiorique eut été plus fcrupuleuifemQnt^b* 
fervée^ m^ les Leâeur^ de goût auroient 
été moim iatisfaits. U eu; pu.npus cqnlb*-, 
ver cette harangue hors de^on texte , fi'kst 
Ancieïïs s'étoient piqué$ de Ja.même exf c^* 
^itude que npus aimons auj^urd^hu)^^ &$'i2^ 
ie fuflent avifé$ de placer , comme.le font 
nos Modernes» à la fin de leurs Hiftoires |^ 
des recueils de preuves & de pièces orl* 

ginales. * : . i: 

R^fle- Le difcours de FEmpereiur fut fuivi d'ui^ 

*^^"*^[^/ Sénatufconfiike rendu en conformité^ ô{ 

biifTementl^ Gaukus, Cent ans auparavant ennemis 

de JRxme , devinrent capables d'y pofléder 

Hifi. l/îii- les premières dignités. Cet exemple fiit îmi- 

y^fdtU.xk , comme Claude Tavoit prévu , & lô 

<if«<'« ^çiu droit de bourgeoifie fe xxMnmuni- 

^ I ) Jam fi narrem nimio infolenuor t^tyiv» 
IxeÙa , à quibu^ cotpennt deac » . Se quaeQiTe j^^^ 
fnajores noftii > i quo tioriççm |loriaB pralatî 
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quant de proche en proche , U arriva que 
tous les fujets de TÈmpire devinrent Ro- A*** *<>"»• 
mains. Les peuples vaincus partagèrent les ^'j^ ^^ 
honneurs du peuple viftorieux : le Sénat 4S« 
leur fut ouvert à tous , & ils pouvoient af* 
pirer jufqu'à l'Empire. Ainfi, par la démen* 
ce Romaine \ toutes les nations n*étoient 
plus qu'une feule nation , & Rome fut re- 
gardée comme la commune patrie. 
. Cette politique fi pleine de douceur , & 
louée à îufte titre par M. Bofiîiet , avoir 
pourtant , comme toutes les chofes humai- 
nes , fon inconvénient. Les maximes de 
Fancienne Rome s'altérèrent par le mélange 
de tant de mœurs étrangères. Des Barbares , 
qui n*avoient fouvent que le nom de Ro* 
mains , s'emparèrent des plus grandes char- 
ges , & mén^ de la dignité Impériale. Au- 
gufte auroit été étrangement furpris , s'il 
eût pu prévoir, lorfqu'il établîflbit le Gou- 
vernement Monarchique dans Rome, qu'il 
iravailloit pour des Gaulois , des Africains, 
des lUyrions , des Thraces , qui dévoient tes* E- 
être fes fucceffeurs. ^uew font 

Les Eduens furent les premiers peuples '®f Pj*" 
de la Gaule qui jouirent du nouveau pn- Gauioii 
vilège. C'eft une Aftinâion qu'on leur ac- <!»» jo»»^ 
.corda en confidératicMi de leur ancienne ^*?';j*^*^® 
alliance , & de la qualité de frères des R.o- ^^tIc, xf, 
niains, dont 1}$ ^ glorifioient depuis long-^n/i* 25* 

tems. ' fomm«** 

Dana le meme-tems Claude créa denou- p^aTriclca. 
yelles familles Patriciennes , parceque Je nés. 
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^^^ nombre , non-feulement des vraiment an* 
An. Rom. ciennes , mais de celles qiri avoient été 
Vt J. C. ^jo^^é^s par Céiàr , & enfuite par Auguf- 
48, * te , s'épuifoit de jour en jour. Il fit tomber 
fon choix fur les membres du Sénat les plus 
diftingués par leur naifiance , & par les em- 
plois qu'ils avoient poffédcs , eux ou leurs' 
pères. 
Le père Nous n'en connoiffons qu'un nommé- 
de rEm- ment. Ceft L. SalviusOtho , père de TEm* 
^thon pereur Othon. Sa famille étoit originaire 
fait Patri- de Férentinum en Tofcane , où elle tenoit 
«'«"• un rang diffingué. Son père , élevé par le 
^ u€t. Ot . ^^^ jj^ j|ç Livie , ne pafFa pas néanmoins la 

Préture. Lui-même il fut chéri particulière- 
ment de Tibère , à qui iï reflembloit telle- 
ment de vifage , que plufieurs le croyoient 
fon fils. Il étoit homme de mérite , & il 
monta par tous les dégrés dés honneurs 
jufqu'au Confulat. Dans toutes ces charges , 
dans les autres emplois qui lui furent con- 
fiés , dans le Proconfulat d'Afrique , il s'ac- 
quit une grande réputation de févéritê. 
Nous en avons rapporté un trait après la 
révolte & la mort de Camillus Scribonia- 
nus , & nous avons dit que Claude en fut 
d'abord ofFenfé , mais Im rendit enfuite fon 
amitié. Lorfqu'il le mit au nombre des Pa- 
triciens , il fit de lui un très-grand éloge , 
: qu'il termina en difant: » Je (i) me tien- 

' (!) \\t , quo meliorei Uberos habei« ne opta 

s» dirai 
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>> drai heureux , fi mon fils peut lui ref- ^SSSSf.^ 
*> fembler. » An. rouu 

J'ai dit , que parmi ceux qui furent ra- ^'j^ c. 
yés du tableau du Sénat fous la Cenfiire de 48. 
Claude , il s'en trouvoit plufieurs qui s'é- j^g'^j.,^ 
foient retirés volontairement , parce que la mens pour 
modicité de leur fortune ne fuffifoît pas à l«« Séna» 

Soutenir Féclat de la dignité Sénatoriale. Ta- ^•y" f** 
.^ . ^^ . '/» i'véf du ta- 

cite ajoute, que cette porte fut ouverte à^icau» 

ceux-mêmes qui avoient quelque tâche fiir 
leur réputation. Claude les exhorta à de- 
mander leur congé , déclarant qu'il nom* 
meroit enfemble & fans diftinétion ceux qu'il 
excluoit du Sénat , &ceiix qui fe feroient 
retirés d'eux-mêfties , afin de diminuer la 
honte d'une note, flétriflante. Mais* un tel 
mélange favorable aux coupables , mefem- 
ble peu jufte à l'égard de ceux que "des rai- 
fons innocentes , ou même un refte de pu- 
deur engageoit à fortir de plein,gré. Ce- 
pendant cette douceur fUt reçue avec de 
grands éloges : & le Conful Vipftanus pro- 
pofa de déférer à Claude le nom de Père du 
Sénat, w Car , difoit-il , C^ii de Père de U. 
V Patrie eft devenu trop commun : des 
5) bienfaits nouveaux dans leur efpèce de- 
») mandent de nouveaux titres d'honneur, n 
Claude réprima lui-même cette flatterie ex- 
ceffive du Conful. 

La clôture du Luftre fe fit en la manière Clôture 
accoutumée. Le nombre des citoyens Ro- '** 

maiiu fe trouva monter , félon le texte de 
Tacite , tel qu'il fe lit communément , à 

Tome m. P i> " 
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■Sî^ fix fiiîllio'ns neuf cens Soixante & quatre 

An- «ota. ,liiije tgtfls, ^Ce dénombrement fournit un 

S? ï. C. exemple des plus rares de la vie humaine 

4«. prolongée au-delà de Tes bornes ordinaires. 

Plia. VU- U" certain T. FuUonius de Boulogne fe dé- 

tfi< clara âgé de cent cinquante ans : & le fait 

ayant paru étrange, comme il l'étoir, fiit 

vérifié par ordre de Claude fur les régitres 

âes anciens dénombremens. 
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Mariage de Mejfaline arec Silius. Claude en 
eft infiruit par Vaff-ancfn Nafeiffe, Me/kres 
prifes par Mejfaline pour tâcher de fléchir 
Claude, Narciffe Us rend inutiles, Sïl'tus & 
plufieurs autres fora mis À mort. Mort de 
Mcffaline, InfenfibUiti de Claude, Mariages 
de Claude, Après la mort de\Meffaline , il 
fe laijffc déteraiirur à époufir Agrippine fa 
nièce, Difgracc de Silanus ^ qui étoit deftiné 
À devenir gendre de Claude* ta dléhration 
\ du mariage de Claude Jiifpmdu^ à çaufk dt 
la parenté, Vitellius levé ct0 ok^tle* Ca* 
rakèrc de la domination d'Agrippinffi.Silof' 
nus fe lue, Sénéque rappelle d'exil » & don-^ 
né par Agrippine pour Précepteur à fan fils» 
Le mariage dujew^e Domitius ave/c (Mavh 
eft arreîL Lollia Paulitifit exilât , Â^ enfuiu 
mifs à mort,. Au$re Dam^ exUie, Affaires 
particulières, Narciffi: fe jom ki^^Uttémcntde 
Claude, Privilé^ accqrdd 4U^ Sémueurs 
. ariginaires de la Gaulff Nji^rkontmft, Ai** 
gure defalut, L* enceinte de la vUle aggran* 
die* Le fils d' Agrippine ^tdopté par Claude^ 
& nommé Néron, Triflefort de Britannicus^ 
Agrippi/ie fimdainc^ dt Cokfgae, Néron 
frtndU robe virile , f/Jf di/^é Confitl, ^ 
déclaré Prince] de kt j^n^s^ Agrippintt 
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, écarte tous ceux qui étaient attachés a Bri^ 
tannicus. Elle fait Burrhus Préfet des co^ 
hortes Prétoriennes, Prérogative ^honneur 
déférée à Agrippine. Vitellius accufé. Der- 
nier trait de fort tableau, Difette dans Rotne» 

An.Rom. A. VITELLIUS. 
799. ^ L. VIPSTANUS. 

De J. C. 

. '/^Làude connut fur la fin de cette an- 
ét ulK' V^^ née ia honte domeftique.Ii fallut qu'el- 
line avec le éclatât aù-delà de toute mêfure pour pou- 
Siiîus. voir percer jufqu'à lui. 
Ann» 16. SiSus , foif aveuglé par fes efpérafaces , 
Suet. foit dans la penfée qu'un danger tel que ce- 
C/flttrf.i6.hii 'auquel l*bxpofoit fon commerce public 
^^^* avec Mèffallne , iie pouvoit s'éviter qu'en 
portant lès chofes à l'extrême , preffoit vi- 
veirient cette Princeffe de lever le mafque , 
& de terminer Fentreprife. Il lui repréfen- 
toit qu'il ne s'a^oitpas d'attendre la mort 
de Qaude. Que ceux qui n'avoient rien à 
fe reprocher pouvoient prendre des voies 
innocentes : mais que des criminels n'a- 
voient de^effource que dans leur audace, 
w Noust fommes foutenus, ajouta-t-il , d'un 
f» nombre de complices , qui ont les mêmes 
n craintes que noiis. Je ne fuis point ma- 
V rié , je n'ai point d'enfans : je fuis prêt à 
n vous époufet", & à adopter Britannicus. 
ji Vous conferverez la même puifTance , 
» vous en joiUrez fans inquiétude : poutvu 
p que nous prév.enions Qaude ^ qui rfeft 
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n point en garde contre les embûches , 

» mais dont la colère eft brufque & fe porte ^^* *^™* 

» à une prompte vengeance. » J^^ j^ C^ 

Meflaline ( i) écouta affez froidement ce 48, 
difcours : non parîamour pour fon mari , 
mais parce qu'elle appréhenda que Silius • 

une fois parvenu au comble de fes vœux 
ne la méprisât , & qu'il n'appréciât «lors 
félon fa juile valeur un crime qui lui plai- 
foit lorfqu'il Jui étoît néçeflaire. Çlle 
goûta néanmoins le projet du mariage , qui - 
avoir pour elle l'amorce de l'infamie , der- 
nier plaifir , dit Tacite , pour ceux qui fe 
font affadi tous les autres par l'excès qu'ils 
en ont fait. Elle faiiît donc cette idée , & 
fa réalifa fans délai. Claude étant allé à Of-^ 
tie, où il devoit faire quelque féjour ,Meft 
faline & Silius fe marièrent publiquement 
aux yeux de toute la ville , ave<: tout le cé- 
rémonial accoutumé , avec ^out l'appareii 
& toute la pompe d'une noce légitime en- 
tre des perfonnes d'un fi haut rang. On ^, ?^''* 
ajoute que le contrat de mariage avoit et© ' 

figné par Claude inême , à qui Meffalinô 
avoit fait croire qu'il étoit queftion d'éç^r- 
ter delRis fa tête quelque danger do^nt te 
m^enaç^ient les devins. » 

Ce fait doit paroître incroyable , & çeuxl 

(i) Segniter h» voces verismox pretiis aedima- 

accepte , non amore in ret. Nomen tamen matri«j 

maritum , fed ne Silius monit concupivit , ob 

funima adepfus fperneret magnitudinem infamise , 

adulteram » rcekifque in- cujus apud prodigos no-* 

ter ancipiUa probatum vinima voluptas ell. Ta€». 

Bb 3 
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^!?*s^^ de qui nous le tenons l'ont fenti. Maïs 3 
An. Kom. n»en çft p^j^t de mieux attefté , &les Ecrî-i 
Pe J. C- ^^* prefque contemporains qui le certî- 
4«. " fient ) ne nous laiflènt aucune liberté de 

former for ce pduit le moindre doute. 
Claude en Meflaline avoît commis ime grande îm- 
*^ *"^»1f prudence en difpofant contre elle les af- 
franchi franchis. De concert avec eux eue s etoit 
Narcifle. jufqiies-Ià fouillée impimément des plus 
Dio , ap, grands crimes. Mais ayant fait périr Poly- 
VaUf. jj^ ^ d^nt nous avons eu occafion de par- 
ler , l'un des plus accrédités d'entre eux ^ 
eDe les allarma tmis par b crainte d'im fort 
femUable. Cette crainte s'augmenta beau- 
coup par fon mariage avec Silius. Toute 
]|a maifon du Prince en frifonna. Sur-tout 
les plus puiffans des affranchis voyant où 
tenait une démarche fi étrange , &fen- 
tantque dans le casd*une révolution ils fe- 
^oient les plus expofés , fe commimiqué-' 
rem leurs frayeurs , & s*exhorterent mu- 
tuellement à prendre des mefures pour la 
sûreté de leur maître & pour la leur. Us di- 
foient hautement que tandis qu'un Panto- 
mime fouîlloit le lit de l'Empereiur , Hnfâ- 
me écoit horrible , msds fans aucun péril. 
Qu'il n'en étoit pas de même d'un jeune 
homme de grande naiflance, à qui fon âge , 
l'orgueil de fa bonne' mine , Si le Confidat 
qu'il étoit tout près d'exercer , pduvoient 
fliggérer les plus hautes efpérances. Ils.pen- 
fbient bien qu'il y avoit du rifque dans Fen- 
treprife qu'ils méditoient : que Ton ne pou-. 
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voit p^ compter fur Claudç > imbécille com- 
me il étoit , & accoutumé à obéir à. fa fem- ^"* ■'°™* 
me : que Meffaline fçavoit diéber lesî arrêts ^c J. O 
de mort ,' & les faîte exécuter de ùk pleine 48. 
autorité. D'un autre côté la facUité mêipè 
de Claude les raffuroît i & j pourvu qul^ 
puffeht d'abord prendre le dçflus , & préoc- 
cuper l'efprit 4u Prince par l'énormité du 
crime, ils fè promettoient dç brwfquer tel- 
lement l'affaîré que Meffaline fut condaov- 
née avant que d'avoir été entendue. Maïs 
ils comprenoientque Teffentiel étoit d'em- 
pêcher qu'elle ne parvînt à fe faire écou- 
ter , & de fermer lê& oreilles du Prince à fes 
prières , quand même elle fe réfpudroit à 
tout avouer. 

Telles étoient les réflexions que fî^foient 
'enfembîe Callifte, Narciffe , & Pallas. Bs 
flottèrent quelque-tems incertains , & peu 
Ven fallut qùlls ne priffent un parti mito- 
yen , qui les auroit infailliblement perdu^. 
Ç'étoit de faire fecrétement çtes menaces a 
Meffaline , afin 4e la détourner de fa p^l- 
fion pour Silius. Mais tout bien examiné » 
ils virent aifémetit que Meffaline avertie i\i 
daneer, ne m^querpît pas de le faire re- 
tomber fur eux. Effrayes 4e la difficulté 
d'une affaire fi épîneufe , dçux l'abandon- 
nèrent , Pallas p^ lâcheté , CaBîfle (1)! t 
parce quç rompu dés Iç tçms 4iQ ÇaÇguIa 

' ( I ) CitttAui priorîi acf î<»tSf)tK cox^is ln- 
potenti^m cautis qaàoi 

Bb4 
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An. r!^. ^" ^^nége de la Cour , il fçavoit que dans 
79y. ^ P^ys 0x1 fe maintient mieux parla cir^ 
De j. C. confpeftion & les ménagemens politiques , 
4^» que par la hardieffe à tenter les avantures. 

Narcifle perfifta, s'en tenant au feul fyftê- 
me qui pût réUiSr , c'eft-à-dire , à aller- dT- 
reâement à Claude , afin de prendre Meffa- 
line au dépourvu. ^ 

L'occafion étoit favorable , parce que 
Claude fit un affez long féjour à Ôftie, 
Narcifle gagna donc deux concubines du 
Prince , Calpiirnie & Clêopatre , par ar^ 
gent, par pronîeffes , en leur faifant envi- 
fager l'augmentation de leur crédit au mc^ 
yen de la ruine de llmpératrice ; & il les 
engagea à fe rendre délatrices contre elle. 
Calpurnie , dans un moment où Claude 
étoit feul , fe jette à fes genoux , & lui dé- 
clare le mariage de Meffalîne avec Sîlius. 
En même-tems elle interroge Clêopatre ], 
qui de concert avec elle étôit préfente , & 
lui demande fi elle en a entendu parler ; Sf 
celle-ci ayant répondu qu'elle en étoit int 
truite , Calpurnie prie l'Empereur de man- 
der Narcifle. Il entre , & d'abord il fupplLe 
Cfaude'de lui pardonner s'il ne l'a pas averti 
des autres défordres de MeflaKne. »> Ac- 
3> tuelleâi'eht même, dit-il,, ce n'eft pas pré- 
V cifément l'adultère que je lui reproche. 
» Sîlius eft fërvî par vos'efclayes ; fa maï- 
» fon éë, remplie des meubles <ies Cé- 
91 fars. Ce n'eft pas-là ce qui excite mon 
» zèle. Lmflez-le jouir, fivouslèvoulea»^ 
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» de tout Tappareil de la dignité Impériale: ^î^ 
» mais qu'il vous rende votre époufe, & ^"* ^^"** 
yy qu'il annulle le contrat de mariage paffé p^ *j^ c. 
» avec elle. Etes- vous inftruit , ajoûta-t-il , 43. 
» de votre divorce ? Le mariage de Silius 
j> a eu pour témoins le peuple , le Sénat , 
» les foldats: & fi vous ne vous hâtez, le 
» nouveau marié eft maître de la ville, w 

Claude fait appeller en diligence les prin- 
cipaux de fon Confeil. Turranius Intendant 
des Vivres vint le* premier , enfuite Lufius 
Géta Préfet des cohortes Prétoriennes. II 
leur demande ce qu'il doit croire du maria- 
ge de Meflaline. Us lui atteftent le fait : & 
dans le moment tous les autres qui étoient 
accourus , exhortent l'Empereur à aller au 
camp dés Prétoriens , à s'affurer de la fidé- 
lité ^s foldats yà pourvoir à fa sûreté avant 
<Jue dé fonger à la vengeance. Claude étoit 
îi eflfîr^é , qu'il, demanda plus d'une fois 
s'il étoit encore Empereur , fi la puifTance 
n'étoit pa^ entre les mains de Silius. 

Cependant JMefraline fe livrant plus que 
jamais ariix plalfirs & à la débauche , célé- 
broitdansle Palais les fêtes de la vendange» 
On felfoit rouler les preflbirs ; les cuves fe 
i-empiiffoiôntde vin : & tout autour des fem^ 
mes habillées de peaux de bêtes danfoientSc 
"couroienf çà & là comme des Bacchantes. * 
Meflaline échevelée , tenant en la main un 
thyrfe qu'elle agitoit en différentes maniè- 
res, & Silius couronné de liere , chauffé de 
cothurnes , imitoient les mouvemens r^^ 
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pidesde tête quîétoient ufités parmi Jes 
An. Rom. Prêtres de Bacchus ; pendant qu'une troupe 
^ç*'j^ ^ folâtre leur répondoit par fes cris , & par 
4$. ' * tous les figues d'une joie immodérée. 

On remarqua après Tévénement un mot 
de Veftius Valens , l'un des infigues dé- 
bauchés de cette bande. U s'avifa de monter 
par manière de jeu au haut d'un grand ar- 
bre : & comme on lui demandoit ce qu'il 
yoyoit : » J'apperçois , répondit-il , un 
V orage furieux qui vient du côté d'OfUe.v 
En effet , le péril approchoit : & la fête 
fut étriangement troublée , premièrement 
par un bruit confus , enfuite par des nou- 
velles certaines qui arrivèrent , que Claudç 
étoit informé de tout, & qu'il venoit réfolû 
de fe venger. Tous fe difperfent. MefTaJii^^ 
fe retire dans les jardins de Lycuîlus, q^^e^ 
le avoir récemment envahis par. ^ mo^ 
d'Afiaticus. Silius fe rend dans fe place pout 
y faire fesfonôions ordinaires > déguifant 
iés jufles craintes fous une apparence dé 
Sécurité. Bien-tôt arrivent les Centurion$ 
envoyés par l'Empereur , qui arrêtent Ie$ 
coupables en quelque endroit qu'ils fe trou^ 
vent , foit dans les lieux publics , foit dans 
les retraites , ou ils s'étoiçnt cachés. 
Mefure s ^^A^linç dans une fi terrible crife ne per- 
prifes par dit pas la tête. Elle prit réfolumentfon parti 
Meffaiine d'aller au-devant de Claude « & de fe prê- 
che/ *dê ^^"^^^ ^ ^^^ époux , fçachant combien dç 
fléchir fois cette refTource lui avoir réuffi. Enmê- 
Claude, me-tems elle ordonna que l'on menât Bri- 
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tanriïcùs & Odavie pour embraffcr leur 
père : & elle pria Vibidia la plus âgée des A"* ***•*•• 
-Veftales de folliciter pour elle la clémence j^f'j, q^, 
du Grand Pontife. Elle partit donc accom- 48. 
pagnée feulement de trois perfonnes , tra- 
verfa à pied toute la ville , à la porte ayant 
trouvé un tombereau , elle y monta & 
prit le chemin d'Oftie : tout (i) cela fans 
que pôrfonne eût compaffion d'elle , parce 
que l'horreur de fa conduite prévalpit fur 
tout autre fentiment. 

Les mefures de Meffaline étoîent bien NafcîflTé 
prifes : mais elle avoit affaire à un vigilant!^' ..'**^*^ 
ennemi. NarciiTe fe défiant du Préfet du 
Prétoire Lufius Géta , homme fans princi- 
pes , & également capable du bien & du 
mal félon les occafions , déclara affirmati- 
vement à Claude , en fe faifânt appuyer 
de ceux qui partageoient les mêmes crain- 
tes avec lui , qu'il n'y avoit pcwnt de sû- 
reté pour la perfonne de l'Empereur , à 
moins que pour ce jour feulenwnt le droit 
de commander les Gardes ne fiit donné k 
Fun des affranchis : & il offrit de s'en char* 
ger. De plus craignant que pendant le vo* 
y âge d'Oftie à Rome, qui pourtant n'eflpas 
long, les difcours de Vitellius &de Cécina 
Largus ne tournaffent l'efprit de Claude , 
& ne le fiffent changer de réfolution , il 
denjanda&prit une place dans le caroffe de 
l'Empereur. 

(i) Nultâ cujurquam mirericordlà , ^uia defor^ 
micas fiagiciorum praevalebat. 
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Claude varîoit dans fes difcours. Sou- 



•Jl*^ *°""' vent il témoignoit une vive indignation 
De *J. c. contre les hçrribles débauches de Meffaline : 
4^« quelquefois le fouvenir du lien nuptial Tat- 

• tendriffoit , & fur-tout la confidération de 
fes enfans en bas âge. A ces difFérens pro- 
pos Vitellius ne répondit jamais autre cho- 
fe , finon , O honte I â crime ! Narciffe ( i ) 
le preflbit de s'expliquer , "& de faire con- 
noître fes véritables fentimens. Mais il ne 
put jamais tirer de ce courtifan » que des 
paroles ambiguës , &fufceptibles de toutes 
les interprétations que denianderoient les 
circonflances : & Cécina imita cette diill- 
mulation artificieufe. 

Déjà Meffaline approchoit , & elle de- 
mandoit à grands cris que la mère de Bri- 
tannicus & d'Oftavie fut entendue dans 
Ces défenfes. L'accufateur crîoit encore plus 
fortement , oppofantle reproche du maria- 
ge avec Silius ;?& pour occuper les regards 
de Claude, & les détourner de deflus Mef- 
faline , il lui donna à lire un mémoire qui 
contenoit le détail de tous les défordres 
dont elle s'étoît rendu coupable. A l'entrée 
de la ville on s'étoit arrangé pour préfenter 
Britannicus &Oâ:avie à l'Empereur, mais 
Narciffe les fit retirer. Il ne put écarter la 
Veftale , qui repréfenta à Claude que les 

( i ) Inftabat quîdetn vicît , quîn TuOpenfa & 

NarcifTas apertre amba- quô ducerentur inclina* 

ge$ S( veri copiam fa- tura refponderet. 
Cere : M non ideo per- 
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loix les plus faintes l'obligeoientà ne point 
condamner une époufe , fans lui avoir per- ^'"* '*'°"** 
itiîs d'alléguer ce qui pourroit la juftifier.De'j. C« 
Narciffe répondit que le Prince l'écoute- 48. 
roit , & lui donneroit toute liberté de fe 
défendre : & qu'au refte la Veftale feroit 
bien d'aller s'occuper des cérémonies Reli- 
gieufes , auxquelles l'appelloit le devoir de 
fon état. Pendant (i) tout cela Claude gar- 
doit le filence avec une ftupidité qui n'eft 
pas concevable ; Vitellius feignoit de ne ' 
pas fçavoir dequoi il s'agiflbit : tout obéit 
îbit à un affranchi. 

Narciffe fit mener l'Empereur droit à la 
maifon de Silius : & après lui avoir fsit re- 
marquer dans le veftibule l'image de Silius 
le père placée en honneur , quoique fa mjé- 
moire eût été flétrie par un Arrêt du Sé- 
nat, il lui montra lés ameublemens & les 
bijoux qui avoient autrefois décoré les 
malfons des Nérons & des Drufus , deve- 
nus la récompenfe de la débauche & de l'a- • 
dultère. 

Cette vue irrita Qaude , & lui fit pren- Sîlius 8e 
dre le ton menaçant. Narciffe le voyant P*"^*"'* 
dans cette bonne difpofition, le conduifitj"^^**^'^ 
promptement au camp des Prétoriens , où à mort% 
les troupes étoient affemblées pour le rece- 
voir. L'Empereur , averti par fon aflfranchî, 

(1) Mirum inter hsc omnîa Uberto obedÎ9*; 
filentium Claudii : Vi- bant*^ i 

t«lllus îgnaro proprior : 
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leur fit une harangue très-courte. Car (i) 
An. nom. fi le reffentiment cherchoit à fe produire , 
V^\ C '^ ^^"^® ^ retenôit. Les foldats entrant 
^l. ' dans la jufte indignation de l'Empereur , de- 
mandèrent à cris redoublés 1^ noms des 
complices , afin qu'il en fût ùxt prompte & 
févère )uftice. 

Silius fut présenté Le premier au pied du 
Tribunal : & témoignant im courage quâ 
ne promettoit pas fa conduite noyée dans 
la débauche , il n'entreprit point de fe juf- 
tifier , il ne chercha point à gagner du tems* 
& demanda pour toute grâce que l'on hâ- 
tât fon fuppÛce. Plufieurs autres tant Séna-* 
teurs que ChevîJiers Romains périrent avec 
yne femblable confiance. Le feul Mnefter 
tergiverfa & tenta de fe défendre. Pendant 
l^u'onlui déchirolt fes habits , il crioit n que 
9} c'étoit malgré lui qu'il étoit devenu cri- 
» minel. Que l'Empereur pouvoit fe fou- 
» venir de l'ordre qu'il lui avoit donné 
» d'obéir en tout à Meffaline.» Claude avoit 
C peu de fermeté , qu'il étoit ébranlé par 
ce difçours , & prêt à felaiffer fléchir. Mais 
les affranchis lui repçéfenterent qu'après 
avoir montré de la févérité contre tant d'il- 
' i luftres perfonnages , il ne convenoit pas 

de mollir à l'égard d'un hiftrion ; & que 
peu importoit , que ce fût malgré lui ou 
Volontairement que Mnefler eût commis de 
£ grands mmes. Ainfi il fut mis i mort. On 
n'écouta point non plus la défenfe de Trau* 
(i) Nam etfi juftum dolorem pudor tfnp»diebat« 
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lus Montanus Chevalier Romain » jeune 
homme d'une conduite affez rangée , mais An. «.om. 
^ui ayant eu le malheur de plaire à Meffa- qJ^j, ç, 
hrie par les grâces de fa perfonne , avoit 48. 
été une feule fois mandé à une affemblée 
de<débauche par cette femme fans pudeur. 
On pardonna à Plautius Latéranus , en con* 
fidêration des fervices récens de fon on- 
cle , qui venoit de faire la conquête d^une 
partie de la Grande Bretagne. Suilius Ce* 
fonius dut fa grâce à Texcès de fes vices , 
qw le dégradoieut au-defTous de la dignité 
de rhomme. 

Meflaline tf avoit pas renoncé i Vetpé* Mort de 
rance de faûver fa vie & de rentrer en Meffalint* 
grâce. Retirée dans les jardins de Luadlus , 
elle méditoit une apologie & des prières 
pour ^paifer Ckude : quelquefois même 
elle fe livroit à des mouvemens de colère ^. 
& faifoit des menaces contre fes ennemis ; 
tant il lui reftoit de fierté dans Textrêmité 
où elle étoit réduite. Et fes menaces pou- 
yoient tf être pas vaines , fi Narciffe ne fe 
fut hâté de la prévenir. Car Claude de re- 
tour au Palais s'étant mis à table , lorfqu'il 
fut échauffé par le vin & h bonne chere^ 
ordonna que Ton allât avertir cette miféra- 
kle ( ce fiit le terme" dont il fe fervk ) 
qu^elle ie ûat prête pour venir r^ondre 
le lendemain aux accufdtions intentées con- 
!^e elle. Narcifle comprit qufe la Cokre du 
Prinoè ie raUentifibit y que Tamour repre- 
noit fes droits , & que s*il vottloit aUer 
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aller au-devant d'une réconciliation , il n'y 
lom. avoir pas un moment à perdre. D fort , & 
_ Q donne ordre comme de la part de l'Empe- 
■ reur à un Tribun Si. à quelques Centu- 
rions, qui étoient de garde , d'aller fur le 
champ tuer Meflàline. Ëvode affranclù les 
accompagna pour pré 
Ils la trouvèrent c 
afliftée de & mère * I 
lëe avec elle dans fo 
s'étoit iaiffé attendrir 
pida exhortoit fa Mi 
les jneurtriers , lui n 

étoit paffée pour elle , ,. ,„ ^ 

queftion que de mourir honorablement, 
(2) Mais , dit Tacite , sidmirateur décidé du 
Àiicide, un courage amolli par la débauche 
h'étoit plus fufceptible d'aucun fentimeni 
généreux , & Meffaline Ce répandoit en lar- 
mes & en plaintes inutiles. En ce moment 
arrivent ceux qui étoient envoyés pour la 
tper. Le Tribun fe préfenta iàns rien dire: 
l'aiFranchi , avec une bafleffe d'anie dignç 
de ft première condition , l'accabla de r©. 
proches & d'injures. Ce fut alors feule- 
ment que Meffaline connut que tout étoit 

• Lu CommtntiUeuTi «jui nfceffililibul »d mi' 

fe launaalitnt btaueoup feritionem t-n&i «ni. 
four itnintr qui iloit ttt- (1) S ed anima pet lU 

ItLlpiia, & aprii Ituri bidinti CDiiupIo nibil 

Ttchirchei U chefi de- honeflum inerat : licrjr- 

■nian ineenaint. mxqus Se qufftiu iicitï 

<i}Qux florcnti lîlia 4fc*''<'^IUi<, 
b»id seatoH ', fuptcniii' 

défefpiré 
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défefpéré pour elle , & prenant une épée , 
elle tenta inutilement de fe percer. Le Tri- A"* *^"*» 
bunlui paffa la fienne au travers du corps. Sa ^^^ ç^ 
mère eut la liberté de lui rendre les derniers 48. 
devoirs , & les honneurs de la fépulture. 

On vint dire à Claude , qui étoit encore JnCenCx^ 
à table , que c'en étoit feit de Meffaline , q^^^^^ 
ians expliquer autrement le genre de fa 
mort. Une s'en fit point éclaircir, demanda 
à boire , & acheva le repas comme il Tavoit 
commencé. £t(i) de même dans les Jours; 
qui Suivirent , on ne vit en lui aucune mar- 
que ni de haine , ni de joie , fli de colère , 
ni de trifteffe , ni enfin d'aucun des fenti- 
mens que comporte la nature humaine. Le 
triomphe des accufateurs de fa femme , la 
douleur de fes^enfans , rien ne le tira de â 
ftupide infenfibilité. Et le Sénat le favonfa 
en ordonnant que toute infcription , toute 
image de Meflaline fût abolie & ôtée de 
quelque endroit que ce pût être , public ou 
particulier. î 

. On décerna à NarcifTe les omemêns, dq 
la Queflure, foible décoration pour cet afî 
franchi , dont le * crédit pafToit alors, celiit 
de CalMe &dePallas. . r .i 

(i) Ne fecutîs quîdem * Je lis avec Ryckiûs >. 

dicbus « odii , gaudii , quum fuper Pallantem 8c 

irae , triilitiae , ullius de- CalHftum ageret.Xe^ £di^ 

nique humani af&Aûs tlons ordinaires- au lieu /. . r " 

£gna 4edît » non quum de fuper portem (ecuiv« i 

laetantes accufatores vi- dùm, qui jàit un fins tout . 

deret , non quum filiôf eppofi, 
moerentes. 

Tome 111. Ce 
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Meiflàime étoit la troiileme femme dfe 
An. KO0. Claude: car je ne compte point deux jeu- 
De *J% C. ^^^ perfonnes , qui lui furent feulement 
4%. fiancées. Sa première femme fut donc Ptau^ 

Mariages tia Urgulanilla , dont le père avoit mérité 
d£fCl^e. çjj lliyrie les ornemens de triomphateur* 
cï^^^l] Ce& d'elle que naquit ce fils de Claude ^ 
27. qui fut promis en mariage à la fille de Sé« 

jan ^ & qui périt par un accident des plu» 
fingïiliers , ainfi que je l'ai rapporté ipu$ 
Tibère^ Plautia eut encore une fille nom*» 
mée Q^dia , mais qui étoit le fruit d'un 
commerce adultère avec un affranchi do 
ion mari. Le crime fut découvert , & de 
plus on foupçonnà Plautia d'avoir trempé 
dans uh homicide. Par ce double motif 
Claude la répudia honteufement , & lui 
renvoyant fa fille , qui étoit une enfintde 
cinq mois , il la fit expofer à fa porte. It 
époufa en&ite Eiia Pétina , de hi fiarâille de» 
Tubérons ; & il en eut Antonia , qu'il ma* 
ria d'abord , comme je l'ai dit , à Cn. Pom- 
p^us MagncEr 9 & enfuite i Faufhts G>rité* 
Eus SyUa ^ après qu^eut £dt tuer fon pre^ 
wîec gendre, liât divorce avec Eliapour" 
des caufes aflez légères , & U prit Meflali-^ 
ne , dont nous venons d'expofer la con- 
duite , & ie funefle fort , qu'elle avoit Vicu 
mérité. 
Après h Da4?s le premier mourement «Tindigna^ 
mon de tton ^jue lui canferent les affreux déborde- 
iSeflaiin«, j^^j^ ^ Meffdîfle îlproteûa en harapguàui; 
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les firidgts Prétoriens > que (i) pidique Tes 
marîagos lui réuffiilbient fi tnalv iidemeu-An. Ronrir 
reroit dans le célibat ; & que s'il fe reiw-^*j ^ 
4i9i| jamais , il coii&moic qa'ik tournaient 48. • . * 
leurs w:rwt% cismre lui , & le perçafient de h fe laîOe 
leurs épées. Mais les réfolutions de Qaude détemi- 
n'étoiem pas de durée. Accoutumé à être "' ^^ j'p ^ 
gouverné par fes femmes , & à dépendre gripine ik 
en tout de leurs voIontés^; il ne pouvoit fenî^ce. 
feir« à ou état où il falloit quH fe <*«cidât^^J-^^ 
Juirméine, & où la (tifpoûtion de ia per- 
•fonne & de fes aâions rouloîent fur lui. 
Sa liberté Tembarrafloît ? &c les afiranchis le 

> voyant dans ces fentimens , fe réunirent 
-dans le plan de hii chercher une époufe ; 
: tnaisils fe dîviferent fur le choix. La mai* 
, ion du Prince fut donc partie en fac- 
itkmsieiinesiies : &l Témuk^n fut encore 
1 plus vive entre les Dame» ^i croyoient 
.poitvoir ptétfindre à un fi haut rang. Cha- 
; cune ^foit valoir fk nohieife y fa beauté , 
«fearichdSTes , Se rabsuffoit fes rivales. &iân 
,1a difpute fe renferma entre trois , qui 
.avoîent chacune pour proteâeur \m des 
-^ trois plus puiâaas aSkanchis. LoUiaPauIiiia 

> étoit c^fRiyéè jà& Çsdliâe ^ £iîa Pétina de 
i Nardffe, & ^grippme de Pallas. Pour ce 
' qui éft de Claude , il panchoit tantôt d'na 
: eètè y taatot de loutre , felon llmpreSîon 

, trimonia qaalè ç^edere^t » confoidi (if enibus i^foi^io* 
^pèritiartiftifum le în cot- Suct,' 

- Cf -a 
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des difcoiirs qullavoit entendu lesxlernierf J 
An. Rom, i^Q pouvant donc prendre déterminement 

î)ej! c.^*** P^"^^»^'^^"^^^^ trois affranchis en 
48. confeil, & leur ordonna d'expofer les rai- 
fons fur lefquelles ils fondoient la diverûté 
de leurs avis. 

Narcifle parla le premier , & dit , que 

» ralliancequ*il propofoit n'étoit point une 

i) nouvelle alliance. Qu'Elia avoit déjà été 

» époufe de Claude , qu'elle avoit de lui 

n une âlle aôuellementivivante. QuVdnii 

. 99 'û n*arriveroit aucun changement dansh 

V maifon Impériale , fi elle y rentroit : & 

» qu'il n'étoit point à craindre qu'elle je- 

M gardât avec des yeux de marâtre Brifàn-^ 

. » nîcus & Odayie , qui étoient ce qu'elle 

. >» avoit de plus proche après Tes propres 

7} enfans. m Callifte foutenoit au contraiite 

: » qu'il ne convenoit en aucune façon de 

» reprendre une femme à qui TEmpereuir » 

9) par im long divorce , avoit donné des 

j> preuves caraâériféés de mécontente- 

j> ment. Que la rechercher de nouveau', 

» c'étott l'enfler d'orgueil : & qu'il valolt 

. tf bien mieux faire tomber le choix for 

7) Lolfia y qui n'ayant point d'enfans , n'au- 

9 roit point de motï6$ de jaloufie contife 

.19 ceux de fon mari, & leur tiendroitlieu 

» de merc. m Pallas à fon tour , nôfpnnaiit 

fur des principes tout oppofés , infifloit 

partîciiliéremcnt en faveur d'Agrippme ,. 

fur ce qu'elle avoit un fils ^ ^i * pouvoir 

* Le uxu de Taciu efifon hrmMli^i* n\U-fol»È 
friioidu ii tradidn% 
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être regardé comme l'un des appuis de la 
maifon des Claudes & de celle des Jules ,^* **>*• 
dont il réuniffoitenlui la fplendeur. w D'ail- J^J^V q^ 
tf leurs, ajoutoit-il, Âgrippine afaitpreu*48. 
99 ve de fécondité : elle eft dans la force de 
V la jeuneâe. Eft-il à propos de foufFrir 
7i qu'elle porte dans luie autre maifon h 
n ^oire & le nom des Céfars ? » Ces rai* 
fons prévalurent aidées des carefles d'A- 
grippine , qui par le privilège de nièce en* 
troit à toute heure chez TEmpereUr , & 
abufoit de la ÊiciUté de fon onde pour al** 
lumer dans ce codur ouvert de toutes parts 
une ilamme incefiueufe. 

Ce choix fut donc arrêté : & Agrippine , I>îfgwce 
avant que d'être époufe^en exerçoit déjà la ^uf *"to|^ 
puifTance. Car elle travailla dès^lors à Êdre deftiné à 
entrer fur fes pas fon fils Domitius dans la devenir 
fomiUe de Claude , en le mariant à Oôavie; ^^^^Hf^ 
Mais ce plan ne pouvoit s'exécuter fans une 
perfidie. Car, il y avoit long-tems que là 
jeune Princeffe étoit promife à Silanus. De 
plus , la perfonne de Silanus méritoit de 
grands égards :. il étoit de la première No- 
blefle, & defcendoit d'Augufte en droite lir 
gne. Enfin Claude avoit fait éclater les en- 
gagemens pris avec lui , en le décorant des 
ornemens du triomphe , & en donnant au 
peuple en fon nom un fpeâacle magnifir 

que. Mais (i) rien n'étoit difficile auprès 

i ' - 

; fi) Sed nthil arduum non odium , .aiit indiu 
"videbatur in animo Prin- & juflil* T«c» 
jCipis , cui non judicium » ... 
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dhm Pnnçe qui n'avodt point de {enàmtné 

An. aom» g lui , & qui recevoit du dehors les imprôit 

^ j^ ç^ fions d'eftime ou àe haine ^ fdon qu'il pki» 

4S. - ' foit à ceux quir^ppiôchoiem de le^pkttiter 

dans fbfl ame. 

Vitellius (-i) joua ici fon p»lbnnagei 
Attentif à le rendre favorable un crédit 
naifTant , il fe fia avec Agrippine & çou* 
' vrant du nom de Cenfeur des aartiâces fer» 
TÎles , il attaqua la réputation de Silanus , 
^ui réellement avoit une fcsur dont la beau» 
té n^étoit pas relevée par la fagefTe; Vitel^ 
lius (2) jetta des foup^)ns odieux fur Fa» 
mitié du frère & de k foeur , où il n'y avoit 
point de crime '<, mais peut ir être de Tindif-» 
cré^ion : ^ Claude prêtoit Foreille à ce» 
dtifcoûrs y porté {>ar la tendrefle qu'il avoi^ 
pour fa âlte à pi^n^e aifènient TaJOanne au 
fiija; de ton gendre* ' t 

Silanus ne penibit rien moins qu'à cette 
intrigue qui fe tramoit contre lui : il étoijr 
même aâuellement Préteur : & il fut Ueii 
iûrpris de fe vok tout d'tm coup exclus du 
Sénat par une Onk»mance que publia Vi^ 
t^lMus en fa qualité de Cenfeur , quoique 
le Tableau des Séimteur» fut difeffé, & It 
Luftre ck>s depuisplûfi^rs mois, Ënméme^ 

* 

(i ) VîtelUu^ nomlne tum aipçr^io 9<I înfainiaa> 

Cenforîs fervîtes fallacias traxit : & pr^bebat Cas- 

«ebtegens , ingrueRtium- far aureç , ^cclptendis a4« 

que dominationum pro- verfum generum fufpi* 

Mn£or\ Tac, • > «* cionibus caritase fUi» 

r 1 ) Fratrum^ne fi«ii promp<ior<^!r«c* 

iaceftum I fed incuftodi- , i ^ ^ \ -» 
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tems Claude lui retira fa parole , & rompit 
l'alUance projettée. Silanusfiit obligé d'ab-^«*o«u 
diquer la Préture , dont Tefpace qui refloiti^ j^ ç^ 
confiftant en trois jours , fut rempli par 49. 
Eprius Marcellus , homme d'une élpquence Sitet. 
dangereufe , & dont nous auront lieu de CUud.%% 
parler plus d'une fois dans la fuite. 

Ainfi finit cette année : la fuivante eut 
pour ConfukPompeius&Véranius. . 

C POMPEIUS LONGINUS GALLUS. 
Q. VÉRANIUS. 

Sous ces Cpnfuls le mariage convenu La c^l^^ 
entre Claude & Agrippine n'étoit plus imbwtiondii 
fecret. La Renommée le publioit par-tout : ?'y^1^'j^ 

A ., r A *^. Q y ^^ Claude 

eux-mêmes, m ne fe genoient pas , & nen fufpendue 
£ii{<»ent point de myftère. Néanmoins à caufe de 
Claude n'ofoit procéder à la célébration ^^^P"*?*^* 
parce qu il n y avoit pomt d exemple d unième cet 
oncle qui eût époufé la fille de fon frère. obOacW. 
li*idée d'incefle Teflrayoit, & il craignoic 
^me , 8*il pailbit outre , que cette union 
illégitime n^attiràtfur FEmpire la colère des 
Dieux. 

Viteflim fechargea de lui lever ces fcni- 
^les. U htt dem»ide sll prétend réfifter 
«ux ordt^s du Peuple & à Tautorité du Se- 
iiat. Claude avec une modeftie y oti il n*e»- 
troit point d'afièâation , répondit qull étok 
Fun des Citoyens , & que le confentemeift 
unauûme de la Nation faifoît loi pourluL 
yitelfius parc de-là , & eottanc doos leS4t 
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nat , il déclare qu'il a à propofer une af- 
Aïk Rom. faire où il s'agit du falut de la République , 
^°* & ayant demandé & obtenu la permiffion 
4^t • ^® parler avant tous , il repréfente que les 
grands travaux du Prince , qui portoit le 
faix du Gouvernement de l'Univers, avoient 
befoin d'aide & de foutien , afin que libre 
des foins domeftiqu.es , il pût vaquer tout 
entier au bonheur du genre humain. » Or , 
» ajouta-t-il , quel foulagement plus con- 
P venablepour notre augufteCenfeur, que 
n de prendre une époufe , qui partage fa 
yy fortune, à qui il confie fespenfées les 
)> plus intimes, fur qui ilfe décharge delà 
» vigilance qu'exige une famille encore en 
» bas âge ? Nous avons un Empereur qm 
» ne connoit point la diftraâion du Iuxe& 
jy des voluptés : dès ùl première jeuneife il 
» a toujours vécu foumis aux loix. )> 

Un cUfcours fi fpécieux fut reçu avec 
un applaudiflement univerfel. Jamais la flat- 
terie n'avoit eu û belle matière. Vitellius 
reprit la parole : n Puifqu'il en t& ainii » 
n Meflieurs , & que vous convenez tous 
9> que l'Empereur doit fe marier , il efl clair 
j> que l'honneur de fon choix ne peuttom- 
7> ber que fur une perfonne en qui brillent 
» la nobleffe , la fécondité , la vertu ? A 
9> ces traits qui de nous ne reconnoît pas 
» Agrippine ? Et c'eft apurement par une 
» providence fpéciale des Dieux , qu'elle 
» fe trouve aôueflement veuve , & par-là 
p en état d'époufer lui Prince quioecoa- 

noît 
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î> noît point de mariages fondés fur le rapt -— « 

» &rinjuftice. Nos pères ont vu , & nous An. ^om. 

» avons vu nous-mêmes , les * femmes n^^-t ' c> 

V enlevées à leurs maris au gré des Ce- 40, 

» fars. De tels excès font bien loin de la 

w modeftie du Gouvernement fous lequel 

» nous vivons. Claude eft digne de donner 

» l'exemple à tous fes fucceffeurs de la riia-' 

^ mère dont il convient aux Empereurs de 

w fe marier. Inutilement m'oppoferoit-on 

w ICI que les mariages dé Tonde avec la 

» fille de fon frère font nouveaux parmi 

» nous. J'en conviens ; mais ils font ufités 

w chez les autres Nations. Nous ♦♦ avons 

î> nous-mêmes long-tems ignoré les allian- i -^ 

J» ces entre coufms. tes ufages doivent 

» s'accommoder à Tmtérêt public : & nous 

n verrons inceflammeht fe multiplier lefe ''[.: 

n exemples de ce qui paroît fingulier au- 

n jourd'hui. w v 

L'afiairepaffa tout d'une voixrîl fe trou- 
va même des Sénateurs , plus déterminés ' 
flatteurs que les autres , qui ajoutèrent que 
fi l'Empereur faifoit difficulté , il falloit IV 
contraindre : & ils fortirent du Sénat , corn- 

* Ctci regarie les ma* cens ans avant U nms 

rîages d'Auf^ufie avec £î- dont U s'agit ici les ma" 

vit, de Caligttta avec Li- nages entre coufinsétoUnt 

via Oneftilla , avec Lel- permis à Rome. On en 

lia Paulina. trouvera la preuve dans 

•• /« ne fiais fi ce h difcours de Sp.LiPufii^ 

fu*avanee ici f^itelltus efi nus, T mi. de VHiJl. 

£^çL n efl du moins bien de .a Rép, R^, p,8z, 

certain que plus de deuv '^\ . . t. . . 

Tome m. $ d 
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i pie pour aller exéciuer cette prétendue vîo- 
An, Rpm. i^jj^g^ En même-tçms une multitude ramaf- 
De^'j. C. ^^^ crioit dans la place, que le Peuple étoit 
49V dans le même fentimeht. Claude ne tarda 

Suet. pas davantage. Ufortit du Palais pour rece- 
Claud,%6. voir les complimens & les félicitations , & 
étant venu au Sénat ^ il demanda un Arrêt 
de règlement qui permît aux oncles de s'al- 
lier avec les filles de leurs frères. Le Décret 
fut porté : & cependant Claude ne trouva 
qu'un jfeul imitateur , ou deux , félon Sué- 
tone. Encore penfa*t-on que ces znariages 
conformes à la nouvelle Jurifprudence 
étoient l'eflFet desfoUicitations d'^rippine. 
Cmâère ^® ^^ (^) «lomentla face des chofes»: fut 
de la do- changée. Tout obéifToit à une femme qvd 
iBînation^ ne fe jouoit pas de l'Empereur & de l'Em- 
^^Agrippi- pjj.ç comme Meffaline , par une folie licen- 
cieufe. La domination étoit fiére , & telle 
qu'un homme impérieux eût pu l'exer^- 
cer. Les dehors de la conduite d'Agrippine 
annonçoient la févérité , & même la hau« 
tçur : nul défordre dans le domeftique ». 
^ sll n'étoit utile pour fat^sfaire l'ambition : 
car elle ne rougiâbit pas de fe proftiti\er à 
Tae. XII. Psllas , parce qu'elle avoit befoin du crédit 
jM.2f» decetaâranchlpour Télévadondefonfils: 

(i) Verûi exeo civîtas: faepîus fuperbia : nthil 

6c cunôa feminae obedie- domi impudicum , nifi 

bant , non per .lircivianoy domînationî ej^pedir^t i . 

ut MeiTalina , reb^ Ro- cupido auri imoienia ob« 

manis illudenti* Adduc- tentum habebat » quafi» 

tum, dr<iuafi virile Cervî- . fubfidium regno parutst 

tium, F^âm fcTorius» se tw. Têt» 2UL 7» 
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«ijoutez une foif infatiable de l'ôr , friiit de ^^^ 
ïa paffion de régnerl , . An. Rom^ 

Le jour même des nôces , Silanus $*ôta q^'j^ ^ 
la vie , foit forcément , comme le dit Sué- 49. 
tone , foit par un défefpoir volontaire qui Siianus fe 
lui fit choifir ce jour afin de rendre plus tue, 
odieufe f injuftice de Qaude; à ton égard, rr^l^ 
Sa fœur lunia Calvina fut elUéè : & Claude 
ordonna dfes facrifices pour expier lé pré- 
tendu inceftè du frère avi^c la fœur , pen- \ 
dant qu'il en comhiettoit un véritable avec 
ia nièce. . 

Agrippine attentive à ne pas fignaler uni- p/^"fi^"* 
quèment fa j)uiffancè par des aôes de ty-4«exii , & 
rannie , fit rappeller Sénéqué d'exil /Ôtlui «'onné aac 
obtint la Préture , penfaht qu'on lui fçau- ^^^jj^^'"! 
roit gré dans le public du bien qu'elle fe- ceptear 4 
roît à un homme qui s'étdit acquis une bril- Ton fils, 
fente réputation par fon fçavoir & par fon 
éloquence. Elle vouloir de plus donner un 
il excellent maître à fon fils , dont l'éduca- 
tion avoit été fort mai, commencée. Car,;^"*^*^^*''* 
dans les premières années de fôh enfance j*^* 
^*il avoit paffé0s chez Dbmitia fa tante 
pendant l'exil de fa mère , il n'avoit auprès 
dé lui que deux affranchis , dont l'un étoit 
im danfeur , & l'autre un baigneur. Agrip- 
pine en approchant Sénéque de la perfonne 
de fon fils y prétendoit même fe fervirdes 
èonféils dçcet habilehomme bour parvenir^ 
ile mettre fur le trône , ne doutant (i)' 

Agrippinam memoriâ be« ba^ur* Tac* 
pSku » & ÎA^eafoi C^vl^ Dé $ 
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^^^* point qu'il ne confervât toujours dureflen- 
n.Rom. jjjjjg^j contre Claude , par qui il avoit été 
De "j. C. exilé , & qu'il ne fe fouvif^t très-bien à qui 
49- il dévoit fon rannel. 

le ma- Agrippin 

iniriiu ^lioConfuld 
vec OCti. tenir de C 
Tie eft «- d'Oflavie 
*'' " . qu'à fûîvre 
par l'exetnp 
méinçgoût 

tius déjà beau-lîls de Claude fiit choiTi pour 
devenir fon gendre. Dès-lors , il alb de, 
pair avec Britannicus,.& fiit regardé com-. 
me fon égal, porté par l'ambition defa mè- 
re, & par la politique de ceux, qui ayant 
accufé MéiTaUne craignoient la vengeancp 
de fon fils. . 

loin» Lollia Paulîna ne fiit pas long-tems fans 
'"."''"'. éprouver celle d'Agrippine , qui ne pou- 
^aitùtè ^°'' '^ pardonner d'avoir ofé entrer en. 
wITc à concurrence avec elle pour le mariage de 
t'^'yi Claude. Elle apofta un accufateur , quiim- 
Jnii, îj. P^^ ^ Lollia d'avoir confulté fur fon projet 
ambitieux les Magiciens , les AftrQlogueSj^' 
l'oracle d'Apollon de Claros. Claude , fans 
écouter' 'accufé , félon ià pratique, porta 
au Sénat fon avis toutformé. Il commença, 
par étaler tout ce qui pouvoit fbrvir de re-. 
commandation à uneDâme aitfll iUuftte , fa 
nailTance , fon nom , les àUiances de fa ra- 
nulle , fupprimant ttéanimokts fon màna|;ç 
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avec Caligula. U ajouta enfmte qu'elle avoit 
tramé des intrigues pernicieufes à la Repu- ^^' ^°"** 
Iblique, & qu'il falloitlui ôter les ocçafions De ï. C 
de fe rendre plus criminelle. 11 conclut à 49- 
^ l'exil , qui empôrtoit la confifcation des 
biens. LoHia étoit prodigieufement riche. ''^^"* ^X»' 
Pline affure l'avoir ^û , dans des jours qui '^' 
n'étoient pas de grande cérémonie , por- 
ter fur elle la valeur de quarante * mil- */*''"f 
lions de fefterces en pierreries. De fes biens ^^j^^^ 
immenfes on lui laifla cinq ** millions de Tac* 
fefterces. Mais elle n'en fut pas quitte pour * * Six 
une peine qui ne fatisfaifoit pas pleinepieht ^^'^^"S^' 

r \ k ' ' 1* *; 1 ' ^^"9 nulle 

ion ennemie. Agrippine renvoya tuer dans /i^^^^, 
fon e^il ; & voUà à quoi aboutirent les ra- 
pines & les conçuffions odieufes par lef- 
quelles f LoUius fon ayeul s'étoit efforcé ^ ^*^/ï 
• d'enrichir fa famille , & de l'élever à Japlus^^f;,, 
' grande fplendeur. Dion témîoigfte qu'A- 
gripptne fe fit apporter la tête de Xollia , 
& que pour s'affurer qu'on ne la ttompoit 
pas , eue lui ouvrit la bouche & vifita les 
dents , qui avoient quelque chofe de par- 
ticulier. 
^ La haine d'.A^ippîne étort implacable , 
& m^heur à quîçpnque en devenoit l'bb- 
■ jet, dé qiielque façon, que ce pût être. f3Ie 

- fit exaerGalpurflie ; quitenoit un ^ang dif- 

tingué dans Rpme ^ par 1^ feule raiifoja que: . , ^ ^ 
" CImide âvbit I6i;é la beauté de cette Da- - i 

me, quoique fans deffein , & par manière 
de converfation. 
Les Bithyniens obtinrent cette année la A^îret 

» Dd 3 
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condamnation de Cadius Rufiis , leur Gou^ 
An. Rom verneur , qui les avoit vexés par fes con- 
Dq'j. C ^"ffio^s- Mais ib ne réuffirent pas égale- 
• ^^. * ment contré l'Intendant Junius Qlo , que 
particuiîe. Narciffe protégeoit. Ils déclamoipnt contre 
r€s. Nar- lui avec tant d'emportement , &faifoient 
f^!" \l "" ^^^ ^^"^^ » ^^ Claude ne les entencteit 

10U6 lin* • . ' ' ot *i 1 t ' 

pudem- P^ ^^^^ 9 & fl demanda aux afîîftans fie 

^ ment de qu'ils difoient. Narciffe ofa fe jouer de kiL 

Ci^dc. |jar un impudent menfonge , & il répondit 

que les Bithynîêns fe louoient beaucoup de 

:\ ^ Cilo , & reiîjereîoiènt l'Empereur de leur 

avoir donné pour Intendant, w Eh bien , dit 

' * iy Claude , qu'il refte donc deux ans daps 

tt fonpofte. î> 

TrUVé^ ^^ ^^^^^ ^*oî^ f^^I^ exceptée jufqu'â- 

accordé tors de loi qui interdifoit aux Sénatei^rs^ 

aux Séna-toi^t voyage Ijors de l'Italie fans la pç;r« 

^iJJ^^^^miffion du. Prince., Les Sénateurs origin^* 

la Gaule res de la Gaulé N^boniioife qbpnrçnt Je 

Karbon- même privilège poiu" leuT Province ', ;çn< 

Vàc^XU ^onfidératioh de fon attachement &dçfoa 

^nn. ij, ' rçfpeâ envers le Sénat Romain : & il fut 

dit qu'ils pourroient s'y transporter en tou^ 

te liberté pour k beibiade leurs afiaires; 

;^, 4omeftiques* j . :", 

Augure * Claude fit rçnouveller l'augure de fakjt r 

de falttt* çéi^èmonie doAt j*al, parié ^ffez amplén^çpt 

te *d"*l* f H.aggrandit rçncemte de Jla vîlle^ corn- 
ville ag- me en ayant acquis le droit par fes conque- 
grandie, tes dans la grande Bretagne. Augufte *» & 



i ^ 

t. « ' 
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avant lui Sylla ** , avoient été jaloux de 
cet honneur. ^"' ^^^* 

Agrippine laiflbit Claude s'amûfer de ces^^ 'j, £^ 
petits objets , & alloit toujours en avant. 50. 
Elle parvint à faire adopter fon fils par Clau- d-dtjfus , 
de Tannée fuivante , que commencèrent les^» ^- $• 
Confuls AntifKus & SuiHus. ^ •"" ^^ 

•• Hijê. 

C. ANTISTIUS VÊTUS. Rom. T. 

M. SUILIUS RUFUS. X.p.iSj. 

Elle avoit autrefois regardé comme une Le fils 
in jure la propofition que Caligula foii frère ^.*Agrîp- 
lui fit piff moquerie de donner à l'enfant Xf^^^^ 
dont elle venoit d'accoucher le nom de Claude , 
Claude leur oncle. Lescirconftances étoient & nommé 
bien changées. Claude alors le jouet de la stlTser^ 
Cour , étoit devenu le maître de l'Empire \ c* 6. 
& Kionneur de porter fon nom , im titre 
pour y parvenir. 

Agrippine , déjà redevable de fon ma-T^cXlI. 
riage à PaQas , «ut encore befoin de lui *^ 
pour l'adoption de fon fils ; & elle lui étoit 
trop dévouée , pour ne le pas trouver prêt 
à l'aider dans ime aHaire fi importante.' Cet 
affranchi follicita donc vivement fon maî- 
tre , feignant d'agir uniquement par zèle 
pour le bien pubHc , & pour Fintérêt même 
de Britannicus, dont Fenfance ne pouvoit 
fe paffer d'un appui. U lui propofoit l'exem- 
ple d'Augufte , qui voyant fçi famille fou- 
tenue de deux petit-^s , n'avoit pas laiffé 
d'élever en cré(Ût & en dignité fes beaux- 

D d 4 . j 



3 10 HiSTomi DES Empereuhs; 

fils , Tibère & Drufus ; Texemple de Tî- 
An. nom. bére , qui ayant un fils, s'en étoit donné 
De J. c,"" f^^cond par l'adoption de Germanicus. 
^Q, ' * Le (i)foible Empereur n'étoit pas ca- 
pable de réfifter à une telle batterie. Vaincu 
par l'afcendant que Pallas avoit pris fur lui , 
, il déclara dansf le Sénat la réfolurion où il 
étoit d'adopter Domitius , lui attribuant 
même , félon la force de l'expreflion de 
Tacite^ le droit d'aîneffe fur Britannicus : & 
il fit à ce fu}et un difcours dans lequel il 
répéta tout ce qui lui avoit étédiâépar fon 
affranchi. 

Les habiles Généalogiftes obfervoient 
qu'il n'y avoit jamais eu d'adoption dans 
la maifon des Claudes,& qu'elle s'étoit per- 
pétuée depuis Atta Claufus par l'ordre de 
SueiM naiffance. Ce qui eft bien fingulier , c'eft 
elaud.$^, que Chuàe lui-même en £iifoit la remar- 
que , & le difoit à tout propos , comme 
s'il eût appréhendé de n'être pas affez blâ- 
mé de préférer à fon fils le fils de fa femme. 
On le blamoit , mais tombas. En public 
le Sénat lui rendit des a6Uons de grâces , & 
prodigua la flatterie envers Domidus , qui 
fut adopté folemtiellement devant le peu- 
ple afiemblé, & félon toutes les formalités 
prefcrites par les Loix , & qui reçut alors 
les noms de Nero CUudius Cafar, U étoit 

(i) HU eviâus bien- ttone in eumdem quem 

nîo majorem natu D^- à liberto accepecat ino« 

mitium filio antepdnît/ dum. 
habita apud Sènatumora* 
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'dans la treizième année, étant né le quinze 1SÊÊÊÊSS 
Décembre de Fan de Rome 788. & par Arr. Rom. 
conféquent il avoit plus de quatre * ^^* dJ T C 
par-defTus Britannicus , dont nous avons j©. 
marqué la naiffance , diaprés Suétone & ^^^^ ^ 
Dion , fous le fécond Confulat defon pe- 5. * 
re, Tan de Rome 793. Agrippine , à Tocca- 
fion de Tadoption de fon fils, reçut auill un 
accroifTement dlionneiur , & on lui donna 
le furnom d'^irgZ(t/Ztf . 

Après (i) le fuccès decette manœuvre , - J^^^^ 
il n'y eut point de cœur fi dur , qui ne gé- Brîtanni* 
mit fur le fort de Britannicusr-Akmdonné eus. 
• de tout le monde , ayant à peine des efcla- 

- ves pour le fervir , ce jeune Prince fe vor " 
yoit devenu le jouet d'une belle - mère , 
dont les feintes carefTes, &les fauffes mar« 
ques d'attention ne lui en impofoient pas. 

- Car il a paffé poiur avoir eu de l'efprit : 
foit , dit Tacite , qu'il en ait donné des 

- preuves réelles , foit qu'il doive fa réputa- 
tion à (qs malheurs. 

Ce qui eft le phis inconcevable en tout 

*" Tacite ne donne à paulatim etîam fervilibus 

Nérûn que deux ans par' minifteriis, per intempeC* 

dejfus Èritannicus. Cefl tiva novercx officia in 

une difficulté fur laquelle ludibrium vertebat : in- 

• en peut conjhlter M» de telligens falfi. Neque 

Tillemont , note i . fur enim fegnem ci fuiffe in- 

Claude. dolem ferunt : (ive ve- 

( I ) Quibus patratU mm , (eà periculis corn* 

. nemo ade6 expers mife- mendatus retinuit fa« 

ricordic fuit , quem non tnam fine expérimenta* 

Britannici fortunae moe- Tac» Xll. 26* 

^ tôt afficeret. Defolatus 
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cela, c'eft que Claude aimoit fon fils. Tout 
An. Rotn. petit , il le prenoit entre fes bras , & le 
De* J C P**^f^^^^^^^ 3^^ foldats en les haranguant, au 
50. peuple dans les fpeâacles , le recomman- 

^ dant avec tendreffe , & joignant fa voix 
Claud,z-j\ 3^x acclamations par lefquelles la multitude 
fouhaitoit mille profpérités à cet enfant» 
Mais Claude ne voyoit rien , ne penfoit à 
rien : les objets n'agiflbient fur fon efprit 
qu'au moment aâuel où ils frappoient fes 
fens , & on ne peut le regarder que comme 
un pur automate. 
Aerîppî- Agrippine voulant avoir un monument 
ne fonda- Je f^ piuffance , même parmi les Nations 
Cologne*. ^*^^s de l'Empire , établit une colonie Ro- 
Tac. Xll'niaine dans la ville des Ubiens , peuple 
»?• Germain d'origine , & transféré en-deçà 

du Rhin par Agrippa fon ayeul. Cette viUe 
fut appellée du nom 4e fe Condatrice Coh^ 
nia Agrippine ou Agrippintrifis : mais depuis 
bien des fiécles on l'appelle fimplement Co- 
logne. , & le nom d' Agrippine a difparu. 



An. nom. TI. CLAUDIUS CM SAR AUGUSTUS. 

«01. GERMANICUS V. 

^^ ^- ^- SER. CORNELIUS ORnXUS. 

N^ron Claude étant Conful pour la cinquième 
prend la fois avec Orfitus , Agrippine fe hâta de 
f^^^^J'jl' faire prendre la robe virile à Néron , afin 

le , eft dé- ,., ^^ . _i_i j 

fignéCon. qu il put être tenu pour capable des em- 
jfui, &dé-plois publics. II n'étoitque dans fa quator« 
ciar^Pnn- ^jerne année, & l'âge au moins de quatorze 
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.ans accomplis étoit requis pour dépouiller 
la robe de Tenfance , comme il paroit par ^"* *®°^ 
Texemple des petits petits-fils d'Âugufte , j^^'j. c. 
Caius & Lucius Céfars » qui n*avoient pris 51. 
la robe virile que dans la quinzième an- ce de ht 
née. Les flatteries du Sénat obtinrent en- jcuneffe. 
core de Claude le Confulat pour Néron , ^^** ^"* 
lorfqu'il feroit dans fa vingtième année : & ^ ' 
il fut dit qu'en attendant il jouiroit du rang 
de Conful défigné , & de la puiâance Pro* 
confulaire hors de la ville , & qu'il porteroit 
le titre de Prince de la jeuneiTe. On fit à ce 
fujet & en fon nom une Jargeffe d'argent aux 
foldats , & une dîAribution de bled & au- 
tres vivres au peuple ; & dans les Jeux du 
Cirque Britannicus parut avec la robe de 
l'enfance , & Néron avec celle des triom- 
phateurs. Cette feule différence dans Fap- 
pareil extérieur annpnçoit bien la différent 
ce du fort deftiné à ces deux jeunes Princes. 
En même-tons ceux des Tribuns & des 
Centurions qui plaignoient l'infortune de 
Britannicus , furent éloignés fous divers 
prétextes. Agrippine lui ôta même àl'occa- 
iion que Je vais dire les affranchis qui kû 
. étoient affeâioraiésl 

l Néron ayant rencontré fon frère , le Agrîppui» 
{alua ïmiplçment du nom de Britannicus,^^*'** 
& le Prince enfant lui répondit par celui de -„| ^. 
_ Doniitius**Il n'en fallut pas davantage pour t oient tt-; 
exciter les clameurs d' Agrippine. Elle alla g<i^^* A 
faire grand bruit auprès de Claude , & fe ç^***^*^ 
plamdre que l'on méprifoit l'adoçtion : qu'un 
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aûe muni de l'autorité dit Sénat & de l'or- 
. An. ».om.(jre du Peuple , étCHt-abrqge & caffé dans 
DeJ. c.^^ tribunal domeftique de ceux^^^qui enyi- 
j I . ' ronnoient Britaftnicus , & que s'il étoit per- 
mis de lui donner de û maiivaifes leçons , 
il en réfulteroit une difcorde entre les frfe- 
res , qui devicndroit fuftefte à laRépuHi- 
. que. Claude ( i ) prit pour des crimes ce 
, qu'on lui préfentoit fous cette idée , & il 
punit par l'exil ou par la mort les plus fidè- 
les" ferviteurs defon fils , dont la perfoniie 
& l'éducation fut remife entre les maiiis 
Dio ap* de ceux que choifit ùl belle-mere. Sofibius 
raie/. Précepteur de Britannicus fut enveloppé 
dans la difgrace de tous ceux qui appro- 
^ choient de ce jeune Prince , & mis à mort 

- par Agrippine il porta la jufte peine defon 

- dévouement aux ordres cruels de Meflali- 
' ne, & de l'intrigue oii il étoit entré pour 
. faire périr Valérius Afiaticus. 

Elle fait L'ouvrage d' Agrippine étoit bien avancé. 
Burthus ' Cependant un obftacle lui nuifoit encore, 
cohortes^ ^^ cohortes Prétoriennes avoient pour 
Prétorien- Commandans deux créatures de Meffaline , 
«««• Lufius Géta & Rufius Crifpinus : & Agrip- 
pine craignoit qu'ils ne confervaflent delà 
: reconnoiffance pour leiu: Werifeitrice , & de 

l'attachement pour fon iils. Hle repréfenta 
à l'Empifeur que deux chefs faifoient deux 
partis ; & que la difcipline feroit plus exac- 
tement obfervée parmi les Gardes , fi une 

( i) Comrootus hîs quad criminibus CUudiuf • 
• Tac, 
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feule tètQ les gouvernoit. Sur cette remon- 
trance Géta & Crifpinus furent deftitués , ^^^ *^""^ 
& Afranius ( i ) Burrhus mis en leur place > De *J, (U 
homme d*une grande réputation dans ce 51. 
qui regardoit la milice , & même pour la 
févérité de fes mœurs , mais néanmoins ca- 
pable de fe fouvenir à qui il étoit redeva- 
ble de fa fortune. » 

Agrippine en travaillant pour fon fds Ttérogfi 
tfavailloit pour eUe-méme , & eUe n'ou- l^?f ILT 
wioit pas ce qui la touchoit perfonnelle- rée à A- 
ment. EUefe fit accorder le privilège d'en- gtippine* 

trer au Capitole fur un char femblable à 

ceux dont fe ferVoient les Prêtres , & fur ♦ 

lèfquek on plaçoit les chofes faintes : & 

cett« diftinftion augmentoit le refpeô pour 

une Princeffe qui , par des circonftances 

uniques dans l'Hiftoire Romaine , & rares 

dans toute autre , s'efl trouvée fille d'un 

Prince deftiné à l'Empire, fœur, femme , 

& mère d'Empereur. 

Vitellius eut alors befoin de iaproteôion VîteUîug 
pour fe faûver d'un grand péril : tant (2) ^^^^^* 
la fortune la mieux établie en apparence eft 
toujours fragile & incertaine. U étoit alors 
dans la plus brillante faveur , & déjà avan-. 
ce en âge : & il fe vit accufé par Julius 
Lupus du crime de léze-majefté , comme 
afpirant à l'Empire. Claude prête l'oreille à, 

ri ■ ■ 

(i) Transfertur regi- ru*» tamen cujus fpont(B 
intn cohoraifm *ad Bur- prâeficèretur. ^ 

t^um jAjTfmvLm ^ egre^ .^(t> At^eo'incestsffaglf 
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cette accufâtion : fi Agrîppine n'eûf pria 
An; Rom. gy^ç jyi non Iq ^on fupplianr , maïs celui 

1^ j . C. ^^^ menaces , & ne Teût aînfi forcé d'exiléf 
$1. Lupus. ViteUius n'avoit pas demandé xme 

forte vengeance. 

On doit croire qu'il mourut peu après : 
car il n*eft plus fait mention de hii dans 
Dernier l'Hiftoire. Je n'ai rien à ajouter à ce que 
^^ta- i'^" ^ rapporté d'après Tacite , finon que , 
bUaik félon le témoignage de, Suétone , il étoit\ 
Suit. Vu* aiiflî peu réglé dans fes mœurs que flatteur 
*• ^ ^' bas & rampant , & qu'il aima une affranchie 
avec toute la folie imaginable. Le Sénat lui 
décerna l'honneur des fùnéndlles publi- 
ques , & une ftatue fur la tribune aux ha- 
rangues, avec une infcription, qui louoit fa 
confiante piété envers l'Empereur. Pieta-' 

TIS IMMOBILIS ERGA PriNCIPEM. 

Dlfette P^fifque tout le règne de Claude fut vexé 
dans Ro- paï" ^^^ ftérilités. Cette année la difette fut 
me. grande •: les vivres devinrent très-chers , 
' & Rome fe vit en danger de périr par la 

famine. Car il ne lui reçoit de provifiônsi 
de Wed que pour quinze jours. Par (i) uhe 
providence que Tacite attribue à fes Dieux, 
ne connoiflaiitpasle feul véritable , l'hiver' 
ftit doux, exempt d'orages, & permit aux 
vaiffeaux qui portoient la fubfiftance de 
Rome , d'arriver à foir fecours. 

Agripplne avolt amené les chqfes à peu- 
" Jrès au point qu'elle fouhaitoit ^ & élleia'eut 

r,.0>M^A^ dèûm be- hiemls « tebûf exjtreîni| 
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prefque plus qu'à jouir du fruit de fes in- 
trigues. J'ai été bien-aifede les expofer tout 
de fuite aux yeux du Leâeun Je reviens 
maintenant fiu" mes pas , pour reprendre les 
événemens du dehors que j'ai omis , & les 
mouvemens des peuples & des Rois alliés 
ou ennemis de l'Empire. Je commence par 
ce qui regarde les Parthes & l'Arménie , 
dont les af&ires font liées enfemble. 

§ II. 

Troubles 6» revêluûons dans l'Empire des Par^ 
thesl MMridate ribirien remonte fur le 
trône d'Amiénie, Nouveaux troubles che:^ 
les Parthes, Méherdate envoyé de Rome pour 
régner fur les* Parthes , eft vaincu par Go^ 
. tarage, Vologèfe Roi des Parthes, Mithri" 
date Roi d'Arménie , détrùné 6» mis à mort 
parRhadamifley fon neveu , fon beau-frere , 
& fin gendre. Conduite foible des Romains 
tn cette occafion, Vologefi fait Ttridatefin 
frère Roi d'Arménie, Aventure de Rhada^^ 
mifie & de Zénobie, /Mithridate Roi du 
Bofphore fe révolu, 6» enfuit e eft obligé de 

'fe rendre aux Romains, Traits fur Agrippa 
Roi des Juifs, Sa mort. Sa poflérité, La Ju* 
dée gouvernée par des Intendans de VEmpe" 

' reur^ Cumanus Intendant de la Judée, Trow^ 
blés fous fon gouvernement. Les Juifs chaf 
fis de Rome : S» probablement les Chrétiens^ 
Récit de l'affairé de Cumanus filon Tacite*. 
Avantages rempçrfés ta, . Qermofdc fm .1^ 
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Catus par Pomponius. Troubles entre les ■ 
Barbares au-delà du Danube. Varmius di-^. 
trôné. Exploits d^Oftorius dans la Grande^ 
Bretagne, Caradacus efl défait -, pris , & . 
mené a Rome, Continuation de la guerre. 
Mort d*Oflorius. . Didius lui fuccéde ,& ne , 
fait pas de grands, exploits. 

Troubles àRtabane, dernier Roi des Parthes 

6c révolu- ^TjLdoHt nous ayons fait mention, futtou- 

l'Empire jours chancelant for le trône. Il avoit été 

des Par- chaffé & rétabli , comme jp l'ai raconté d'a- 

*^"* près Tacite. Il éprouva , félon Xofephe , 

An^7. " ^"^ nouvelle révolution > qui le força de 

JTX.i. chercher une retraite chez Izate, Roide 

J^^'/^^' TAdiabene. Izate le recueillit , &ltI négocia 

'*• • même û heureufemeiit avec les Parthes 

' rebelles, qu'ils confentirent à r^pellerleur 

Roi fugitif. Il revint donc : mais il ne joiût 

^ pas long-tems de fa bonne fortune. Il mou- 

* rut peu de tems après fon établiflement , 

laiiTant pour fucceâeur Gotarze l'im defes 

fils. 

Gotarze , héritier de la cruauté auffi-bien 
que du trône de fon père , fit périr Arta^ 
bane * l'un de fes fireres avec la femme & 
le fils de ce Prince malheureux. Les Sei- 
gneurs Parthes furent allarmés : & crai* 
gnant pour eux-mêmes un pareil fort , ils fo 

• 

* /< fippofi , comme lequel Gotêr\€ efi fU 
Von voit , deux Artabar' d*j4rtahane & Tâciie » 
nés y père & fils Je coti' qui lui donne Artab'nnû 
0ii Mnfi Jofepke , filon ' pwr fren, 

concertent ^ 
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concertent , ils méditent une révolte, & 
mandent Bardane * , autre frère de Go- 
tafze , Prince aâif & d'une valeur bril- 
lante y qui peut-être alors régnoit en Ar- 
ménie. Bardane part comme un éclair 5 & 
ayant en deux jours traverfé fix vingts 
lieues de pays , il furpre.nd Gotarze , qui 
n'eut de reffource que dans la fuite. Le vain- 
queur fe fit reconnoître dans les Satrapies 
les plus voifines. Mais il s'aheiu'ta mal-à- 
propos au fiége de Séleucie fur le Tigré , 
qui lui refufoit l'obéiflance. Cétoit une 
ville forte , puiâante , ^ien pourvue de 
toutes fortes de munitions de guerre & de 
bouche. Par la longue réfiftance qu'elle fit, 
elle donna le tems à Gotarze d'amaffei' de \ 

grandes forces parmi les Hyrcaniens '& au- 
tres jpeuples de la même c<Mitf*ée : & Bar- 
dane fut obligé de lever lé fiége^ pour mar- 
cfeef à la rencontre dé fon' frère. , 

Cette querelle femblcAt -devoir coûter 
beaucoup de fang. Elle fe termina , contre 
toute efpérance. , par une voie pacifique. 
Gotarze ayant reconhu qu'il fe trânloit des 

\ 

* Tacite . ne marque une fimple eonjeSiure» On 

point itou Bardant fut peut croire avec tout aw 

mandé , fans doute parce " tant dû vraifemblance » 

^ la ckùfe étoit claire quUl pojfédoit la Médie ^ 

après ' ce quHl avoit dit qui a été fouvent che[ les 

dans les\ livres que nous Arfacides un partage de 

avons perdu f* Jefoupçon' cadet» Philoftrate » ▼!• 

.n*,qM^il régnoit d^ns UAf d'Apollonius , /. ii* , fa- 

ménie^ x , qui appartenoit vorife ce dernier rentî* 

kloti dttsf Patthesl Cefi ment. 

Tome m. E e 
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t^îrpns <lans fon : parti , â( dqns le, paiflla 
ennçml, çn gvçrtifc Bardane* Les deux fr^p- 
rjssy malgré l^urs défiances mutuelles ^ eu^ 
reot une ^ntrevûç ,, dans laquelle ils fe pre- 
œirçnt avec rerjtneflt^u pied des^autels de 
fe vaoger de lew^s ennemis ,, & de mettre, 
^n arbitrage leurs prétentions au trône. 
Bardane en fut jugé le plus digne : & Go- 
targe ,^ pour, éviter tout foupçon de rivali* 
té, alla s'enfoiîcer dans les forets de l'Hyr- 
canie. : Ainfi Bardane^ fe.itrQuva poflèfleur 
paifiHe de la couronne des Arfaci4es',!& à 
to^ Tetour -Séleuçip jui puyrit j^s portes^ 
Comme il avpit du courage & de r^mbi-* 
tion , il fç pfQppf^, ^uffi-tot de recouvrer 
r Arménie i, QÙ^Midindate étoit rentré à la. 
£^v^ur 4^, ^fââfij^S'inteftinps de^ Par^hc^. 

Mîthrida. .• MitfoidgtetfrWde^Pfi^afmane^'R^ d'I-! 

te ribé- bçrie,deyeip.lvy-^é9ieilQid'Armér4efous? 

rien re- Tibère par la ptoteébiçm des Romains - Dri-- 

monte lur ^ • » W > "^^ ^ ' ' . # , * ' 

le troae vn^i^ï aRpmje fous Caïus, ^voit ete ren- 
d'Armé- voyé en Orient par Claude dès la première* 
*'*• ^née du régne de cet Empereur , de Ro- 
^^* fltie 792.. ,11 paroît qu'il trouya.eii arriy^at 
fes États envahis par les Parthes. Il lui fal- 
lut attendre pour s'en remettre en polfef- 
fion uneoccaiiop favoraj^le, qiMnefepre'' 
fenta que fept aîQs après. Fan de Roi^ey^S* 
fous le quatrième Cônfulat de Claude. Cette- 
occafiori fut , comme j[e Viens de le dire ^ 
la guerre civile entre les deux frères , Go^ 
tarze & B^daiie. Pendant ^e les forcée* 
4es Parthês fe toUr^oi^nt cpntr? ^eJi^B(il^ 
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mes , Mithridate foutenu des Romains & 
des Ibéfiens entra en Arménie : il enchaffa 
Démonax , qui étoit Gouverneur pour les 
Parthes ; & bien-tôt il eût reconquis tout 
le pays*, fe fervanf des Romains pour for- 
cer les places, & de la cavalerie Ibérienne 
pour battre la campagne. Cotys , que Ca- 
îigula avoit fait Roi de la petite Arménie , 
entra en concurrence avec Mithridate ; & 
il avoit un parti. Mais des défenfes venues 
de Rome l'arrêtèrent tout court : & Mi- 
thridate ftit univerfellement reconnu. Les 

' Romains le mirent pareillement à coi^vert 
des attaques de Bardane , non par de fim* 
pies ordres , auxquels le Roi des Parthes 
n'avoit pas déféré , mais par menaces. Vi« 
bius Marfus Gouverneur de Syrie lui notî- 

" fia que s'il inquiétoit Mithridate , il auroit 
à foutenir la guerre contre les Romains. 
Bardane fut contraint de plier , d'autant 
plus qu*un autre danger , plus prochain & 
plus direâ, lui donnoit dans le même-tems 
de vives allarmes. Gotarze s*étoit bientôt NowretàiÉ 
repenti d'avoir cédé trop aifémenti^ne cou- *?^"^2l 
roraie : & rappelle par les vœux de la No- parthi>. 
bleffe , pour qui la fervitude devient pkis 
dure en tems de paix, il renouvelloit la ' 

guêrfe. D convint donc à Bardane de 
courir au plus preffé , & de s'aflFermir avant 
que de s'étendre. 

Pour cette fois les armes en déciderem;: 
'On fe battit vîvement^upaffaged'tmfleuvê 
que Tacite appelle Erindès : & Bardaoer 

£e 1 
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yainqueur ne fe contenta pas d'avoir (U01pè 
l'armée de fon frère. U profita de Tocca- 
fion pour s'aggrandir par des conquêtes du 
côté de THyrcanie , &fubjugua des peuples 
qui n'avoient jamais reçu la loi des Parthes. 
Son ardeur ne fut arrêtée que par les obfta* 
clés qu'il trouva dans fes propres fujets ^ 
que fatiguoit une guerre trop éloignée. U 
areffa donc des monumens de fes viâoires 
fuf les bords du fleuve Gindès, qm fépare 
les Dahens & les Ariens , & il revint plus 
abfoîu que jamais , mais plus fier , plus hau* 
tain, & par conféquent plus odieux. Les 
Parthes ne purent fiipporter fon orgueil. Il 
fe forma contre lui une confpiration , & il 
fîit tué à la chaffe, étant (i) encore dans 
la première jeunefTe , mais ayant déjà acquis 
une gloire par laquelle il auroit égalé les 
Rois quîjont porté le plus long - tems te 
fceptre , s'il eût fçu auffi bien fe concilier 
l'affeâion de fes peuples , que fe faire crain- 
dre de fes ennemis. 
M^her- La mort de Bardane ouvroit de nouveau 
'vo% Te'^^ porte aux efpéranccs de Gotarze. Plu- 
«omtpoiirfifîuts kiclinoient pour lui : d'autres , qui 
i^ner firr n'avoient pas perdu le fouvenir de fes an- 

th* ^"êft^^^""^^ ^^"^^^^^ » portoient Méherdate , 
vaincu par fils de Vonone 5 petit-fils de Phraate , & 
gotarze. aâueflement otage entre les mains desRo* 

(i) "Prîitmm întra ju- rem înter populares , 

.Tentam ,: fed clarttudine quam metum apud hodes 

paucos iiiter fenum re- quaeûvit. Tac, Ann* Xlm 

gnum , Cl perinde amo- ta. 
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mains. Got^rze ^ qui étoit fur les lieux , 
prévalut. Mais au lieu cTeffacer par une con- 
duite pleine de douceur & de bonté lesim^ 
preflîons finiftres qull avoit autrefois don- 
nées de lui , il fembla qull prit à tâche 
de les fortifiera de les augmenter. En con- 
féquence le parti qui favorifoit Méherdate 
trouva moyen d'envoyer à Rome deman* 
der ce Prince pour Roi. 

Tacite met fous Tan 800. Faudience que Tac, Inn. 
les Députés des Parthes mécontens euffent*^^^' '*'' 
du Sénat. Ils juôifierent leur démarche en 
proteftant qu'ils n'ignoroient pas les Trai- 
tés qui fubîiftoient entre r£mpire Romain 
.& les Rois des Parthes , & qu'ils ne préten- 
doient point fe révolter contre la mai(on 
des Arfacides ; mais qu'ils venoient deman- 
der un Prince de leur iàng Royal pourl'op^ 
pofer à la tyrannie de Gotarze , quife ren- 
doit également infupportable à la Nobleffe 
& au peuple. Us peignirent des couleurs 
les plus atroces fa cruauté , qui n'épargnoit 
ni frères , ni parens, ni^; étrangers; quifa»- 
foit périr les femmes enceintes avec leufs 
maris^ les tendres enfans avec leurs peres> 
pendant que lui-même livré au-dedans à 
ime molle oifiveté , {malheureux dans îles 
ferres du dehors , il croyoit couvrir par. 
la barbarie la honte de fa lâcheté. " Notre * 
» nation , ajouterent-ils , eft imie à votre 
9» Empire par. une ancienne amitié\^& il 
w vous convient de fecourir des Alliés , 
p dont les forces pourroient être riv^l^ 
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^ des vôtres , & qui vous déférent la préé-^ 
7f minence par refpeô. Nous vous don-* 
79 nons les fils ie nos Rois en otages , afin: 
•» que lorfqu'il nous arrive d*être mal gour 
» vernés , nous puiffions recourir à l'Em- 
9> pereur & au Sénat Romain, de qui nous 
j> recevions des Rois formés par leurs 
«> fiiains , accoutumés à leurs mœurs , & 
V pàr-là plus dignes de régner. >r 

Claude répondit en exaltant la grandeur 
Romaine , & fe glorifiant beaucoup des. 
hommages que les Parthes lui rendoient. Il 
•s'égaloit à Augufte , qui leur avpit donne 
im Roi. Mais il ne fit aucime mention de 
Tibère , dont le nom odieux déparoit une 
f;loire qu'il avoir partagée. Comme Méher- 
^te étoit préfent , Claude lui adreâa là 
|)arole pour lui donner des avis fur la ma- 
nière dont il devoit fe conduire. » Ne (i) 
» penfez pas , lui ât^l , agir en maître qui 
» domine fur des efclaves. Que les Par- 
w thés trouvent en vous un chef qui les 
» protège , & ne regardez en eux que des 
)' citoyens. La clémence & la juMce vous 
?> feront d'autant plus d'honneur auprès 
» d'eux , que ce font d^ vertus incon- 
9f nues aux Barbares. » 

U fe tourna enfuite vers les Députés ;; 

(I) Ut non domînatio- capeiTeret. Tac. 
tittù 6c fervos , fe<t rec« * Le texte porte tôle* 

Corém , & cîres cogita- ration , qui ne paroitpat 

ret ; clementiamque ac eouvenit ici. Pai adopté 

luftitiam , quanto i|;nara la corrfHion i€ FrinsH'* 

Mrbarîsy untègratiora^ mius* 
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& leur fit réloge du Priace , vantant l'é- 
ducation qu'il avoit reçue dans la ville de 
Rome » & la caradère de douceur :& de 
i^efTe dont il avoit fait preuve jusqu'alors. 
Il ajouta , qu'ils dévoient (i) néanmoins 
iiipporter leurs Rois , quand ils n'auroient 
pas lieu d'en être tout-à-fait contens ; & 
que les fréquens changemens n'étoient pas 
avantageux aux Etats. » Ne vous étonnez 
w pas V leur dit-il , fi je vous donne un con- 
V feil fi défintérefle. Rome raflàffiée degloi- 
» re & de conquêtes , en^eft venue au 
n point d'être bien aife de voir régner la 
y» paix parmi les nations étrangères, n CL 
Caffius , Gouverneur de Syrie , eut ordre 
4e conduire le nouveau Roi jufqu^ux bords. 
del'Euphrate. . ... 

' Caiîîus , qu'il ne faut* pas confondre 
avec celui qui fous: Tibère époufaDnifiUc 
fille de Germanicus » é toit bosmme de mé- 
rite c & comme lia paix dont jouiflbit l'Em- 
pire ^ ne liu donnoit pas lieu de cultiver la 
fcience militaire, il s'étoit jette du c6té de 
la Jurifpru^encej , daos.bqueUe il excdloit. 

' (l) Xctatoeuïferenda fir tQut ^ c'efi la diffUrM* 

Kegum 4ngenra ', 'nequ€ « dts car autres, Lueius 

ilfui crebr^s Â\ujtaiiiof»es. : AVJiUplus rfc" douceur & 

Kern Rojn^nvn. h^c (a- dffacUU^dansUsmaurst. 

tîate glorîac provenant', jsuc.de t^lcns» Facilitât* 

lit externis ^uoque gen- laspius quiàm induftriâ 

tîbus quietem vjdit. Tac» cjommendabatur , dit Ta* 

,* Lfi gendrf ^e ^erma' ciUt Anji. VI. I J. Calus 

dicus avjêit pouir prénom pour oriller rHa manguét 

£.ucius , 6* ce/ui*r<,Caius« ' que d*occafions% 

Mais aquUtsJdifiiMguJi. . >' ' ' "^ 
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lorfqu'îl fe vit far & qualité de Gouyerï 
n^ur de Syrie chargé du commanileinâné 
d'une armée , il s'ei^rça de remplir digne- 
ment Ton miniftère. Il exerça les Légions y 
autant qu'il étoit poflible ans guerre : il 
rappella Tancienne diicipline .- il eut foin 
de tenir les trdupes alertes, comme fil'on 
eût été près d'avoir l'ennemi fur les bras ; 
en un mot , il fit tout ce qui dépendoit de 
lui pour foutenir la gloire du nom qu'il 
portoit, & qui étoit enccH'e céi^re dans 
ces contrées, depuis que le femeux Caf&us, 
û connu par le meurtre de Célàr , y avoir 
fignalé fa valeur & là conduite. 

La commilQon qu'il avoit à exécuter par 
rappcH-t à Méherdate , n'étoiipas difficile: 
mais enfin il s'en acquitta en homme d'eA 
prit. It fflanda les Seigneurs Parthes qui 
étoient du complot, & s'étant rendu à Zeug-- 
ma fur l'Euphràté , il leur remit entre les 
mains leur Roi, à qui il donna en le quit- 
tant un confeil très-fage. Il lui dit » que les 
M Barbares étoient tout de feu dans le com- 
» meitcement d'une entreprilè , mais que 



& 

té 

plaifirs. 
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|)Mfirs. Un traître le trouvant dans ces dif- 
pofitions , lui fit méprifer les avis du Gou- 
verneur Romain. Abgare Roi des Arabes 
d'Edefle iç retint plufieurs jours dafts fa ' 
ville par les fêtes & les divertiffemens qu^il 
luîprocura. 

Cependant Carrhénèis , le chef des Mé- 
côntens , ayant affemblè une armée , fit 
fçavoir à Méherdate que tout étoit prêt , 
& que s'il fe hâtoit de le venir joindre , il 
pouvoit efpérerles fuccès les plus heureux. 
Le jeune Prince fit ici une féconde faute : 
& au lieu de traverfer les plaines de la Mé^ 
fopotamie , il s'engagea dans les montagnes 
d'Arménie , où les rigueurs de l'hiver com- 
mençoient à fe faire fentir. Il y eut à lut- 
ter contre l'âpreté des chemins & contre 
les neiges , & joignit enfin Carrhénès dans 
la plaine. 

Us pafferent enfemble le Tigre , prirent 
NInive * , ancienne Capitale des Afly riens, 
& Arbéle , lieu fameux par la viftoire qu'y 
• remporta Alexandre fur Darius , & qui 
acheva la ruine de FEmpire des Perfes. 
fcate ** l'Adiabénien , dont ils traverfoient 
le pays, unit fes forces aux leiu-s-: allié in-i 
£dèle , qui donnant les dehors de l'amitié à 

^ La grande Ninive le mm» 
avait été détruite plufieurs ** Ce Prince avait em^ 

fiécles auparavant par hrajfé la Religion des 

Arbaee* Mais il iétoit Julfs^ félon Jofephe Mais 

formé dans le voifinage on voit qu*il rUtn étoit 

de fes ruines une nouvelle pas devenu plus homm^ 

l^lhe » qui en avait pris de bi^fh 

Tome m. Fi - 
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Méherdate , panchoit dans le cœur pour 
'Gotarze. 

<iotarze , a\'ant que de marcher a renne- " 
«ni , voulut fe rendre les dieux favorables^ 
Il alla fur une montagne nommée Sambulos 
x>Snt fes vœux aux Divinités du lieu , & 
fur-tout à Hercule, qui y étoit honoré fin- 
guliérement. Les Prêtres prenoient foin de 
nourrir la fuperftition des peuples par une 
prétendue merveille , que Tacite rapporte 
fort férieufement , & fans marquer en au- 
cune façon qu'il y foupçonne de la fraude^ 
Le Dieu , dit-il , en certains tems réglés 
avertit en fonge fes Prêtres de lui tenir 
prêts des chevaux pour la chaffe dans le 
vpifinage du Temple. Les chevaux chargés 
de carquois , que Ton a remplis de flèches ^ 
courent les forêts , & ne reviennent qu'à 
]a nuit , bien fatigués , & leurs carquois 
vuides. Le Dieu par un nouveau fonge fait 
-connoître aux Prêtres dans quels endroits 
il a chaffé , ^ on y trouve les corps des bê^ 
tes étendus par terre. Tel eft le récit dç 
Tacite , dans lequel ij eft bien aifé de re- 
;jConnoître le manège & la fourberie des 
Prêtres, qui chaflbient fous le nom d'Her*- 
<:ule. 

Gotarze , qyi étoit le plus foible , fe te* 
jnoit derrière un fleuve que Tacite nomme 
Corma , refufant le combat , que Méher- 
4ate lui préfentoit fans cefle, tirant les cho- 
fes en longueur , & pendant ce- tems tra- 
yàUlant à débwçher les alliés de fpn rivaLIi 
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rèuffit aiiprès d'Izate & d'Abgare , qui mar 
tiifefterent alors leur trahifon, & fe retirè- 
rent avec leurs troupes : effet ( i ) ordinai- 
re de la légèreté de ces Barbares , qui ai- 
moient mieux , comme bien des expérien- 
ces Favoient Élit voir, demander à Rome 
>4es Rois,que les garder Iorfqu*ils lesavoient 
reçus. 

Méherdate , après la défertion de ces 
-deux Princes , craignant que leur exemple 
n'en entnûnàt d'autres dans une Semblable 
perfidie ^freth, plus vivement que jamais 
le combat : & Gotarze , à qui la diminu- 
.^n des forces de fon adverfaire avoit aug- 
menté le coturage ; ne recula pas. On en 
vint aux mains , & la viâoîre fat long-tems 
«louteufe. Le brave Carrhénès fit des mer- 
veilles, & diffipa tout ce qu^il avoit d'en- 
nemis en tête. Mais il fe laifla emporter 
tropiôinparfa valeur, & [;K>urfuivantceux 
^^il avoit mis en fuite , ians fonger à s'af- 
iurer une retraite , il fut coupé par derrière 
& enveloppé. Avec lui périt toute l'-efpé- 
rancede Méherdate , a^ui pour comblées- 
fortune fe fia à un tr?iître , par lequel il fut 
'chargé de chaînes , Hi livré à Gotarze, Le 
vainqueur le laifla vivre , mais il lui fit cou- 
.perles oreilles, vo^alant qu'en xet état il fiit 
la preuve de fa cl^èmence , & la honte des 
Romains. 

(1) Levitate g ^ntîli , malle Româ petere Rc- 
êc quia expe^mentis ge« , guim habere. 
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Gotarze mourut peu-après de maladie J 
felôn Tacite; par une confpiration defés 
fujets , félon Jofephe. Il eut pour fûcceC* 
feiir Vonone , qui avoitrégné dans laMé- 
die , & qui pouvoit être fon frère. Le ré- 
gne de Vonone fut court , & fe paifa fans 

Volog<5fe aucun événement mémorable. Vologéfe fon 

Roi des fils lui fuccéda. 

Mithrida- ^^^ ^^ commencemens du régne de 
te Koi Vologéfe , c'eft*à-dire , Tan de Rome 8ô2. 
d'Armé- arriva une nouvelle révolution en Armé- 
^^t \ ^t ^s> qui donna lieu aux Parthes de faire re- 
inis âmort Vivre leurs prétentions fur cette couronne, 
par Kha- Mithridate en étoit en poffeffion , comme 
ëamifte , jg p^j jj^. ^ ^gj il en auroit joui tranquiile- 
fon beau- "^^^t , fi du feirt de fa famille un dangereux 
ftere , & ennemi ne s'étoit élevé contre lui.- Ilavoit - 
fon gen- toujours vécu en bonne intelligence avec " 
j*^^^^ Pharafmane roi dlbérie fon frere.Mais-Pha- ' 
%l\* 45. rafmane avoit un fils que l'ambition dévo- ' 
roit , & qui ne pouvoit fupporter la condi-»' 
lion privée dans laquelle il étoit obligé de 
^vivre. 

Rhadamifte , <f étoit le nom de ce jeune 
Prince , joignait à la force de corps , & à 
une taiHe avantageufe , i'habiletè dans tous 
les exercices ufités parmi ceux de fa na- 
tion , &une réputation brillante , qui déjà 
s'étendoit au loin , fouiFroit impatiemment 
^qu'un père âgéliii retînt pendant trop long- 
, te;ms le royaume d'Ibérie , qui même lui 
ifembloit trop petit pour remplir fes vœux. 
Camme ij ;ie s>n cachoit ppini: ^ & teagi^ 



ouvertement ces difcours audacieux , Pha-* 
rafmane craignant de trouver dans fon fil$ 
un rival , ^i avoit pour lui la: vigueur de 
Tâge & Tamour de la nation , réfolut de 
tourner les vues &. les efpérances de Rha-f 
dâmifte vers l'Arménie ^ cpii lui repréfentâ 
comme une proie digne de M. » C'eft 
)> moi , lui dit-il , qui â chafle les Parthes 
» de TArménie , & qui l'ai donnée à Mi- 
» thridate. Reprenez un bien conquis par 
j> les armes de votre père. Mais commet- 
» cez par larufe ^ il n'eil pas^ encore tems^ 
» d*employer la force, w 

MithrWate étoit frère & gendre de Pha* 
fafmane. Ainfi le projet de le détrôner reo-^ 
fermoit plufieurs crimes à la fois. Mais l'am* 
bitionn'enconnoit point, lorfqu'ils lui font 
néceflaires pour fe latisfaire. Rhadamifle 
feignant d'être mal avec fon père , & de ne 
pouvoir ïiipporter une belle-mere , dont iï 
étoit mortellement haï , fe retire chez fon 
oncle , qui le reçut à bras ouverts , & le 
traita comme l'un de fes fils. Le perfide ne- 
veu fuit fon jdan , & follicite fécretement 
les premiers des Arméniens à la révolte , 
pendant que Mithridate , qu|i ne s'en dé- 
fioit aucunement , prenoit à tâche de le 
décorer & de l'élever en honneur. Il eft à 
croire que ce fut adors qu'il le fit fon gen^ 
dre , en lui donnant fa fille Zénobie * en 

* It ne trùupe point PHiftoiri que Zénobie ;'ii 
f autre femme dt^ Rnada" efi ft ailleurs certain q,u& 
0iftc ikenitonnU dan* Rhadamîfle fut genirc de 

Ffj. 
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mariage. Au bout de quelque-tems Rhada-^ 
mifte fe' fuppofant rentré en grâce auprès 
de fon pere^etourne en ïbérie, & annonce à" 
PKarafmane que tout ce qvri pou voit fe foire 
par fourdes pratiques étoit en état , & qu'il 
felloit déformais' employer les armes pour 
achever Tentreprife. Pharafmane imagina 
un prétexte frivole pour déclarer la guerre 
à fon frère , & il envoya fon fils en Ar- 
ménie à la tête d'une armée. Mithridate pris, 
au dépourvu , & attaqué en même - tems- 
par la trahifon.& par la force , ne put ré- 
fifter , & il fut rélimt à s'enfermer dans îe. 
château de Gornéas , où les Romains te-^ 
' noient garnifon. 

Des barbares tels que les Ibériens îgno* 
roient abfolumenf la partie de Part mîirtaife 

* qui regarde les fiéges, & au contraire les 
Romains y étoîent très-iiçavaris. AinfiRha- 

• damiften'âurott jamais réuffi à forcerlapla- 

' ce ^ & à*"fe rendre maître de ia perfonrie de. 
Mithridate, fi le Gouverneur Romain Cœ- 
lius Polîio , n'eût été uneame vénale, qui; 
fe laifia gagner par argent. Un Centurion. , . 
qui fe nommoit Càfpértus , s'oppofa autant 
qu'il lui fut pofliUe à cette indice manœu- 
vre. Mais il criit prendre un bon parti de* 
faire conclure une trêve , qui lui donnât la 
facilité d'aller fommer Pharafiîiane de reti- 
rer fes troupes, ou, en cas de refus , fol- 
lîciter du fecours auprès de Numidius Qua- 

Mithridate. Delà f ai mtntZinohic dt^itfilUdc^ 
€ondu que vraifiitiblàiltr te demies*' 



tïrstttts Gouverneur de Syrie. L'éloigne- 
ment de Cafpérius mit PoUio en liberté de 
pouffer fon intrigue. Il preffa vivement 
Mithridate d'entendre à un accommode-^ 
ment : & n'ayant pu vaincre fe« juftes dé- 
fiances , il fouleve les foidats de la garni-- 
fon , & les engage à demander à capituler 9^ 
& à déclarer que , fi on ne le fait pas , ils' 
abandonneront un pofte où ils ne peuvent 
plus tenir. Ce fia une néceffitéi Mthridate 
de céder à cette menace r on convient du 
jour & du lieu pour une entrevue , & it 
fort de la place. 

Dès que Rhadamifle fapperçut , il cou-^ 
rut à lui, Fembr^ffa avec une effufion d« 
tendreiTe, &hii fit mille proteftations^le 
refpeft &d'obéiffance , comme à un fécond 
père. Il hii jura de plus^, qif il n'employé-^ 
roit contre lui ni le fer , ni le poifon ; & es: 
méme-tems il Tentraina dians \xn bois voifin ». 
où Ton avoit fait , difoit-il , les apprêts à\ia 
facrifice , pour rendre les Dieux témoins & 
garans de la paix qu'ils alloient conclure. 

Les Rois de ces contrées obfervoient une 
cérémonie fort fingulière dans les Traités 
qu'ils faifoient enfemble.Ils fe prenoient ré- 
ciproquement la main droite, & fe faifoient 
lier enfemble les deux pouces. Le nœud ar- 
rêtant la circulation , ils fe piquoient légè- 
rement l'extrémité du pouce , & fuçoicnt 
mutuellement le fang qui fortoit par Fou*, 
irerture. Rien de plus refpeâablë pour eu«^ 

Ff4 
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que de pareils Traités , fcellés par le fang 
des parties contraôantes. 

Dans Toccafion dont il s*àgit , celui qui 
avoit la commiiuoa de lier les pouces des 
deux Princes feignit de tomber , & faifif- 
. fant les genoux deMithridate , 'û le renvw- 
fa par terre. D'autres accoiu"ent^ & le char- 
gent de chaînes. Il- eft traîné comme un 
crimind à la vue d^une foide infinie de 
peuple, qui fe vengeant de la- dureté defon 
gouvernement Taccabloit d'injures & de re- 
proches. Quelq«es-uas néanmoins, étqient 
touchés d'un fi déplorable changement de 
fortune. Sa femme & fes enfans le iuivoient^ 
re^pliflant l'air de teurs plaintes & de leurs, 
cris. 

RhadamiAe garda fes prifonniers , jufqu'à- 
ce qu'il eû( reçu des ordr^ de fon pece. 
Les crimes ne çoûtoient rien à Pharafina- 
ne. U préféra fans difficulté ime couronne 
à Isi vie 4e. fon frère, Sf. de fa fille. Seule- 
ment il s'épargna- le fpe^de.de leur more, 
& ordonna à fon fils de s*!en défaire fur l^s 
lieux. Rhadamifte , comme s'il eut refpe£lé 
fon ferment , ne voulut fe-fervir ni du fer, 
j)i du poUbn» U fit étoufEer fon oncle & /a 
four entre deux matelas. Les. fils deMithri- 
date furent auffi. mis à mort , parce qu'ils 
avoient pleuré fur le défaftre de ceux à qui 
Conduittils devotent lavie. 
foibie des Les Romaius ne pouvoient pas regarder 
en "cette ^^^^ indifférence cet événement : car J^- 
occafioo. thridateay^itt<eau.d'euxlaCQuroaned'Arr 
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Ihènie. Quadratus aflembla donc en Con- 
feil les principaux officiers de fon armée , 
pour délibérer fur ce qu'il devoit faire ea 
pareille conjeâure* Us'en trouva peu que 
touchaflent les intérêts de la gloire de FEtn- 
pire. La plupart guidés par une Politiqu€^ 
timide , opinèrent pour laifTer aller tran- 
quillement le cours des chofes.. Ils prétend 
dirent » que tout crime entre les étrangers- 
n étoit un fujet de joie pour les Romains. 
7} qu'il ÊiQoit même jjstter parmi les nations 
s> Barbares des femences de haines , corn- 
» me les Empereurs Romains Favoient 
» fpuvent pratiqué ea ce qui concernoit 
» fpécialement l'Arménie. Qu'à la bonne 
u heure , Rhadamifte jouit dîe ce qu'il avoit 
n mal acquis. Qu'il étoit plus avantageux 
» aux Romains de le voir devenu Roi 
n d'Arménie par un crime ^qui k rendoit 
» odieux & déteftable , que s'il y étoit ar« 
)7 rivéi par de bonnes- voies» » Cet avis 
pafla. Néanmoins comme ceux^mémes qui 
le fuivoientj/entoient combien ilétoit hon- 
teux, il fùtréfolu que. l'on donneroit quel- 
que chofe aux bienféances^ &. que l'on en- 
voyeroit ordre à Pharafmane. d'évacuer 
l'Arménie , & d'en retirer fonfils. 

L'Intendant de Cappadoce Iulius PélL- 
gnus fit encore, pis que le. Gouverneur de 
Syrie. C'étoit un homme fans cœur, &dont' 
l'extérieur tout-à-fait propre à exciter la 
rifée, étoit fort bien aiTord avec une amer 
bafle. U avoit p^ ces qualités mérité. 
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Tamirié de Claude , qui pendant long--tem^ 
'ne fçachant que faire de fon loifir , s'étoit 
Hvré à des bcmffons , dont il s'amufoit. A 
roccafion des troubles d'Arménie , Pélignus 
voulut pourtant faire le brave, & trancheir 
de l'important. D leva des milices dans ù 
"Province , avec îefquelles il fe mit en mar- 
che pour aller détrôner JRhadamifte. Mais» 
ces troupes mal difciplinées , &plus à char- 

Î;e aux alliés que terribles pour l'ennemi , 
e débandèrent fur la route > & Pélignus^ 
arriva auprès de Rhadamifte fort maf ac- 
compagné. L'adroit & haMle Barbare, re- 
connut tout d*un coup le foible dé l'Inten- 
dant Romain , qui gagné par fes préfensou- 
'blia fi bien le deffein dé le chaffer d'un trône 
nfurpé par le crime , qu'il l'exhorta au con- 
" traire à prendre lè diadème , & autorifa fct 
cérémonie par 6 préfence*. 

Il n'eft pas Befoln de dire que cette cou-- 
duite déshonoroit les Romains. Quadratus^ 
pour en efiacer Hgnominie , fit partir Hel- 
yidius Prifcus Pun de fes Lieutenans à la tètc' 
d\ine Légion ,. avec ordre de calmer le^ 
troubles par des remèdes convenables. Cet 
officier ayant paffé le mont Tiaurus,com- 
mençoit à s'acquitter très-bien de fa Qom- 
miffion , mêlant la douceur & lamodératioa 
Vôl«e^re^ la fermeté : mms on fe hâta de lé rappel- 
ait Tiri- 1er, de peur de donner matière aune guerre* 
4ate foa avec les Parthes.. 

d'Armé^^* Car Vologéfe, qur fé fouvenoit que fes: 
l^e•. prédécefleurs avoient pofledé fArmàiie ^ 
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crut que l'occafion étoit belle de la recou- 
vrer fur un Prince qui ne Tavoit envahie 

* qu'en violant les droits les plus facrés. II en* 
treprit donc d*en ehaffer Rhadamifte , & dy 
établir Tiridate Fun de fes frères, afin de lui 
procurer un partage égal à celui de fon 
autre frère Pacorus , qui régnoit dans la: 
Médie. Il lui paroiflbit beau , qu'autant que 
fe maifon avoit de têtes^ , autant comptât- 
elle de fceptres. 

L'approche feule de l'armée des Parthes 
mit en fuite les Ibériens , fans qu'il fut be- 
foin de tirer Tépée. Les villes d'Artaxate & 
de Tigranocerte fubirent le joug. Mats un- ^ 
hiver extraordinârement rigoureux , le dé- 
faut de provifions ,. & les maladies caufées 
par la difette ayant obligé Vologéfe de fe 
' retirer , Rhadamifte revint à fa proie , & it 

• traitai les Arméniens, avec une dureté exs- 
trême , les regardant comme des rebelles ^ 
qui étoîent encore tout prêts à l'abandon- 
ner à la première occaiion. 

Quelque accoutumés que fufïent les Ar- /^îf ^f 
méniens à la fervitude^^la tyrannie deRha- ^^ç^^ ^|^ 
damifte mit leur patience à bout. Ds fe ré- Zénohic^ 
voltent , & viennent en armes afliéger le 
palais, le mouvement fut fi fubit , que 
Rhadamifte n'eut que le lenas de. fe fbuver 
par la fuite. Ayant choifi les deux meilleurs^ 
chevaux de fon écurie , il monte l^un , don- 
ne l'autre à fa femme Zenobie , &partfeuL 
avec elle courant à toute bride. Mais Ze- 
nobie étoit groffe: & quoique foutenued'av 
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. bord par fon courage , & par Tamour qu*e> 
. le portoit à fon mari , fon état ne Im per-r 
mettoit pas de fupporter une longue, coorfe; 
Réduite aux abois , elle le conjure de la 
fouftraire par une mort honorable aux io- 
fultes & aux outrages de la captivité. Rha-' 
damifte Tembraffe , la confole y Tencoura* 
ge , tantôt frappé de jaloufie y & craignant 
. que s'il la laiiToit ieule ,. elle ne tombât en^ 
tre les mains de quelque raviffeur» Enfin ^ 
troublé par la violence de la paffion , & 
habitué de longue main au crime y il tire foa 
poignard , la blefle , & enfuite la traîne au 
bord de TAraxe , & Fabandonne à la merci: 
6es eaux , afin que fon corjf»s même ne pût 
Itre enlevé par perfonne : après quoi il 
pourfuit fa route , & arrive en Ibérie. 
Zénobie vivoit encore y & portée par fe 
[ fleuve en un Heu où Peau avoit p^u de pente 
&de mouvement, elley fiit remarquée par 
' des Pâtres. Â fa beauté ,; à la magnificence 
de fes vétemens y ils jugèrent que c'étoit 
une perfonne d'un haut rang. Ûs la tirent 
de l'eau y panfont fa plaie , lui donnent tous 
îes fecours que peuvent connokre des gens^ 
de campagne. Us la font ainfi revenir à elle- 
même , & ayant appris d'elle fon nom & fa. 
triAe avanture , ils la conduiûrent à Ârta* 
xate , d'où-Tiridate la fit venir auprès de 
lui, & la traita avec toute forte d'honneurs. 
Td€, Ann\ I^^^damifte ne fe tint pas pour dépoifédô: 
XHL tf* dé rArménie fans retour. Cette couronne 
^ jj^ ^t un faïQt de guerres continuelles entre- 
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îdî fe Tiridate , avec alternative de bons & 
de mauvais fuccès : jufqu'à ce qu'enfin i! 
porta , lorfque Néron régnoit déjà dans 
Rome, la peine de tous fes crimes , & fur 
mis à mort par ordre de Pharafinane fon 
père , coupable de trahifon. 

La mort de Rhadamifte ne pacifia point 
les troubles de T Arménie. Les Romains mon- 
trèrent plus de vigueur fous Néron , qu'ils 
n'avoient fait fous Claude , & ne^oulurent 
point êtrefimples fpeôateurs des fcènesquî 
fe paflbient dans cette contrée. De-là na- 
quirent entre eux & les Parthes de grands 
mouvemens, dont nous rendrons compte 
eh leur lieu. 

Le Bofphore donna à Claude quelques MltMéiJ 
Inquiétudes , qui fe terminèrent enfin à fa ^^^^ ^or* 
pleine fatisfaâion. Il avoit fait Roi de cette fe révol- 
région , comme je Fai dit , Mithridate iffu **.* ^ «*»• 
du fameux Prince de même nom , qui avoit ^^^^^^^ 
exercé fi long-tems les armes Romaines; fe rendre 
Le Roi du Bofphore , dont le caraftère étoit aux Ro- 
turbulent & ambitieux , ayant voulu brouil- jj^^/w 
1er , fe fit chaffer de fes Etats par les Ro- ci. arùitl 
main, &Cotys fon frère fut mis en fa place* 
La fuite & le renverfement de la fortune T^^- ^^^* 
de Mithridate ne lui abattirent point le cou- * '^* ^ 
rage. D parcourut toutes les nations Barba- 
res de ces contrées , d'abord pour y cher- 
cher un afyle , & enfuite pour les animer 
Itiême à prendre en main fa querelle , & à 
l!aider à fe rétablir 4ans fon Royaume. D 
^int à bout de former ânû one armée« Mais 



^ ço Histoire des ÎMPERExnts; 

du reftefes efiforts furent malheureux. Vaia^ 
eu , & privé de toute reffource , il fe réfo- 
lut à fe jÀtter entre les bras d'Eimone roi 
desAdorfes, qui s'étoit allié avec les Ro- 
umains contre hii ; & il entreprit de faire de 
xe Prince fon interceffeur auprès de Claude. 

Il vint fepréfenter tout d'un coup à Eu- 
5tione 9 dans4'équipage le plus convenable à- 
iàtrifie fortune ;& ie mettant à iesgenouxy 
^y Vous ( i) voyez devant vous , lui dit-il, 
p Mithridate , que les Romains cherchent 
^ enx'ain depuis fi long^tems. Traitez corn* 
^ me il vous plaira Théritier des Achémé- 
)) nides. Ce titre eft le ieul avantage dont 
»> mes ennemis h'ayent pu me dépouiller. » 
'Eunone touché de i^tat d'un fi noUe fup- 
-pliant , & admirant la fieirté qu'il coniervoit- 
' encore dans fes malheurs , le relevé avec 
afFeâion , le loue d'avoir pris confiance ea 
ia générofité , & lui promet fes bons offi- 
ces auprès de l'Empereur Romain. U écri^; 
vit en effet à Claude pour implorer fa clé- 
mence en faveur de Alithridate , qui feTou« 
^ettoit à tout , demandant feulement qu'on 
Jui épargnât rignominie du triomphe & la 
înort. 

Claude fe portoit affez volontiers à ufer 
de clémence envers les Princes étrangers. 
Mais il étoit piqué contre Mithridate, & il 

(l) Mtthridates » terra proie magni Achsroenîs» 
mari que Romanis per tôt quod mthi folùm hoftes 
«nnos quxfitus , fpontè non abftulerunt. Tat* 
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lialança s'il accepteroit fes offres en lui pro- 
mettant sûreté pour fa vie , ou s*ille pour- 
iuivrcHt juTqu'à ce qu'il fe fût rendu maître 
tle fa perfonne par les armes , pour en tirer 
une vengeance éclatante. Son Confeil lui 
l'epréfenta les difficultés & le peu de fruit 
-qu'il y avoit à efpérer d'une guerre^dans 
^es contrées auffi fauvages que celles qui 
:environnoient les Palus Méotides. Il fe ren- 
dit donc à cet avis , & répondit à Eunone « 
9> que Mithridate méritoit les plus grands 
97 fupplices , & que la puiflànce ne man- 
)> quôit pas aux Romains pour punir un . 
97 rebelle. Mais que ( i) la maxime de Rome . 
97 avoit toujours été de montrer autant 
^ d'indulgence pour les fupplians , que de 
^ fermeté & de hauteur contre les ennemis 
yy armés. Que pour ce qui regardoit le 
97. triomphe , il fuppofoitla viâoire fur des 
-97 Rois & des peuples qui euffent fait refit 
9> tance; &que ce n'en étoit pas un digne 
:97 objet qu'un fugitif, fans retraite &fans 
P reffource. 77 

Mithridate fut donc amené à Rome , & 
Jorfqu'il parut devant l'Empereur , il fou- 
tint fa fierté. Claude lui ayant parlé avec 
«lenaces , il répondit : 77 (a) Je nJaî point été 
?97 renvoyé vers vous : j'y Aûs revenu. Si 

^ (£).Itâ majoribuf pit- (i) Non fum remiflus 

iâtam , quanta ptrvica- ad te , Ced reversùs : il 

«cil in hoûem , tantà be* non credis | dimitu & 

i)e6centiâ adversùs fup- qusxfi. 
Jilkct ttCiUUlttilU 
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» vous en doutez, rendez-moi la liberté ; 
» & tâchez de me reprendre. » Il fupporta 
rhumiliation de fon état avec un air intré- 
pide , & on ne le vit point déconcerté , 
lorfque placé prés de la Tribune aut haran- 
gues, il fut donné en fpeâacle à ia multi- 
tude. Cet événement appartient à i*an de 
Rome 8oô. 
traits fur La mort d'Agrippa roi des Juifs , arrivée 
Agrippa Tan de Rome 79 5 avoit fort un changement "^ 
^^.* ^" dans l'état de la Judée. Mais avant que de 
^ort*. parler de ce changem^it ; il eft néceflaire 
Jofeph. d?achever ici ce qui me refte à dire tou- 
^jiS' chant Agrippa , -dont j'ai eu liçu de foire 
* ^* fouvent mention. J'ai remarqué fon atta- 
chement à la Religion de fes pères, fon goût 
pour la magnificence, qui alloit jufqu^àl'esc- 
CèJ. Voici un trait de fa douceur. 

Comme fa fidélité aux obfervances Ju- 
daïques rfempêchoitpas qu'il n'y mêlât des 
pratiques qui tenoient de la fuperftition 
payenne, donnant des fêtes & des fpeft^' 
clés dans le goût des Romains , & méme^ 
des combats de gladiateurs , les Juifs zélés 
n'étoient pas conteus de fa piété , & il s'en 
trouva un nommé Simon ^ qui affembla ie 
peuple à Jérufalem , pendant qu'Agrippa 
étoit à Céfàrée , & qui inveâiva contre ce 
Prince , foutenant que l'entrée du Temple 
lui devoit être interdite. Agrippa inftrùit 
de cette hardieffe ; manda Simon , & il luî 
^nna audience au Théâtre , où il le fit af- 
<eoir à côté de luL Là d'un ton de douceur 

4 
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Se (f amitié il lui demanda ù dans ce qui fo 
paffoit fous fes yeux il y aVoit quelque 
chofe de contraire à la LoL Simon', crai* 
gnant les fuites que pourroit avoir fa fer- 
meté, ou peut-être flatté de la confidéra- 
^on que lui.ténwDÎgnoit le Prince , ne ré- 
pondit qu'en le priant de lui pardonner* 
Agrippa non-feulement lui accorda le part- 
don, mais y ajouta des préfens. 
Agrippa ètoit ce que nous appellerions ua^ 
mondain , qui çroyoit à la Loi de Moyfe ^ 
prétendant néanmoins Falfier avec les intè- 
rets dé fes paillons. La lumière de l'Evan- 
^e , qui commençoit à briller d'un grand- 
éclat dans fon Royaume , n'éclaira point fes 
yeux malades , & n'eût d'autre effet que de 
Faveugler. Il eft le premier Prince qui ait 
perfécuté FEglife. Ceft lui qui fit moiîrir 

5. Jacques frère de S^ Jean', & qui. voyant ^^ 
que cette cruauté plaifoit aux Juifs ,*mit '*' 
auffi en prifon Si Pierre, réfolu de l'envoyer 
pareillement au fupplice, fi Dieu par \m 
«lirâcle ne l'eût tiré d'entre fes mains* 

Agrippa ne tarda pas à éprouver la ven- ^ ^^M' 
geance divine,. Dans des Jeux qu'il donnoit 
à'Céfarée en Flihonneur de Claude , il parut 
avec une robe toute d'argent, qui frappée- 
des rayons du. Soleil ^louiffoit les regards^ 
de toute l'afÇftance :. & pendant qu'il par- 
lc>it àceux de Tyr & de Sidon , contre kf« 
quekilétoit irrilé ,& qui luiavoient en-- 
voyé une ambaffade pour tâcher de fléchir 

6, colère , les flatteurs qvi Tenvironnoient , ^ ' 

Tome UL' . G g.. 
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«'écrièrent que fa voix^oit celle d'uaDîèk' 
it non d'u0viK>ri)me. Dans le moment /tin^: 
Ange le filappa / & une^iolente douleur 
d'entrailles Tavertitde. ia condition^ Il fentit 
tout d'un coup que le mal étoit mortel , & 
U défavoua le langage impie de fes adul»- 
teurs ; mais toujours plein des faufles idées. 
des grandeurs humâmes , il fe confoloit de 
fa mort iné^itaWe par le fouvenir de lac 
ma^gnificence d^is laquelle il avoit vécu*. 
Après avoir fouffert pendant c^q jours de- 
cruelles douleurs, qu'aucim remède ne fou-- 
lageoit , il mourut rongé des vers. 
Sapofté- u |ai(fa u^ £]§ (j^ même nom que lui ,.. 

"Vô/: qui étoit alors à Rome stupres de Glaude ,... 
âgé de dix-fept ans ;.& trois filles , dont- 
Tainée tû Bérénice , que fes amours avec 
la Judée Tite ont rendu fi fameufô : les deux autres ' 
•f ouver- fe nommoient Marianne &.Drufille. Claude 
née par eût volontiers donné au jeune Agrippa le, 
fl^nsTc" Royaume de fon père. Mais fes amanchis ,, 
TEmpe- & ceux qui compoloient fon confeil , lufc 
reur. repréfenterent qu'un grand Royaume étoit. 
un pefant fiâirdeau pour un Prince fi jeune:- 
t& il prit le parti de réunir la Judée à l'Em- 
pire , & de la gouverner par un Intendant^ 
Rivant ce qui s^toit pratiqué fiir la fin du 
régne d'Augufte » & fous cehii de Tibère.^ 
^ . Cufpius Fadus fut le premier Intendant dev 
b Judée depuis la mort d'Agrippa» 
jofiph Son Gouvernement fiit tranquille , ou.' 
Jntic. n*eut que des mouvemens médiocres. Il fit? 
^^' *' fufiice d'un imgofteur noaimé Titeudas., tpijt 



' ^oît attiré autour de lui une multitude de 
gens du peuple , en leur promettant de leur 
Étire pafTer le Jourdain à piedfec. Cette ca- 
naille fut diffipée par quelques troupes qu'en- 
voya Fadus , & le chef ayant été pris eut 
là tête tranchée. Les faux Prophètes com- 
mençoient à parottte dans la Judée , fui- 
Vant la prédiôion de Jefus-Chrîft , &à pré* 
parer la défâftre de leur Nation. 

Tibère Alexandre , Juif apoftat , neveu Jàfêfki 
de Philon , fuccéda.à Fadus. Il maintint j^^y/j,^. 
auflî dans le calme le pays confié à ((iso^. 
, foins , & il fut attentif à prévenir to^t ce 
- qui pouvoit altérer la tranquillité publique. 
Gomme les fils de Judas le Galiléen , qui^f/^f;^** 
Ijuarante ans auparavant avoir entrepris de * * 
foulever la nation contre les Romains , . 
Biarchoieïit fur les traces de leur père , Ti- 
Bére Alexandre les fit arrêter & mettre eo^ 
croix. 

U eut pour fucceffeur , Tan de Rome ,^'"™?"'**^' 

■»r «JK A^ r • Intendance 

799. Ventiqus Cumanus , fous qui com^ ^^ ^ j^^ 
mencerent tes troubles : & c'eft une épo- -fée.Trou*- 
que depuis laquelle la Judée n'eut pfefqiie^'^^ ^^^ 
plus de patx jufqu*à for^ entière défolation. y'^erne-"^" 

Il arriva à la fête de Pâques ' uns pre- ment, 
«liere émeute , occafionnée par rinfolence -.J«JSP 
tfun foMat Romain. L'Intendant ayant mah-- 
' éé tout ce qu*îl avoit de troupes à fes or- 
* ères , pour appaifer un^ fédltion , que le\ 
nombre infini des Jiiîfs venus p >ur la féte^ 
à Jérufelem renioit redoutable , lés matins 
fercat frappés d\uie terreur fi violente ^ , 

Gg T 
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que chacun ne fongea qu'à fîiir : &LComaii&* 
les pafTages étoient étroit^:, & la multitude 
itnmenfe , vingt mille Juiâ périrent écrafes . 
4ans la pr efle. . 

U y, ayoit toujours parmi les Jùife im le- 
vain d'efprit fécUtieux. Quelques-uns des 
plus échauffés tuèrent fur le grand chemiri 
un efclave de l'Empereur , & le volèrent. 
Cûmanus punit ccmeuirtre. par une exécu- 
^ tion militaire., & envoya des troupes ravà* 

ger le pays où il avoit été commis. Dansie 
pillage un foldat ayant trouvé les livres de 
MoyfeleSsdéchirapubUqyement. A la vue 
de cette impiété, les Juifs s'animent , & 
vont en grande nombre . demander juftice à 
llntendant , qui étoit alors à Céfarée. U fi|t : 
confeiUé d'iteindre le feu^e la fédition naif- - 
fante parle fupplice.duibldat coupable ;.& 
lé mouvement fut appaifé... 
Jofeph* La vieille haine entre les Samaritains^ 
Miiq.- les Juife donna.lieu à de troifiemes trou— 
i^ I f ^^^^ * ^^* amenèrent prefquè Ja guerre. Les 
jj, " ' Galiléens avoient coutume de pa&r par la 
Samarie^, pour fe rendre aux fêtes qui dé- 
voient fe célébrer à:.Jérufalem. Comme ils 
marchoient en bande , les Samaritains plà-- 
cerent une, embufcade ,. . & engagèrent un. 
combat, dans lequel plufieurs- des Galiléens^ 
furent tués. Les premiers de la Galilée por- 
tèrent leurs plaintes à Cumanu$ , qui gfi» 
gné par l'argent des Samaritains n'en tint 
aucun compte. Ce déni de juftice aigrit les: 
efprits des offenfé$» Xamulutude d^ Jiû^ 



fHÎt^it & caufâpour eux dans une que* 
celle qui iatérefïbit la liberté du culte facré: 
Bs courent aux armes , tnal^é les repré* 
fentations des Anciens &:des Magi&rats de 
la Nation : & ayant appelle à leur fecours 
Eléazar , chef (Wi^ bande. 4e voleurs, ils 
savagent quelques bourgades de la Sama» 
rie, & y mettent tout à feu & à fang. Cu^ 
manus aflembla des troupes, & il fe donna 
un combctf , dans lequel il y eut plu/ieurs 
des Juifs tués. , &un'^plus grand nombre 
feits prifonniers. L'allarme fe répandit dai^ 
lérufïjem* Le» premiers de k vitie voyant 
la grandeur du périt, fe couvrirent de facs 
& de cendres , & firenttîmt par leurs prie»- 
ises & par^ leurs inftances , qu'enfin ils pe> 
fuaderent aux rebelles de mettce bas les ar- 
me& Eiéazar fe retira dans les lieux forts qah 
lui fervoient d'ordinaires retraites : & de- 
puis ce tems fofephe remarque que.Ia Jit-^ 
dée fe rejnplit de.bandesde violeurs, 

La guerre fut ainfi appaifée y., m^ ëihl 
querelle n'étoit pasânie. Les Samaritains^, 
de concert vraifemblablement avec Cuma^ 
BUS , portèrent Tafiake au tribufiatde Nu— 
midius Quadratus Gouverneur de Syrie-,, 
qui fe tranfporta; fur les Keux pour s'inf- 
truirepv lui-même., & fe mettre exaâe-^- 
ment au fait. D trouva toutes les parties 
coupables » & il les traita néanmoins difFé* 
xemment. Il fit mettre en croix les Jui& qm' 
avoient été pris les armes à la main , & Wu 

myox^k Rcuuç lie^Grând^Poiitife Aaaxûa^* 



chargé de chdnes^auâi-bîenqu'Ânânus (oftfs 
fils , qui occupoit un pofte diftingué. Pour 
ce qui eft de Cmnanus & des Samaritains ^ 
il ne voulut point prendre fur lui de les co»- 
damner ni les abfoudre, & il leur ordonn»: 
d'aller à Romeplaider eux-mêmes leur caufe • 
devant FEmpcreur. Peu s'en fallut qu'ils ne : 
«iomphailènt par le crédit des affranchis » 
jqu'ils avolent mis dans leurs intérêts. M«B6 
fcs Juifs trouvèrent un zélé protedeur en. 
ia perfonne du jeune Agrippa , qui agit puil^- 
iàmment en leur faveur auprès d'Agrippine^ 
€'étoit être sûr de Claude , que d'avoir' 
Agrippine pour foî« Par le jugement qui- 
•intervint tRHS des principaux chefs des Sa^- 
•snaritains furent condamnés à lamert , ^ 
Cumanus à rexil. 
t€f îuîff ^ Le jugement dont je parle ne peut pa^ ' 
4*iaflrë$ de gyQ^,. été rendu avant l'an de Rome 803. 
iniVmi "^ ^- ^^ TillemoHt incline à rapporter à: 
It Jes cette même année Texpulfion des^ Juifs (te 
/. an, 54. Kome ordonnée par Claude , & qui paroît 
rune fuite naturelle des^troi^les arriva en: ■ 
Jiidée. 
4k probi- Il eft à crdre quelles ChrétîeiB , qvte^ 
lls'^Ch ^/r<>î* confondoit alors avec les Juife , furent^ 
tiens. ' enveloppés dans leur difgrace ; & que c'eft 
i>yo/^/;-ce qu'à voulu dnre Suétone par ces paroles > 
^ obfcures & fins aucune exaâitud^ . n Qaude" 

n (i) chaffa.de Rome les Juifs, qui parr 
>i ïimpuliioa de Chreft excitoicnt des tu?*- 

(ij liiâxos impulfore ChreHo tamultantcs Ref- 
îna. «zgjLiiit. Su4t» Clauii, zfi 



i tttultes. Les plus fçavans des Payens mér 
prifoient trop ators , & encore long-tems 
après , les Chrétiens , pour travailler à s'inf- 
tniire de ce qui les regardoit , & à fe met- 
tre en état d'en parler correôement. Les „'^'^^^^^' 
Chrétiens commençoient pourtant déjà ^ ^Uf s^ 
ife multiplier dans Rome , puifque S. Pierre ?'urru 
-y étoit venu p€mr la première fois <ëx ans 
auparavant , Tan dé J; C. 4irdeRome 795. 

Dànsfàfïiiiire de Cumanus fai fuivi Joife- R^cjt de- 
•phe, que l'on doit fuppofer avoir été par- ^^a«'«^^' 
feitement inûruit de ce qui touche fa na-feion Xa*- 
tion. Tacite en parlant des mêmes événe-dte. 
mens , y mêle des circonftances qui ne peu- ^^^* -^*ff«- 
vent feconciÙer avec le récit de l'Hiftorien^^ * ^^ 
Mf. H dk que FéHx , frère de Pallas , & 
comme h!ii affranchi de Qaude , avoit llri- 
' tendance de la Samarie , en même- tem$ que 
Cumanu§ exerçoit ^ellèdela Judée: que 
dans la diiTenfion entre les Samaritains &: 
lès Juifs^ , les deux Ihtendans fe rendirent: 
également coupables, de malverfations & de ^ 
rapines r que Quadratus étant venupoiirr 
rétablir le calme dans le pays , & fe trou- 
"Wint cfcargé par Claude de faire le procès, 
aux deux Imendans , ifofa fe conffituer 
pige du frère de Pâlbs , & qu^ fk même; 
afTeoir Féftx -parmi lés Juges de Cumanus r: 
moyennant quoi (i) cdui-ci porta feul fcr» 
l^eine des crimes commis par les deux. 

©n voit bien qu'il n'cft pas poffible 4'ao- 

(1) Damturtufque flagîtiof um > q\)« dua deU^!^^ 



mus. 



«order ici Tacite avecJofephe. Oftneft* 
persuadera pas non plus, qu'un Ecrivain auffi 
judicieux que Tacite ait avancé en l'air ua 
feit tellement circonftancié. Il y aians doig- 
te du vrai dans fa narration. Mais pour le 
démêler , il nous faudroit d'autres lumières 
que celles qui nous reftent* Ce qui eft cer- 
tain ^ c'eft que Félix n'étoit pas moins mé- 
chant que Cumanus ^& que lui ayant fuQ- 
cédé dans rintendance de la Judée , il y 
^i ) exerça un pouvoir de Roi avec un gé- 
nie d'efclave , & tyrannifa tellement cette 
malheureufe contrée , qu'on doit loi attri- 
buer en grande partie la révolte des Juifs*, . 
& tous les malheurs- dont ils furent acca- 
blés, en conféquence.. Ceft de quoi nous 
rendrons compte dans la fuite. Maintenait 
il nous faut revenir en Occident , & pré- 
fenter ,au^ Leâeur ce que Tacite nous apn 
prend de plus intérefiant touchant les guet;- 
res fur le Rhin , fur le Danube , , & dans la ^ 
Grande Bretagne.. 
jgVaflta^ Sur le Rhin : , . L. Pbmponiùs Secundus»^ . 
igfes rem- qui commandoit en Tan de Rome 801. le^ 
|[?[^J^^^®j" légions, de la haute Germanie , battit les- 
ibr les Cattes , réprimarleurs courfesv&les ré- 
Cattesparduifitâ demander •la'paix,.& à luidi^nnôr 
Pompo- des otages. Ce qui relevé l'éclat de cette 

Al US 

Tflc* XIî* viâoire de Pomponius , c'eft qu'il tira de fer- - 
%%* vitude après quarante ans quelques-uns de 
ceux qui avoient été faits prifonnier& par 

(i}iu«reg^ûmI<ej»riUî(^Qiaçxejrciiîu Tac^Uifim - 



Clavde; Liv. ÏX. 3(5i 
les Germains dans la défeite de Varus. U 
obtint les ornemens du triomphe : décora- 
tion (i) dont fe gloire n'a pas befoin , dit 
Tacite , auprès delà poftérité, à qui le mé- 
rite de fes Tragédies le rend tout autrement 
Tecommandable. Nous n'avons plus ces 
Tragédies , dont Quintilien ne paroît pas 
avoir fait le même cas que Tacite,, puif- 
T[u'il (2) ne loue dans leur. Auteur qiie lè 
fçavoir & l'élégance , obfervant qu'on né 
le trouvoit pas affez tragique. Pline le jeune ^^'i* ^/» 
nous a confervé de lui un trait , qui donne '^* 
à connoître quelle confiance avoit ce Poëte 
au jugement du Parterre. Lorfque fes amis 
lui farfoient quelque obfervatîon critique 
à laquelle il ne croy oit pas devoir acquief- 
cer , il difoit : » J'en * appelle au Peuple : » 
& il s'en tenoit à fon idée ou la réformoit , 
félon l'effet qu'elle avoit produit parmi les 
ipeftateurs.Ceft le même Pompotiius , que 
nous avons vu prifonnier pendant fept ans 
fous Tibère , & foutenant par Tamufement 
de la Poëfie l'ennui de fa captivité. 

La paix fut troublée dans les contrées Trouble* 
voifmes du Danube par les mouvemens***"® *«* 

'^(0 Modîca pars famae Inflit, Or. X. t, ' 
ejus apod pofteros , in * C< mot efi une allu* 

quis carminum gloria Jîon aux appels par Ufi 

pr«ccllit. Tac. quels du tems de la Ré*' 

(a) PornponîuTn Se- publique on portoU au ju' 

Cundûm fenes parum tra- gemènt du Peuple les af- 

eicum putabant , erudi- faires dans Ufquèlles an 

Sone ac nitore praeftare fe croyait léfé par les, 

fonfitcbantur. Qaintil. Magiftrtts, 
Tome m H h 



^6.1 Histoire d£s Empereurs. 

Barbares, des Barbares entre eux i mais les Romaîn$ 
Danube, "^'y prirent part que pour empêcher que 
Vannius Tincendie ne g^nât jufqu'aux pays de leur 
détrôné, obéiflance^ J'ai dit que Vannius avoit été 
Tae ^«-établi par Drufus , fils de Tibère , roi des 
Sueves fugitifs , qui accompagnèrent Ma- 
roboduus & Catualda dans leur retraite fur 
les terres des Romains , & auxquels fut 
^fligné pour habitation le pays entre les ri- 
vières que nous nommons le Mardi & le 
AS^'aag ^u-delà du Danube. Vannius régna 
p^Ifiblement pendant plus de trente ans. 
Mais enfin ou l'orgueil de^otique du Prince, 
ou rinquiéte iiyiociUté des fujets , amena 
une révolution. Deux neveux de Vannius 
fe mirent à la tête delà révolte , & furent 
ibutenus par Jubilius roi des Hermundu- 
res , * par les Ligiens , & par d'autres na- 
tions Germaniques. Vannius implora inuti- 
lement le fecours de Qaud(e , qui ne lui of- 
frit qu'un afyle en cas dp di%race » & ne 
voulut point em^tndre parler d'interpofer 
les armes Romaines^ dans la querelle de ces 
Jburbafes, V. Attelius Hifter , gouverneur 
de la Pannonie-^ eut feulement ordre d^ 
difpofer fur la rive du Danube une Légion , 
& un corps de milices levées dans la Pro- 
vince , ppur fervir de reflource aux vain-^ 
eus , & arrêter les vainqueurs , s'ils préten- 
doient pafler le fleuve. • 

U faiUut donc que Vannius foutint la 

* Lex Hcrmundures hahitoieut entre U Danube & 
ht Sala : Us Légiens } vers la Viftule* 
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guerre avec fes propres forces , aidées de 
celles des Sarmates ^ Jazyges , qui ne le 
rendoient pas encore égal à Tennemi. II 
•voulut éviter Je combat , en renfermant 
fes troupes dans des places fortes. Mais les 
Jarygcs, qui ne combattoient qu'à cheval , 
.ne purent fouffrir cette &çon de faire la 
guerre. On en vint aux mains , & , quoi- 
que le fuccès de ia bataille fut mattieureut 
pour Vannius , il ne laiffa pas d'y acquérir 
de l'honneur par la bravoure avec laquelle 
il s'y comporta. Il fe fauva fur la flotte Ro* 
maine, qui couvroitle Danube. Sescliens 
le fuivirent , & s'établirent avec lui dans 
des terres qui lui furent cédées en Panno- 
nie. Ses neveux Vangio & Sido partagèrent 
fon Royaume , & demeurèrent (i) conf- 
. tamment attachés aux Romains. Mais ils ne - 
conferverent point l'amour de leurs peu»- 
pies, & foit par leur faute , foit par le fort 
commun des Gouvernemens arbitraires^ , 
autant qu'ils s'en étoient vu chéris pendant 
qu'ils travailldent à s'élever, autant, lorf- 
que leur domihation eut pris racine , en 
furent-ils déteftés. r t • 

La Grande Bretagne fut le théâtre des d.QfloHuî 
exploits les plus importans des Romains dans la 
fous l'Empire de Claude. J'ai raconté com- Gran<*« 

Bretagne. 
Tac. Annm 
* Lis Jajyges dont il ne an fefvîtii îngenîo , XIU 31» 
/4|/c ici , habitaient fur dum adipifcerantur do- 
' la leiffe. minationes mulcâ carica-' 

<0 Egregîâ advcrfus te , Ôc majore odiopoU- 
nos fide- : fabjeôii; fu9« quain adepti funt. Taci 

Hh 2 



564 Histoire dès Empereurs. 
ment une partie de cette iflafemeufe avoît 
été conquife par cet Empereur , ou plutôt 
par fon Lieutenant A. Plautius. A Plautius 
fuccéda , l'an de Rome 798. Oftorius Sca- 
pula , qui garda & étendit les conquêtes cfe 
îbn prédécefleur. A fon arrivée il fe vit tout 
d*un coup attaqué par une irruption vio- 
lente des Bretons voifins delà Province Ro- 
maine , quiavoient pris^leur tems pour 6ire 
un effort , tandis qu'un nouvesai Général , 
avec une armée qu'il ne connoiffoit point 
encore , feroit obligé de combattre à la fois 
& les ennemis , & Içs difficultés de la fai- 
fon rigoureufe. Car l'on étoit en hiver. Of- 
torius, (i)perfuadé que les premiers fuc- 
cès décident de la réputation , qideft d'une 
cpnféquence infinie dans la guerre , marche 
promptement à la rencontre des Barbares , 
taille en pièces ceux qxii réfiflent , difperfe 
les autres , & les pourfuit pour les empê- 
cher de fe réunir de nouveau : & voulant 
s'afTurer une paix durable , il entreprit de 
défarmer ceux qui lui étoient fufpeéîs, *& 

( I ) Gnarus primls na major , aujourd'hui 

eventibus metum ^ut fi- NenottNyne , coulevers 

duciam gigni. V Orient : Vautre , qui eji 

* L'endroit de Tacite /'Aufona minor , mainte* 

a quelque ohfcurit^ i & efi nant /*Avon , a fadireC" 

peut'itri corrompu. Je fuis tion vers VOccident » & 

l'interprétation de Cam^ fe décharge dans la Sa» 

dem , qui ohfcrve que deux verne : enforte que pour 

riv/'cres forment une Bar- paffer du Nord au Sud de 

riere naturelle de l'Occi' l'ijlc , il faut nicejfair^» 

dent à rOrient. Lune , ment traverfer Vun^ de 

autrefois appelles Aufo- tu dcux^ rivières* 
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de garder les paffages des rivières de Nyne 
& de Saverne , enforte que toute com- 
munication fût coupée entre les peuples ^^ 
qui habitoient au Nord de ces deux rivie- ^^wÊÊ' 
res , & la Province Romaine. 

Les Icéniens , qui habitoient les pays 
que nous nommons aujourd'hui les Comtés 
de Norfolck , de SufFolck , de Cambridge , 
& d'Himtington , r^uferentde fefoumettre 
à ces loix , & de livrer leurs armes. Le mo- 
tif de leur refus étoit légitime , puifqu'ils 
étoient entrés volontairement dans l'alliance 
des Romains^ fans avoir été vaincus par la 
force. Aux Icéniens fe joignirent d'autres 
peuj)les , qui formèrent une armée confi- 
dérabl* , & fe retranchèrent avantageufe- 
ment. Oftorius leur livra bataille : & malgré 
le défavantage des lîSux , malgré la réfif- 
tance courageufe des ennemis , il remporta 
une viâoire complêtte. Son fils mérij^ dans 
cette aâion l'honneu» de la couronne Ci- 
vique. La défaite des Icéniens contint 
dans le devoir ceux qui flottoient incer- 
tains entre la paix & la guerre. 

Oftorius pénétra enfuite affez avant dans 
fifle. Il entra fur les terres des Canges , que 
Ton place dans la partie Septentrionale de 
la Principauté de Galles : & il n'étoit pas 
loin delà mer d'Hibemie , lorfque les mou- 
vemens'des Brigantes* le ramenèrent vers 

• Us oceupolent toute* la largeur de Vtjle depuis 
VEden dans le Cumberland » jufqu*à VHumber, 
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366 Histoire D5S Empereurs: 
lintérieur de Tifle. Car il (i) étoit bien ré* 
folu de ne point tenter de ncHivelles con*- 
quêtes , qu'il ne fe fût affuré des anciennes^ 
ïl n'eut pas de peifte à remettre le calme 
)armi les Brigantes. Mais les Silures * lui 
donnèrent bien de Texercice: nation fiere,fur 
laqueDe ne pouvoitrien ni la rigueur , ni la 
clémence , & qui défendoit fa liberté avec 
une opiniâtreté indomûjable. Avant que de 
. — ^ marcher contre eux , TTïlofius établît une 
c'" defful\ colonie de vétérans à Camulodunum * , dans 
p. 2jp. le pays des Trinobantes , qui avoient été 
fournis par foft pirédécefieiir. Cétoit un 
frein ( 2) pouf tenir là Province en refpeô , 
une reffource contre les rebellions ^ & 
comme un centre , d'où les mœurs Homai- 
fies pouvoient fe communiquer à A^s peu* 
pies nouvellement Irojugués. Après avoir 
aiTuré fes derrières par l'établiffement de 
cette Colonie , Oftoriiîs alla chercher les 
Silures , qui Fattendoèînt de pted ferme. 

Ils étm^nt pleins de confiance en leurs 
forces , & de plus ilscomptoicnt beaucoup 
fur Caraftacus , qui depuis l'entrée dePlau-' 
tius dans Tifle ayant conftamment défendu 
h liberté de fon Pays avec des fuccès diffé- 
rens , mais avec un courage qui ne fe dé- 
mentit jamais , s'étoit acquis la réputation 

(i) Deftînatîonîs cet- d'Hibemie. 
tum , ne nova moliretur , (1) Subfiduim advcr- 

nifi prioribus firmatis. . . sus rcbellis , & imbuen- 

• Les Silures hahitoient dis fociis ad officia le- 

tntre la Savernt & la mer guoi. 
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3u plus grand homme de guerre qu'eût la 
Grande Bretagne. Ce Prince s'éroit joint 
à eux, & fa renommée leur avoir eticore 
donné d'autres alliés : enforte que leur âr- ^y 
mée étoit confidérable potir le nombrè«|||^ '^r 
Elle Fétoit auffi pour Pardeur & l'audace , qu^ 
brilloient tellement dans les yeux de tous les 
foldats , que le Général Romain en fut éton- 
tié , & ne fe de^rmina qu*âVec peine à en- 
gager le combat.lffallut que les fiens le lui 
demandaflent à grands cris , & avec une 
affurartce de vaincre , qui parut à Oftorius 
un gage de la Viftoire. 

Il ne fi.it pas trompé dans fôn efpérance. ^,^^^^^1^" 
L'armée Roitiaine furmonta toUs les obfta- défait , 
cies^pafla une rivière, força un retran-pris , 6c 
chement , groffiérement , mais folidément 1P*JJ^^ ^ 
conflruit , & s'emjSlto des hauteurs fur lef- 
quelles les ennemis s*étoient poftés. La dé- 
feite des Silure^fiit entière : ql la femme , 
fe fille , & les frer^ de Caraûacu? demeu- 
rèrent prifonniers. Lui-même il fut obligé 
de fe retirer dans les Etats de Cartifmandua 
reine des Brigantes. Mais f i ) les mal- 
heureux trouvent peu aamis fidèles. 
Cartifmandiia , qui lui avoit prottlls sû- 
reté, ne laiffa pas de le faire arrêter,, &.le 
livra aux Romains , la neuvième année der 
puis le commencement de la guerre , c'eft- 
à-dire , l'an de Rome 802. 

(1) m ferme intut« Tant adyerfa. 
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Là gloire de fon nom s*étx)it éteniué 
hors de l'ifle , & fiaifoit du bruit jufqu'en 
Italie , & à Rome même. On étoit curieux 
de voir celui qui pendant tant d'années 
.avoit bravé tout l'effort delà puifiance Ro- 
' mainé. Et Claude lui doima encore du re- 
lief & de l'éclat en cherchant à honorer fa 
yiftoire. Car il voulut en quelque façon 
triompher de Caraftacus. Le peupte fut in- 
vité comme à un fpeâad^ magnifique. Les 
cohortes Prétoriennes fe rangèrent en ar- 
mes dans la plaine qui étoit devant leur 
camp. Alors on vît arriver en ime longue 
filç les cKens du Roi prifojtinier. On portoit 
en pompe les haufle - cols & autres orne- 
mens miEtaîres , & toutes les dépojjillfS^ 
que Caraftacus avoit conquifes dans les 
' guerres entre différens^uples de la Gran- 
de Bretagne. Marchoient enfuite fes fre^ 
res , fa femme , fa fille. Enfin il parut lui- 
même a^c un air noble & une contenance 
affurée. Les autres s'Humilièrent devant 
FEmpereur, & lui demandèrent grâce jim*» 
plorant fa miféricorde avec larmes. Pour 
lui , il parla en héros. 

» Si (i) j*avois fçu » dit-il , garder au- 

(1) S'quanta nobilltas plurtbuj gcntîbus împc- 

&. fortuna mthi fuit, tan- rantem, fœdere pacîs ac« 

t9 rerum profperarura dpere. Prxfens forsmea, 

moderatio fuiflTet , ami- ut mihi ioformis , iic tibt 

eus potiùsinhanc urbetn. magnîHca eft. Habui e- 

quàm captus veniiTem : quos, viros , arma, opes, 

neque dedîgnatus efles' Quidmirum, fi haec in- 

daris majoribus ortum , vitus amifi ? Num , û vos 
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r * tant de modération dans la proipérité , 

» que ma fortune a eu d'éclat , je ferois 
» venu dans cette ville, plutôt comme ami 
» des Romains , que comme leur prifon- 
» nier : & vous n'euiSez pas dédaigné de 
n recevoir dans votre alliance un Prince 
w iffu d'une longue fuite de Rois , & Rof 
w lui-même de plufieurs peuples. Mon fort 
» préfent vous eft aufli glorieux , que triôe 
j> pour moi. J'ai eu des chevaux , des ar-^ 
» mes , des richeffes , des fujets. Eft-il fur- 
» prenant , que je n'aie perdu que malgré 
n moi , de fi grands avantages ? Parce que 
» vousprétendezdominer fur tous les peu* 
«• pies de la terre , s'eniuit-il que tous doi- 
» vent accepter la fervitude ? Si je m'étois 
)> fournis fans réfiilance , ni ma fortune , 
» ni votre gloire n'auroient eu tant de 
i> {plendeur : & aâuellement mon fupplice 
■m fera promptement oublié : au lieu que 
y> fi vous me fauvez la vie , mon nom fera 
n à jamais la preuve & le monument de 
99 votre clémence. » 

Chez les anciens les v^cus étoient tou^ 
jours coupables , & c'étoit un afte de gé- 
uéiTofité , que de leur laifler la vie. Claude 
raccorda à Caraâacus & à fa famille. On» 
l^ut ôta leurs chaînes , & ils allèrent ren- 

j^ijibas împerarc vultîs, tua gîoria încîaruîfTet : 8c 

rcauîtur ut omnes fervi- ruppUcium mei oblivio fe- 

* Item accîpiant ? Si fta- queretur.At (îincolamein 

tîm dcdîtus traderet, ne- fervaveris , aetemunt 

lue t^^^^ fortuoa , neqae exempUr clementii» ero^ 



37^ HisfoiRE ï>is Empcreuàs; 
dre à Agrippine , qui affez près du tribunal 
de l'Empereur paroiflbit élevée fur une ef- 
trade » les mêmes hommages qu'ils avoient 
rendus à Claude. Cétoit un fpeftacle tout 
nouveau dans les mœurs Romaines , qu'une 
femme à la tête des troupes , & jouiffant 
des honneurs du commandement militaire. 
Agrippine ne faifoit point difficulté de fe 
regarder comme partageant un Empire que 
fes ancêtres avoient acquis. 
. Le Sénat ayant été enfuite aflemblé ,- 
ce fut à qui exalteroit par de plus grands 
éloges une viâoire , qui renouvellent, di- 
foit-on ," la gloire de celle de Scipion fur 
Syphax , de Paul Emile fur Perfée, & de» 
autres Généraux qui avoient faitpaiTerfoud 
Içs yeux du peuple Romain des Rois vain- 
cus & chargés de chaînes. Ce qui eft vrai y 
tfeft que Caraâacus étoit un Prince re^ 
çommandd^le par fon coura^ , & par Té* 

[Zonar. lévation de fon efprit. En vifitant Rome , 
les Palais magnifiques dont cette Capitale 
de l'Univers étoit remplie , le frappèrent 
d'admiration, w Eh quoi ! dit-il aux Romains 
» qm l'accompagnoient, pendant que vous 
n pofTédez de fi belles chofes , vous con- 
V voitez les cabanes des Bretons ? » 

Continua* On avoit décerné à Oflorius les orne- 

Kuerre* ^* ^^^^ ^^ triomphe à l'occafion de fa vie- 
Mort toire fur Caraâacus. Mais la fuite ^e ré-* 
d*Ofto- pondit pas à des commencemens fi brillans. 
""'• Soit quiDflorius eût relâché quelque chofe 
cb fon aâivité & de fa vigilance , croyant 
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àvoîr tout fait par la prife de Caraâacus ; 
fbit que Finfortune cTun fi grand Roi eût 
allumé dans le cœur des Bretons le défir 
de la vengeance , la guerre continua avec 
j^lus d'acharnement que jamais. Les Silures 
fe diftinguerent entre tous par leur obfti- 
nation , & ils étoient encore animés par un 
mot qui avoit échappé au Général Romain» . 
Ils fçurent qu'Oftorius avoit dit , que de 
même que les Sicambres avoient été dé*- 
truits , & leurs relies tranfportés en Gaule , 
ainfi ne devcMt-on attenÂ-e aucun calme 
dans la Grande Bretagne juTqu'à ce que h 
nation des Silures fût entièrement extermi-» 
née. Voyant donc qu'ils n'avoient aucun 
quartier à'efpérer , les Silures redouble- 
ment de courage , remportèrent divers 
avantages fur le)s Romains , & partageant 
leurs dépouilles avec les nations voifines , 
ils les engagèrent à la défenfe dé la liberté 
Commune. Le chagrin qu'eut Ofiorius de 
voir renaître une guerre qu'il avoit cru 
finie, lui caufa une maladie dont il mourut. 
Les Barbares en triomphèrent , fe croyant 
vainqueurs d'un Géiiéral , qui véritable^ 
ment n'avoit pas éxé tué dans un combat , 
maïs à qui la guerre avoit caufé la mort. 

Tacite nous apprend dans la vie d'Agri- ^^^* ^^i 
cola , qu'Oflorius fit alliance avec un Roi ''*' 
du pays , nommé Cogidunus , & qu'il ag- 
grandit les Etats de ce Prince par le don de 
quelques villes : ancienne (i) politique des 

(i) Vetere ac jampridem recepta popnli Romatû 
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Romains , qui faifoit fervir les Rois mêmes 
à rétabMement de la fervitude. Cogidu- 
nus leur demeura toujours fidélemeût at- 
taché. 
' X>idîus I^idius fuccéda à Oftorius. M^ dan* 
lui fuccé-l*intervaUe entre la mort de fon prédécef» 
de , & ne feur & fon arrivée , les Romains fouflfiri- 
grandsex-^^^"^ encore un échec. Une Légion que 

Çioitf . commandoit ManUus Valens fut battue par 
ac Ann.lts Silures. Didius & les Bretons concou- 
^^^' ^^* rurent également à groffir l'idée de cette 
défaite : ceux-ci , pour eflFrayer s'ils pou- 
voient le nouveau Général ;- & lui , pour 
fe préparer ime excufe , s'il ne réuffiffoit 
pas , & augmenter fa gloire , s'il parve- 
noit enfin à dompter de û fiers ennemis. 
Didius ne fit pas de grands exploits. Il Te 
contenta de réprimer les courfes des Silu- 
res , qui paroiflent avoir confervé la poffef^ 
fion de leur liberté. 
Tae. ihid. ^ ^^ obligé de prendre part à une guerre 
& Hifi. civile, qui s'éleva parmi les Brigantes. Car- 
^^^* i5* tifmandua * Reine de ces peuples , ayant 
mérité la proteâion des Romains parle fer- 
vice qu'elle leur avoir rendu en leur livrant 

confuetudîne , ut habe- tifmandua & de Vénw» 

ret inftrumenta fervitutis fius'Les circonfiances éé* 

» ' & Reges. figncnt vifiblemtnt un mi-» 

* Je réunis ici , comme a méfait , quoique les da^ 

fait M. de TiUemont, les tes ne s*accordcat pas* 

deux endroits diffêrens • Dans cette contrarié td » 

Vun du douiieme livre je nfen tiens aux Anna^ 

des Annales , Vautre du les , qui font le dernier 

troijîeme des Hifioires , ouvrage de Tacite* 
9Ù Tacite parle de Car" 
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Caraâacus , accrut confidérablement fa 
puiffance. En conféquence vinrent les ri- 
chefTes , & avec les richefTes le luxe & la 
corruption des mœurs. Elle avoit pour 
époux Vénufius , qui paffoit chez les Bre- 
tons pour le meilleur chef de guerre qu'ils 
euifent depuis la prife de Caraâacus. Elle 
dédaigna im tel époux, & lui préféra Vel- 
locatus fon Ecuy er. De-là fe formèrent deux 
partis. Vénufius appuyé du gros de la na- 
tion , foutenoit fes droits au trône. Cartif* 
mandua fe trouvant trop foible recourut 
aux Romains. Didius ne crut pas pouvoir fe 
difpenfer de la défendre , & réellement il la 
tira de péril. Mais le Royaume demeura à 
Vénufius y & la guerre aux Romains. 

Voilà à peu-près à quoi fe réduifirent 
les faits d'armes de Didius dans la Grande 
Bretagne. U étoit vieux : fon ambition étoit 
fatisfaite par les honneurs qu'il avolt ac- 
quis. Âinfi il demeura tranquille , & laiiTa 
ies Bretons fe gouverner entre eux comme 
ils voulurent. Seulement il prit quelques Tûc à^^ 
bourgades , pour pouvoir fe glorifier d'à- '-*• 
voir reculé les limites de fa Province. La 
fuite des guerres des Romains dans la Gran- 
de Bretagne appartient au régne de Néron. 

§. III. 

affaire defurius Scribonianus , & de Junîafa 
mère. Ordonnances contre les femmes qui 
s'aiandoancroicru idcsefclavcs. Baffe fiat^^ 
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terk du Sénat envers Pallas, SpeéUcle d'wt 
combat naval fur le lac Fucin, Vices dt 
l'ouvrage entrepris pour faire écouler les eaux 
du lac. Mariage de Néron avec Oâavie, Il 
plaide plufieurs cavfes d* éclat devant VEm^ 
pereur. Agrippine fait accufer Statilius Taur 
rus y qui fe donne la mort. Pouvoir de Jw 
rifdi^ion accordé auo; Intendans de VEm>- 
pertur. Grâces accordées à ceux de Viflc de 
Cosy & aux By^aruins, Exemple mémorahk 
d'une mort trapque, Claude commence à erv- 
trer en défiance d' Agrippine, Elle fait ph-hr 
Domkia. Narciffe penfe à dreffer une bat^ 
terie contre Agrippine , &fuccombe. Claude 
meurt emp^ifonné par Agrippine, Traits fur 
r imbécillité de Claude. Sa cruauté. 

LEs Romains, comme on a pu aiiièment 
le remarqi^r , étaient devenus , dans 
ce qui regarde les guerres contre Tétran- 
ger y bien dlBFérens de ce qu'ils avoient été 
autrefois. Ceft encore là cependant leur 
bd endroit dans les tems- dont )*écris VHiC- 
toire. Us fomenoient du moins foiblement 
en cette partie la gloire de leurs ancêtres. 
.Mais dans Tintérieur , dans ce qui fe paiToit 
.à Rome ^ ils avoient totalement dégénét^ 
d'eux-mêmes. On ne voit que cruauté & 
tyrannie de la part de ceux qui jouiflbient 
de l'autorité , bafTeâe fervile dans ceux qui 
. t)béiiroient. C'eft à quoi Ton doit s'attendra 
dans ce que j'ai maintenant à raconter, en 
reprenant ks affûres de Rome au Ccmfu* 
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lat de Fauftus Sylla & de Salvius Othon , * 
dont Tun étoit gendre de Claude , ayant ^^"•*'^™* 
époufé Antonia après la mort violente de d^ *j, c* 
Pompeius Magnus premier mari de cette $%• 
Princeffe , & l'autre paroit avoir été le 
frère aine de l'Empereur Othon. 

CORNÉUUS SYLLA FAUSTUS, 
JL. SYLYIUS OTHp TITL^US. 

Sous ces Confuls, Furius Scribonianus , A(Éûrj^â0 
fils de Camillus Scribonianus , quiplufieurs *"">*• . 
années auparavant avoit tenté en Dalmatie „„, ^ ^ 
une révolte contre Claude , fut accufé d'à- de Juni» 
voir confulté les AilroJc^es fur la mort du ^ "*^- , 
Prince , & en confëquence condamné à xîî,' 5^ 
l'exil. Claude comptoitlui fair« grâce , &{e 
glorifioit beaucoup de la généroTMé dont il 
ufoit pour la féconde fois envers l'héritier 
d^une famille ennemie. Furius ne jouit pas 
long-tems de ce prétendu bienfait : & une 
mort , ou natiurdle , ou procurée par le 
poifon , termina bientôt fon exil & fes 
jours. Junia fa mère avoir été impliquée 
avec lui daus la même accufation. Autre- 
fois reléguée , comme complice des def- 
feins de ion marj , on prétendoit que Tim* 
patience de voir finir la peine qu'elle fouf- 
froit depuis phiiisurs années , l'avoir por- 
tée au même crime que fon fils. Tacite ne 
nous dit point quel traitement elle éprouva. 
Il eft probable qu'elle fut laiffée dans fon 
exil. On renouvelle à ce fujetks anciennes} 



r 
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Ordonnances pour chafler de lltalie lés 
An.ROTO. 1^5 Aftrologues , & le Sénat rendit contre 
J[)e J. C. *^^ ^" Décret rigoureux , & fans effet. 
51. Un autre défordre attira Tanimadverfian 

Ordon- du Sénat. Par un Arrêt de règlement une 
«ancccon- peine très-févère fut prononcée contre les 
flll^',, femmes qui s'abandonneroient à des efcla- 
fluii'aban- ves. Cétoit montrer du zélé pour les bon- 
donne- nés mœurs , & rien ne mérite plus de louan- 
de$*efcla- 8^* ^^ ce Décret eut des fuîtes qui dés- 
yes, honorèrent étrangement Tilluftre Compa- 
gnie dont il étoit l'ouvrage. 
iBaffe ilat- Claude ayant déclaré aux Sénateurs que 

5éMt^e"n. ^**^^^^ ^^^ ' ^^ ^^ ^^^^^ fuggéré ridée de 
vers Pal- réformer un abus fi fcandaleux , leurfervile 
las. adulation fe proflitua aux plus honteux ex- 

Tac. Jnn, ^^s. on déféra les ornemens de la Préture à 
Plin.^èp, PaU^ • o^ Pï'ia l'Empereur de le contraîn- 
6»l,yiiU dre de porter un anneau d'or , parce (i) 
que c'eût été un aflfront pour le Sénat, dit 
Pline le jeune avec une ironie pleine d'in- 
dignation , qu'un homme qui avoit rang 
parmi les anciens Préteurs fe fervît d'une 
bague de fer. Enfin on lui décerna une gra« 
^ 2)' ^ tification de quinze * millions de feflerces. 
huit cens ^t celuî qui ouvrit un avis fi bas , étoit un 
/oixante& Sénateur dont les mœurs & la gravité fpnt 

1"/I>rwf '^"^^* dansFHifloire , BaréaSoranus, alors 
Conful défigné , & qui périt dans la fuite 
par la cruauté de Néron. Un Scipipn ne 
rougit pas de dire en opinant , qu'il falloit 

' ( I ) Erat enlm contra majeftatem Senatûs , û. 
lecreis (annuUis) pristotius ut«retur, 

rendre 
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rendre grâces à Pallasau nom de la Compa- 
gnie , de ce qu'étant iffu des anciens Rois ^"* '^^'"* 
d'Arcadie , il oublioit pour le fervice du dJ' j. q^ 
public les droits d'une très • ancienne no- 51, 
blefle , & confentoit d'être regardé comme 
l'un des miniftres du Prince. 

Ce n'eft pas tout encore. Pallas afFeftant 
une prétendue modeftie , que Pline traite 
avec raifon de véritable arrogance (i) fe 
contenta de l'honneur , & refufa la gratifi- 
cation; & par la bouche de Claude Ton in- 
terprète 11 protefta qu'il vouloit demeurer 
dansfon état de pauvreté. Ici la flatterie re- 
doubla d'aftivité. On dreffa un Décret con* 
tenant toute l'hiftoire du fait : & comme 
Pline nous l'a confervé , je crois faire plai- 
fir au Leâeur de lui mettre fous les yeux. 

On y difoit : » Que (2) le Sénat rendoit 

(i) Arrogantîusfecit , materîa poflet , quàm ^ 

quàm C\ accepilTet. abdinentifTimt fidelirTuBU 

fi) Pallantis nomîne que cuftodis principalium 

^enatus gratias agit Cae- opum facu!fates adjuvara 

Tari , quod & ipfe cum contigiiTst , voluide qui* 

fummo honore mentio- dem Seoatum cenfere 

nem e)us profecutus eC^ dandum ex aerario feC^er- 

fet , éc Senatui faculta- tîum centies quinquagies; 

tem fecifTet teftandi erga & quanto ab eiufmodi cu« 

eumbenevolentiamfuam, 'piditatibusremotior ejus 

ut Pallas y cui fe omnes animas elTet , tanto im- 

pro vtrilî parte obligatos peniîùs petere à publico 

latentur, (ingulans ndei» parente , ut eum com« 

Êngularis induftriae fruc« pelleret ad cedendum So- 

tum meritiiTimô ferat. . • natui. Sed quum Prin* 

Quum Senatui populo- ceps optimus Parenfquo 

que Romano liberalitatis publicus , rogatus à Pal* 

gratîor repraefentari ni^iU laote , eam partem ^^k^ 

Tome JIJ. I i 
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n grâces à Céfar , au nom de Pallas , de ce* 

An. Rom. „ q^»y ^v^it fait dans un difcours adreffé à; 

ï?e J. C. " ^^ Compagnie une mention très-honora- 

51. n ble de fon Miniftre , & avoit fourni au 

n Sénat Toccafion de lui témoigner fa bien- 

jy veillance , afin que Pallas , envers qui 

if tous en général .& chacun en particulier 

5> fe reconnoiflbient très-obligés , recueil- 

f> lit le )ufie fruit de fa rare fidélité , & de 

n fes travaux infatigables. On a|outoitque 

V comme il ne pouvoit fe pféfenter au 
h Sénat & au Peuple Romain de plus belle 
» matière d*exercer leur libéralité , qu'en 
n augmentant la fortune de celui qui gar- 
J> doit les tféfors du Prince avec une in- 
n tégrité & ime fidélité parfaites , le Sénat 

V avoit voulu lui décerner une gratifica* 
» tion de qmnze millions de feflerces ; & 

éentîae qu9 pertinebat ad iUuilrari ubîque, 8c maxi- 

dandum eiex aerario cen- mè lis locis quibus incita* 

iies quinquagies fefter- ri ad imitation«m praspo* 

tium , remitti voluiiTet , (îti rerum ejus curae poC- 

teftari Senatum, fe liben- fent , & Pallantis fpeâa- 

ter ac mérito hanc fum- tiflima fides atque inno« 

inam inter reliquos hono« centia exemplo provoca* 

tes , ob 6dem diligen- re ftudium tant honefta» 

tiamque Pallantis, decer- ^mulationis piofTet , ea 

hère cœpiflTe ; voluntati quae quarto Kal Febr. 

tamen Frincipis fui , cui quae proximè fuiiferït , in 

it) nulla re tas putaret ampliflimo ordine opti* 

repugnare , in bac quo* mus Princeps recitaiTet » 

^ue re obfequi. . . . Uti- Senatufque confulta de 

Jue ) quum (ît utile , his rébus fa^a in aes incb- 

rincipis benignitatem derentur , idque aeS fîge* 

£ron)pci(fiinain ad laudes tetut ad ftatuam lorica« 

^ pr«i&U merentiam , wù dit i Jvilli.P^. 
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-w que plus le cœur du Miniftreétoît élevé S 



n au-deffus de la cupidité des richeffes , An. Eom. 
•)> plus il avoit paru convenable de prier ^3* 
ïï le Père commun de forcer Pallas à dé- j^ ' 
j> férer au vœu du Sénat. Mais que le Prin- 
w ce plein de bonté , & vraiment digne 
» du nom de Père de la Patrie , ayant exi- 
^> gé , à la prière de Pallas , que l'on re- 
» tranchât du Décret l'article de la gratifi- 
i> cation des Quinze millions de fefterces , 
» le Sénat déclaroit qu'il s'étoit porté très- 
n volontiers & pour de juftes raifons â 
» décerner cette fomme à Pallas avec les 
if autres honneurs qui étoient dûs à fa fi- 
» délité & à fon zèle ; & que néanmoins il 
i> s'étoit foumis à la volonté du Prince , i 
n laquelle il ne fe croyoit pas permis de 
» réfiôer ». On terminoit tout cet amas 
de menfonges & de flatteries par un der- 
nier trait qui y mettoit le comble. » Et 
» comme il eft utile , difoit-on , que la 
» bonté du Prince toujours prête à accor- 
» der les louanges & les récompenfes à 
yf ceux qui sVn rendent dignes , foit con- 

V nue de tous, & particulièrement de ceux 

V qui manient fes finances , & dansl'efprit 
9> defquels la fidélité éprcHivée de Pallas & 
99 fondéfintéreâement peuvent exciter une 
)9 louable émulation , le Sénat ordonne ^e 
y» le Difcours prononcé par TEmpereur le 
>i 29 Janvier dans la Cpmpagnie , & les 
91 Sénatus-Confuhes rendus en conféquen* 
n ce foient gravés fur une tablé de ^ron^ 

li 2 



380 Histoire des Empereurs.' 
» ze , qui fera expofée en public , & attar 
An. Rom. „ çjj^ç ^ j^ ftatue de Jules Céfar. » 

Pc J, C. Ce Décret fut exécuté , & l'on (i) affr 

5a. oha dans Rome un Sénatus- Confuite par 

lequel un affranchi pofTeffeur de trois cens 

* Tnnu" * millions de fefterces étoit comblé d'élo- 

Uons Tina S^^ comme feifant revivre l'exemple de 

€ens mil' Tancien amour de la pauvreté. Pallas luir 

Ic livres, même prit foîn de perpétuer une gloire fi 

/^'^''^J^* Juftement méritée ; & il fit mettre cette 

' épitaphe fur fon tombeau : » Q gît ( 2 ) 

, " » Pallas , à qui en récompenfe de fa fidé- 

V lité envers fes Patrons , le Sénat a dér 

» cerné les ornemens de la Préture , & une 

» gratification de quinze millions de fefter* 

p ces : & il s'eft contenté de l'honneur ,' 

» fans vouloir accepter l'argent. » 

Pline fait fur cet événement une foule 
de réflexions. Je me contenterai d'en ex- 
traire deux. » Quel autre motif , dit-il ,' 
j> a pu engager les Sénateurs à ime con- 
» duite fi étrange , que l'ambition & le dé- 
» fir de s'avancer? Eil-il(3) donc quel- 

(i) Fîxiim eft acre pu- contentas fuît. PUn, 
blico Senatûfconfultum 9 (3) Sed quis adeo de«i 

l|uo libertinus feftertii mens » ut aut per fuum ^ 

ter mîllies poiTeflor anti- aut per puhHcum dede- 

qus parfimoniae laudibus eus , procedere vellet in 

xunuikibatur. Tat, ea civitate » in qua hic 

(1) Huic SenatttS » ob efl*et ufus potentiffime dî- 

fîdem pietatemque erga gnitatis » ut primus ia 

patronos 9 ornamenta Senatu laudare pallan- 

praetoria decrevit , ,& tem poflfet. Plin. Ep. C». 

(eilertium centieis quin- /, Yili* 
«[uajgics : eu jus honore 
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V quHin affez dépourvu d'ame & de fenti- 

» ment , pour vouloir aux dépens de fon^^* *®"* 

» honneur & de l'honneur de laRépubli-j^^ "j, q^ 

j> que s'avancer dans une ville , dans la- 52. 

» quelle le privilège du plus haut rang au- 

n quel puifîe afpirer un citoyen fera d'être 

» le premier à louer Pallas dans le Sénat ? n 

C'étoit l'épitaphe de Pallas qui avoit don- 
né à Pline les premières connoifTances de 
ce fait , & cette découverte lui avoit inf» 
pire la penfée de chercher le Sénatus-Con- . 
fuite. II dit donc au fujet de l'Epitaphe : 
» Je (i) n'ai jamais admiré les honneurs, 
9} qui font plus fouvent les dons de la for* 
,n tune, que les preuves du mérite. Mais 
» fur-tout l'infcription que je viens de lire 
» me fait comprendre combien font frivo- 
» les & méprifables des biens que l'on jette 
3> à la tête des derniers des hommes , que 
» ce miférable efclave a euTinfolence &de 
» recevoir & de refufer , & dont il s'eft 
» fait un titre pour fe citer lui-même à la 
yy pofiérité comme un exemple de modé- 
» ration n. 

Il y avoit déjà onze ans que Ton travail- Spe^acta 
loit fans relâche par ordre de Qaude à pré-^'**" ^^"^^ 

(i)Equidem nanquanî has Tordes abjiccrentufy 

Aim miratus quae faeDius qax (ieni<{ue ille furcifer 

ifortuna, quimà judicio & recipere aufus eft & 

proficifcerentur. Maxime recufare , atque etiam p. 

tamen hic me tîtulus ad- ut moderationis exem* 

Hionuit > quàm effent mî- plum , pofteris prodere» 

mica & inepta qu« inter- P///i, ep. z^t l. Fil* 
jdum ia hoc cçeniim » ia . . 
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parer une décharge au lac Fucin*. Il avoît- 
An. %fim» fj^jj^ pQ^j, ççjjj p^j.^^ une montagne entre 

Dé J* C. ce lac & le Liris **. Cette année Claude 
5*. . crut l'ouvrage achevé : & pour y attirer 
bac naval le concours d'une multitude de témoins & 
fur le lac d*admirateurs de fes magnifiques travaux , 
*La de ^ ^^^^^^^ ^^ donner fur le lac mêmelefpec^ 
GéUno, ^cle d'un combat naval. Augufte avoitau- 
** Lt Ga- trefois procuré un pareil diyertiffement au 
Miano» peuple dans un étang creufé à ce deâein 
XIL 56. ' P^^s ^^ Tibre ; mais il n'y avoit employé 
57. que de petites barques , & en nombre mé-. 

Dio , /. 4iocre. Claude * arma des galères à trois 
Suet. ^ ^ quatre rangs de rames , quemontoient 
CUud.zu dix-neuf mille combattans. Cétoient tous 
criminels condamnés à mort : ce qui me 
paroit bien étonnant , à moins que l'on ne 
àippofe que depuis phifieurs années on étoit 
occupé du foin de les raflembler de toutes 
les Provinces de l'Empire : encore faut-il 
croire que la plupart avoient été condam-* 
nés pour des fujets affez légers. Quelque 
idée (pie l'on fe forme de laperverfité de la 
nature hum^e , il n'eft pas aifé de réunir 
dix-neuf mille coupd)les des crimes contre 
lefquels les Loix prononcent la peine de 

* Il y a iifficûlté ^ i»- h me continu d*ohfirver^ 

certitude fur le nombre oue fi le nombre des com^ 

des gaUres, Tacite ne battons fe montqit à dix» 

t exprime point : Dion en neuf mille « comme le dit 

compte cent » & Suétone Tacite • vingt- quatre ga^ 

feulement vingt ' quatre^ Nres ne paroiffent pat Ju^ 

Je laijje de c6té cef fortes fn* 
de difcujfions épineujes* 
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ihort. Quoiqu'U en foit, on les partagea 

en deux efcadres , fous les noms de Sici- An. %ofBi 

liens & de Rhodiens. ul'h C» 

On avoit bordé de barques tout le con- ji, 
tour du lac , pour empêcher les combattans 
des*écarter. Uleur reftoit néanmoins aiTez 
d'efpace pour les manœuvres de la marine 
& du combat. Sur les barques étoient dif- 
tribuées par compagnies les cohortes Pré- 
toriennes , qui avoient devant elles des 
tours garnies de catapultes & de balliiles. 

Les rives , les collines , & les monta- 
gnes d'alentour , qui s'élevoient en forme 
d'amphithéâtre , étoient couvertes d'une 
multitude infinie de fpeôateurs , accourus 
des villes voifines , &de Rome même , par 
curioflté, ou pour faire leur cour. 

Claude , ayant auprès de lui Néron , pré- 
fidaau fpeâacle , revêtu d'une cotte d'ar- 
mes magnifique ; & à peu de diftance fe 
plaça Agrippine , portant pareillement im .^ ; 
habit de guerre , dont l'étoffe étoit tiflue ^^^^^ '^ 
d'or , fans qu'il y entrât aucune autre ma- 
tière. 

Le fignal du combat fut donné par im 
Triton d'argent , qui à l'aide d'une machine 
fortit tout d'un coup du milieu du lac , Se 
fonna de la trompette. Mais en ce moment 
arriva un contre-tems, qui penfa troubler 
toute la fête. Ceux qui dévoient combat- 
tre s'adreflant à Claude, lui crièrent, n Nous 
n vous faluons , Grand Empereur , nous^ 
^ vous faluons en allant à la mort n Corn*' 
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me il leur rendit le falut par habitude, 8i 
44). i^om.f^jig réflexion , ils prirent à la lettre cette 
l?e J. c."^^^P^ ^® bonté, fe regardèrent comme 
52. ayant reçu leur grâce de la propre bouche 

de l'Empereur , & ne voulurent plus com- 
battre. Claude fort en colère douta s'il ne 
les feroit point tous périr par le fer & par 
le feu : enfin il fortit de fon trône', & tour- 
nant autour du lac en chancellant d'une ma- 
nière indécente & rifible , il vint à bout , 
moitié par menaces , moitié par exhorta- 
tions, de les engager à fiaire leur devoir. 

Quoique ce fuiTent des criminels , qui 
combattoient forcément & p?r néceffité, 
ils fe battirent néanmoins en braves gens : 
& après bien du fang répandu , on les fé» 
para , & on les difpenfa d'achever de s'en- 
tre-tuer. 
Vices de Lo^^P^ !« fpeôacle fut fini , on ouvrit 
Vouvraee la bonde pour laiiTer couler les eaux du lac» 
entrepris Mais alors le défaut de l'ouvrage fe mani- 
étZier''^^^^ , & les eaux. n'ayant point affez de 
les eaux pente s'arrêtèrent au lieu de couler, 
du lac. On entreprit d'y remédier : on donna 

plus de profondeur au canal : & pour fdre 
un nouvel efTai avec célébrité , on y attira 
la multitude par des combats de gladiateurs» 
qui furent exécutés fur des ponts dreffés à 
cette fin. Le fécond eflai fut encore plus 
malheureux que le premier. On avoit élevé 
ime falle à manger , & préparé un grand 
repas , précifément au-defTus de l'endroit 
par ou les eaux dévoient forttr. Lorfqu'oa 

kur 



leur eût ouvert un libre paffage , elles par- ""^^î^^S 
tirent avec Impétuofité , & heurtèrent fi An. Rom* 
violemment rédifice,qu'ellesen entraînèrent j^*j^ ^^ 
iine partie , & ébranlèrent Fautre. Il n'eft 51, 
point dit que pedbnne y ait péri. Mais ^^^^ 
Claude eut une grande frayeur , & Agrip- cUud, j^t ~ 
pine en profita pour l'indifpofer contre 
Narcifle ^ qui etoit à la tête de Tentreprife 
du canal , & qu'elle accufoit d'avoir mé- 
nagé la depenfe par efprit de cupidité , & 
pour détourner à fon profit une grande 
partie des fommes deftinees à Fouvrage. U 
pouvoit bien en être quelque chofe. Mais Dio. 4p* 
Narcifle de Ion côté reprochoit à k^vi^-'^^^^fi 
pine avec nonmoins de fondement, &tout 
-autant de hardiefle, fes projets de domina- 
tion & fes e§>érances ambitieufes, -i»*»^ 

D. JUNIUS SILANUS. ^JV *'''^ 

Q. HATÉRIUS ANTONINUS. De J. c 

53. 

Le premier événement que Tacite rap- Mariage 
"porte fous Tannée qui eut^pour Confuls D.^^^^^rj.* 
Junius & Q. Hattérius ^ eu le mariage de tavîe. 
Néron avec Oéèavie , qui lui étoit fiancée Tac, XU. 
flepuis lon^ - tems. Comme il avoit été '^'"** ^^» 
adopté par Qaude , afin qu'il ne parût pas 
époufer ia fœur , on prit la précaution de Dio ^ i. 
faire paffer la Princeffe dans une autre fa- ^^* ' 
mille par adoption. 

Néron beau-fils , fils adoptif , & gendre ^ pl»'^» 
ce 1 Empereur , ^toI^pour tous ces titres caufejep^, 
réunis vifiblement defUné à lui fuccéder^ dat de. 

Tome nu K k 
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'-^g^^PP'^^^ curieufe de lui ouvrir la car? 
An. Rom. j^gj.g jjg j^ réputation , & de lui donner oc^ 

De *J. C. cafîon de faire briller fon efprit & fes heu* 

53. reufes difpofitions pour l'éloquence, vou-- 

«rantrEm- lut qu'il plaidât devant l'Empereur pour 

r ^^" Â/f ^^"^ d'Ilion , qui demandoient une pleine 

^^' ' ^ ' Se entière exemption de tout tribut & de 

. toute charge publique. 11 plaida cette caufe 

en Grec avec beaucoup de fuccés^ n'é-; 

tant encore que dans la feizieme année de 

fon âge. U raf^peHa l'ancienne tradition qui 

faifoit Uion métropole dé Roine , & Enée 

premier auteur de la race Romaine & de la 

maifon des Jules. Ces fables plaifoient aux 

Romains , à qui elles donnoient une illuftre 

origine ; & la confidération de l'Orateur 

qui les débitoit, y ajoutoit un nouveau prix** 

Ceux tfllion obtinrent ce qu'ils fouhai- 

toient , foit confirmation , foit extenfioa 

des privilèges dont les Romains depuis la 

jguerre d'Aatioçhus avoient pris à tâche de 

les favorifer. ' 

Ce ne fut pas la feule aâion de cette es- 
pèce par laquelle le Jeune Néron s'illuftra.* 
Il parla encore pour ceux de Boulogne eni 
Italie , dont la ville avoit beaucoup fouf* 
fertpar un furieux incendie , &à qui il fit 
^ jj accorder une gratification de dix * millions 
£ens ^cin- ^^ fefterces; pour les Rhodiens qui recoud 
puante vrerent par lui la liberté , dont ik avoient 
T!!!^ ^'' ^^^ Î^S^^ indignes , comme je l'ai remar- 
qué , à caufe de leurs excès contre des ci^ 
tQjens Romaijis, enfin pour cçux d'Apa- 



ffU* 
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fttce , qui en dédommagement du tort que 5" 



3eur avoit ifait un violent tremblement de A"»*^^'»* 
terre , obtinrent une remife de tout tribut ^^'j^ ^ 
rpourdfiqans. 53. 

Toutes ces caufes étoîent favoràWes, & Agrîppîne 
"Agrippine sV prenoit bien pour rendre ai- fait accu- 
'4nable fonfik, pendant qu'elle-même con- J5^ ^i?*^' 
tmuoit a s attirer la haine publique par les ^^,5 , qui 
^juftices cruelles qu'elle commettoit fous fe donne 
le nom de Claude. Statilius Taurus étoit ri- ^* "^^^' 
che , & pofKdoit des jardins qu'envioit 
Agrippine. Elle lui apofta un accu&teur. 
Tarquitius Prifcus , qui avoit été Lieutc*- 
nant de Taurus Proconful d'Afrique , lorf- 
»qu'ils furent tous deux revenus à Rome , le 
çourfuivit comme coupable de concuffion^ 
& fur-tout de fuperftitions magiques. Tau- 
^s vit d'où partoit le coup , & quel en fe- 
Toit l'événement , & il fe donna la mort à 
lui-même , fans attendre le jugement du 
^nat. Son accu(ateur fut néanmoins puni. 
Xes Sénateurs pénétrés d'indignation le fi- 
«•ent chafler de leur Ordre , malgré le cré- 
-éxt & les follicitations d'Agrippine. 

Le pouvoir des Intendans de l'Empereur Pouvoîc 
d?eçut cette année un accroiffement bien j^.^""^* 
xx)nfidérabîe. Ils n^avoient été établis que cordTaux 
f)our la levée des deniers Impériaux , & intendans 
^our l'admimftration des domaines que les ^* ^*£""- 
Empereurs poflédoient dans les Provinces. j\!c,^Xii. 
Simples Chevaliers Romains , ou même af- 60 &Suee. 
•franchis de l'Empereur , ils n'avoient au- ^^'««^'.ii. 
^:ime Jurifdiâion , & n'étoient qu^e des per- 
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fonnes privées 9 fans droit de commande^ 

Aiu Rom-ment, fans Magiftrature. LaJurifdiftion ap-i 

P^ j ^ partenoit aux Proconfuls dans les Provinces 

J3^ * ' du Peuple , aux Propréteurs dans celles dvk 

Prince. 

Néanmoins comme il y avoit certains 
D.épartemens d'une moindre conféquence ^ 
tels que la Judée , la Rhétie , les deux Mau*; 
ritanies , & autres , dans lefquels les Inten- 
dans fe trouvoient feiils envoyés par Iç 
Prince , ils fe mirent en poffeffion dans ces 
petites Provinces de juger en matière civile 
& même criminelle : & c'eft dequoi npiis 
avons un exemple fignalé dans TArrêt de 
inort prononcé par Pilate contre Jefus- 
Chrift notre Sauveur. Ils imitoient le Pré- 
fet d*Egypte, qui n'étant que Chevalier Ro- 
main, jouiffoit par l'inftitution d'Augufte 
des mêmes droits que s'il eût été MagiiC- 
trat , fpit Propréteur ^ foit Proconiul, pré- 
tendirent n'être pas de pire condition quç 
Içurs confrères : &ces fubalternes, dépen- 
dans uniquement de la volonté du Prince i 
étoient foutenus dans leurs entreprifes. Ce 
qui avoit été ufurpation dans l'origine 
devint coutume , & Claude en fit une loi , 
en engageant le Sén^tà ordonner , que le3 
jugemens rendus par fes Intendant aurpiept 
la même force & vertu que s'il les eût jreii*. 
dus lui-même. 

On doit fe rappeller ici quel fracas avok 
autrefois excité dans la République la di(* 
pute fur la Judicature entre Iç. Sénat ^ 
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fOrdre des Chevaliers ; à combien deloix , 5 
de féditions de guerres civiles , cette que- An. Rom» 
relie avoit ferVi de matière ou de prétexte, ^^'j^ ç^ 
Ce droit fi précieux objet de tant de jalou- j j, 
fies , qui avoient mis en combuftion tout 
IVnivers , Claude le commimiqua à des 
affranchis chargés du foin de fon domaine , 
&. il les égala aux Magiftrats & à lui-même. 

Ilprôpôfaenfuiteefaccorder l'exemption GrUdI 
de tribut aux habitans de llfle de Cos; & l'^H^f^ 
comme il fe piquoit d'érudition , il rapporta y[{Iq je 
les antiquités de cette ifle, la célébrité que Cos . & 
lui donnoit Part de la Médecine , qui y aux By* 
avoit été introduit par Efculape, &qu^s'y ^^ 
étoit perpétué d*âge en âge dans fa pofté- 
lité. Il cita par ordre tous fes illuftres Mé* 
decins de cette race, parmi lefquels il n'ou* 
îblia pas fans doute Hippocrate. Enfin il vint 
i Xénophon fon Médecin » qu^ (Ufoit être 
de la même famille , & dont il prétendit que 
les prières pour fa patrie méritoient d'être 
écoutées. Û auroit pu > dit Tacite , f^e 
valoir des fer vices rendus au peuple Romaiit 
par les habitans de cette ifie. Mais (i) avec 
la fimplicité ordinaire , ayant accordé cette 
grâce à la recommandation d'im particu' 
Ber , il ne chercha aucune couleur pouf 
donner à fa démarche un air de dignité & 
de décence. Nous verrons bientôt que ce 
Médecin fi confidéré de Claude étoit bieit 

^t) Ctâudius , faellt- trlnfecus adjumentts XK^ 
tite folirâ , quôd uni UnuTae.XlU 
cûïictfftnt , aulUs n« 
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indigne de fa confiance , & eût plutôt m^ 
An. Rom. j.£j^ jgg fupplices que des faveurs. 

De'jé O Les Députés de Byzance demandèrent: 
5> ' au Sénat quelque foulagement pour leur: 
ville , qui (uccomboit fous le faixr des char- 
ges publiques. Claude s*intérei& pour eux r 
&ils obtinrent exemption pour cinq ans.*" 
Exemple Bientôt après entrèrent en charge les? 
5e™^Xe derniers Confuls que Claude ait vus , Àfi- 
niort tra- nius & AciHus Aviola. Ce dernier étoit ftisc 
gîque. oupetit-fik d'un Acilius Aviola , qui périt 
Val Max. jj»yj,g manière également trifte & digne de* 
PZ/n.VIl. mémoire. Après une maladie étant regardée 
S 1* comme mort & par fes amis , & par les Mé« 

decîns,ll fut mis fur le bûcher. Ce n'étoit- 
qu'une léthargie , & le feu le réveilla. 11^ 
cria au fecours. M^ûs il ne fut pas ppffible;: 
d'aller à lui , & la flamme , qui déjà l'enve:^ 
loppoit , le fuffoqua. 

: ' ' M. ASINIUS MARCELLUS. 
So",.''""'' M. ACILIUS AVIOLA. 

Pe J. C. 

^^' Les Htftoriens ont remarqué fur lâ der^- 

xîl 6 "* ^^^^^ année de la vie de Claude, phtfieurs. . 
^' prétendus prodigies , que j'omets fuivant 
mon uiage. Un événement fmgulier ^ quoi- 
que non prodigieux , c'eft que tous les 
Collèges des Magiftrats payèrent le tribut à 
la mort. On vit mourir dans l'efpace depeu 
de mois un Quefleur, im Edile , un Tribun ,. 
im Préteur , & un ConfuI, 
CUude Claude commençoit à ouvrir les yeux ijjr 
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"fôs crimes d'Agrippine : & il lui échappa de 
^re un jour dans le vin , que (i) fa defti- An. Rom* 
née étoit de foùfFrir les défordres de fesJ^^j^ q^ 
époufes, & enfuite de les p^nir. Agrippine 54. 
remarqua biert cette parole , & elle réfolut coramen* 
de le prévenir : mais auparavant elle vou- ce à en^- 
kit perdre Domitia Lépida , qu'elle regar- ^^^^ ^^ 
doit comme une efpece de rivale , qjiii lui d'Agrip-- 
difputoit l'amitié de fon fils. pine. 

Domitia étoit foeur de DomîtiusAhéno- Elle faîîF 
tarbus, &par conféquent tante de Néron, périr Dor 
âUe de l'aînée des deux Antônia , petite nié- ^^^^ 
ce d'Augufte, coufîne germaine de Germa-- 
lîicus père d'Agrippine. Hle (2) fe croyoir 
donc d'un rang égal à celui de cette Prin-- 
iceffe : elle étoit à peu-près de même âge f- 
elle ne lui cédoit ni par les richeffes , ni 
pour la beauté. Tomes deux déréglées dan» 
leurs mœur^ perdues de réputation , vio- 
lentes & emportées , leurs vices mettoient 
entre elles à peu-près la même rivalité ^ 
que leur fortune. Elles combattoient fur- 
tout à qui, de la mère ou de la tante , s'em- 
pareroitde l'efprit de Néron : & Domitia 
pouvoir aifément avoir l'avantage. Elle ^"^» ^'^ 
9Voit été la reflburce de fon neveu dans le ^* 
tems de l'exil d'Agrippine : elle l'avoit reçu 

( I ) Fatale fîbi , ut & utraque împudîca , in. 

•onjugum flagitîa ferrct , faims , violenta , haud 

ëein puniret. Tac» minus vitiis aemulaban^ 

Ça) Domifia parem tur , quàm Ci qua est 

fibi claritudinem crede- fortuna profpera accc* 

bat. Nec forma , aetas , perant. Tac* 
ifp^i multùm diâabaot -, 

Kk4 
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— & entreteau dans fa maifon: & depuis , eBé 
Au.'Rom. contimioit toujours de s'infinuer d?jis le 
t>e J. c. ^^^^ ^^ jeune Prince par toutes fortes de 
54^ careffes, de flatteries , de prèfens : (i) au 

Keu qu'Agrippine rfemployoit que la hau- 
teur & les menacés , capable de donner 
TEmpire à fon fils , incapable de lui eir 
laifTer exercer les droits. Irritée par ces 
motifs contre Domitia , Agrippine là fit ac- 
cufer de magie & de fortilège. On lui im- 
puta encore dfe troubler la paix de l'Italie 
par lesnorabreufes armées d'éfclaves qu'elle 
entretenoit dans h Càlabre * fans aucune 
5«eÉ. JVdr. difcipHne. Néron, qui }ufques-là avoit té- 
'^•^ moigné de l'amitié pour fa tante , fit preuve 

de fon mauvais cœur en dépofant contre 
elle à la foHicitation de fa mère. Dbmitiaiut 
condamnée à mort. 
Nâfcîffe Narcifle s'y oppofa de toutes-fés forces i. 
penfe à voulant , mais trop tard , empêcher l'effer 
«rebat- des deffeins d'Agrippine , alors trop avan-^ 
t«rie con- cés. La Crainte de fon propre danger l'a* 
tre Agrip. y^i^ f^^s doute retenu. L'accufateur de 
[ùpco^c. Meffaline ne pouvoit pas efpérer dé vivre 
fous Britannicus Empereur. Mais il corn* 
' prit enfin qu'il n'avoit pas moins à redou* 

ter Agrippine , û Néron parvenoit à ré* 
gncr. Entre deux périls extrêmes , ilxhoi* 

(i) Tfucî contra ac * C^ift le pays gue nous 

minaci Agrippina, qaas nommons aujourd'hui l^ 

fiHo d^re Imperium , to- P ouille 9 & TiU£ d*Q^~ 

lerare imperftantem ne*- traaH*. 

quibat. Tac*. * - 
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lit de s'expofer à celui qui étoit d'accord 
avec fon devoir ; & puifque fa perte étoit An, «.om* 
certaine, il voulut au moins la mériter par pj". g. 
im afte de fidélité envers fon maîtte. » J'ai 54, * ^ 
3> acc^fé & convaincu , difoit-ilà fes con- 
» fidens , Meflaline & Silius» Je n'ai pas de 

V moindres raifons d'accufer celle qui par* 
j> tage aujourd'hui le lit de TEmpereur; 
i> Ceft une marâtre , qui trouble toute la 
» famille Impériale , qui renverfe Tordre 

V de la fucceflîon. Hferoit plus honteux 
f} de me taire fur ce genre de crimes , que 
7j fi f avois laiffé les défordres de MeflaÛne 
9f impunis. Encore cette tâche d'infamie fe 
t> trouve-t-eBe ici jointe à tout le refte» 
» Agrippine fe proftitue à Pallas , & don^ 
9} ne hautement Texempîe de facrifier pu- 
» deur , fentimens , honneur , àl'ambitioo 
jt de régner. >> 

En même-tems qu'il tenoît ces difcours"^ 
Narciffe embraflbit Britannîcus, faifantdes 
vœux pour le voir promptement arrive 
à un âge où il pût fe connoître. II tendoit 
les mains tantôt au Ciel , tantôt vers le 
jeune Prince r » Croiflez , lui difoit-i^ , & 

V détruifez les ennemis de votre père : ven* 
» gez méme> s'it le faut ^ la mort de votre 
» mère, n 

Narciffe déclaroit donc aïnfi^ ouverte- 2>/^ f^ 
ment h guerre à Agrippine. Mais la yï&ok&LX*^ 
refta à l'Impératrice. Elle triompha de celui 
qui vouloit la perdre , & Fobligea de s'éïoi* 
gner de la Cour fous prétexte d'aller prea^r 



dre les bains d'eaux chaudes en Campanîèi^ 
rL"?.'^^"* pour la goutte dont il étoit tourmenté. 
De hC» L'eloignementde Narcifle devint funefte- 
^ à Claude» Tant que ce vigilant gardien au-' 
roit été auprès de la perfonne de fon maî-^ 
tre , la vie du Pïince étoit en sûreté. Soa* 
abfcence laiiTa toute liberté à Agrippine de 
mettre le comble à fes crimes par Tempoi--' 
îonnement de fon Empereur & de fon 
époux. 
Claude ^^ danger prefloit. Claude , qui aîmoît 
Iheurteir-- véritablement Britannicus , lui donnoit fou-- 
poifonné yg^t des marques de tendrefle , qui fai-^ 
Jfn^^"^'foientconnoitre. qu'il fe répentoit du tort 
Tac. jr//..quillui avoit fait par l'adoption de Néron^ 
^^» Û étoit charmé de le voir croître, & deve- 

tUt^^^ll^^^ grand pour fon âge : & quoique fon fils 
i>^, *^n'eût encore que treize ans ^il étoit réfola^ 
de lui donner inceffamment la robe virile , 
• j> Afin , difoit-il , que Rome eût enfin unir 
» vrai Céfar. w Agrippine allarmée jugea: 
qu'elle ne devoit plus différer d'exécuter' 
le crime auquel elle étoit déterminée de- 
puis long-tems , & elle profita<le IV^ccafioo* 
d*une indifpofition qui furvint à TEmpe-: 
reur. Elle ne délibéra que fur le genre der 
poifon qu'elle employeroit : & le choix lui 
paroiffoit difficile. Si on en donnoit un vio-^ 
fent , elle craignoit de fe trop découvrir; 
Si on fe fervoit d'un poifon lent, la tcn^ 
Jreffc paternelle pouvoit fe réveiller plei- 
nement dans le cœur de Claude pendant le. 
BOUTS d'une maladie qui traîneroit en loa^ 



ftteur , & le porter à rendre jufHce à Bri- 
ijannicus. Ils'agiffoit de trouver un pôifon^**- ^^^^ 
d'une efpèce fingufiere , qui aliénât la rai- j^ç j^ m 
fon & n'amenât point une mort trop 5^4- 
prompte. Agrippine s'adrefTa pour cela à la 
fameufe Locufte, ( i )^ condamnée depuis 
peu pour caufe d'empcâfonnement , & con-^ 
fervéé long>tems comme im inftrument utir 
k de la tyrannie- 

Le poifon préparé par Locufte fiit don-^^ 
Bé à Claude par Tun de fes Eunuques nom-- 
mé Halotus , qui avoit la charge de fervif 
lés plats fur la table du Prince , & d'en faire: 
l'efîai. Claude étoit gourmand , & Ton mêla; 
fe poifon dans un mets qu'il aimoit beau- 
coup , c'eft-à-dire, dans des champignons: 
^ en mangea avidement , & l'effet fuiviç 
4e près. Il Mut l'emporter de table. Cette: 
«irconAance néanmoins n%âraya pas dV 
I^H-d ^ parce que c'étoit chofe toute ordi-- 
Qaire à ce Prince de fe noyer dans la cra-*' 
pule , qu'il ne pouvoit plus fe lever ni fer/ 
foutenir , & que l'on étoit obligé de le por- 
ter de la table au lit. Lui-même il ne s'ap-- 
perçut & ne fe plaignit de rien ^ foit ûupU 
dite , foit yvrcffe , foit que le poifon eût- 
porté d'abord à la tête : & le ventre, s'étai^t 
ouvert, il parut foulage. 

Âgrippme effrayée , ne crut plus avcHi^ 
rien à ménager , & (a) dans un péril ex- 

( I ) Naper venefidi (1) Quando ulttmati^ 
dsninat«^,Scdiù mter înC- mebaïUur t fpretâ pm:^ 
trum^nu. re^nt habita* femiam.iavMliâ* JaL- 
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trême elle fe mk au-deflus de la crainte tfij 

^"* *^"- réclat & Ai fcandale. 11 y avoit long-tems^ 

De ;, C. ^'eWe avoit gagné le Médecin Xénophon : 

J4. & ce malheureux , fous prétexte d'akier le 

Prince à vomir , lui enfonça dans h gorge 

une plume frottée du poifon le plus vio-» 

lent , fçachant ( i ) dit Tacite , que les? 

grands crimes ne s'exécutent point fans^ 

danger , mais qu'achevés une fois , ik font 

couronnés par la récompenfe* 

Claude mourut le treize OSobre , dans 
b foixanté- quatrième année de fon âge,' 
& la quatorzième de fon régne* Lacaufe 
de fa mort fiit connue dans le tems. Les^ 
Ecrivains contemporains , au rapport de 
Tacite , avoient expofé tout cet horrible 
éiyftére , avec quelque diverfité dans les^ 
circonftances , mais parfeîtement d^accord 
' pour le fond. Néron lui-même s'en cachoit 
fi peu , que faifant une aSufion axiffi cruelle 
quingénieufe à l'apothéofe de Claude , mis^ 
au rang de& Dieux , comme nous le di- 
rons , par ceux qui lui avoient ôté la vie ^ 
il appelloit ks champignons le mets des^ 
Dieux. 

C'eft un perfonnage bien peu intéreflânr 
que Gkiide , & il ne mérite guéres que Toit 
fe donne la peine de le bien connoitre. Ce- 
^ndant puifqu'il a tenu le rang le plus? 
élevé entre les hommes , n'omettons rien^ 
de ce que nous apprennent les anciens 

C;J Haud ignarus fumna faelera iacipi ciimp«rU 
Httîo » peragî cum prasmio» Tac*^ 
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Inonumens touchant ce qui le regarde. 

Ce qui domine dans fon caraftère , c'eft An. R.om« 
une ftupidité imbécUJe, dont j'ai rapporté ^^\ q^ 
bien des preuves. En voici encore quel- j^. 
ques traits , qui nous font fournis par Sué- xraitsfuê 
tone. Rien ne faifoit trace chez lui : il ou-i'imbécillH 
blioit tout. Après que MeffaDne eut été *^ ^e 
tuée , en fe mettant à table le lendemain , ^ ^" ^^^^^ 
il demanda pourquoi Tlmpératrice ne ve- ciaud*i%^ 
noit pas. Il lui arriva fouvent de donner 40- 
ordre qu'on invitât à fouper avec lui, ou 
à fon jeu , plufieurs de ceux qu'il avoit 
condamnés la veille à mourir : il s'impatien- 
toit de leur retarxiement , & dépêchoit cour- 
riers fur courriers pour leur reprocher leur 
négligence. Ces exemples d'une inconce- 
vable abftraâion produite par Tinfenfibilité 
jautorifent la fiâion de Sénéqu^ , qui fup-^^/». K^ 
pofant qu'au moment où Claude defcend*"^*** 
aux Enfers il eft affailli par la foule de ceux 
qu'il y avoit envoyés avant lui, le faits'é- 
xrier : n Eh quoi ! tout ce pays-ci eft rem^ 
!n pli de mos amis ! Comment donc étes-^ 
9) vous venus ici } » 

Ses propos étoient remplis d'abfurdttés z 
il ne penfoii:, ni à ce qu'il étoit , ni devant 
.qui il parloit , ni quels égards exigeoient 
les tems , les lieux , & Jes perfonnes. Pen- 
,dant qu'il fe difppfoit à éppufer Agrippine ,' 
içachant que Ton blâmoit ce mariage avec 
fa nièce ., \\ ne ceffoit de dirç qu'eue étojt 
fe fille , qui l'avoit vu naître , & qu'elle 

^ypir été élçvéç çmre fes bra$ & daos fo4 
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feui;Commeron traitoitdans le Sénat cPunj^ 
5^11. Rom. affaire qui regardoit les bouchers , charcu- 
?S/V /^ tiers , & marchands devin , tout d'un coup 
ll^, il s écria, » Qui peut , je vous pne , vivre 

' » fans petit falé ? w & il ajouta l'éloge des 
anciennes tavernes , où il avoir lui-même 
autrefois coutume de fe fournir de vin. 
Hecommandant un Candidat pour la Quet 
lure , il allégua , comme l'un des motifs de 
llntérêt qu'il prenoit à (a promotion , que 
le père de ce Candidat lui avoit donné , 
pendant qu'il étoit malade , un verre d'eau 
froide très-à-propos. Au fujet d'une fem- 
ijne qui parut comme témoin dans le Sénat,* 
il dit : w Cette femme a 'été affranchie & 
9} coëflFeufe de ma mère : & elle m'a tou- 
-97 jours regardé comme fon patron. Ce 
?' w que je remarque, parce que j'en ai en- 

97 core aâuellement dans ma maifon , qiu 
9} oublient que je fuis leur patron , & qu'ils 
99 font mes affranchis, w Enfin , il pouflSi 
"llngénuité , jufqu'à faire mention diverfes 
fois de fa bêtife dans des difcours adrcfTéis 
-au Sénat. Il eft vrai qu'il prétendit qu'eOe 
•étoit feinte , & qu'il lui avoit fallu recou- 
rir à cet artifice pourfe dérober à la ^ruau* 
té de Caius , fans quoi , difoit-il , il n'au- 
Toit pu parvenir au pofte auquel les Dieux 
le deflinoient. Mais fa conduite réfUtoit 
ce vain prétexte , & faifoit trop bien voir 
yjque rimbécillité chez lui étoit iiaturelle , & 
.non im effet de l'art. 

'40e fut un çnÉ*nt à ciheyeux gris, U étocç 
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«gourmand dans le fens le plus exaô de ce •îSËËË} 
terme. Un jour qu'il tenoît audience & ju- ^"' ^^^ 
^geoit dans la place d'Augufte , ayant fenti p^ 'j^ çf 
l'odeur d'un repas que Ton préparait dans 3f4. 
le temple de Mars pour les Prêtres de ce 
Dieu , il quitta le Tribunal , & alla fe met- 
tre à table avec les Saliens. Il mangeoît & 
3)uvoitfans aucune difcrétion : & ce qui lui 
,arriva le dernier jour de fa vie , étoit , 
tcomme je l'ai remarqué , fa coutume or- 
dinaire. Tous les jours il fallôit l'emporter 
de table : on le mettoitfur un lit , & là pen- 
dant qu'il dormoit fur le dos & la bouche 
ouverte , on lui inféroit une plume dans le 
gofier , pour l'aider à fe décharger l'efto- 
mac. Il aimoit le jeu paffionnément. U en 
compofa un livre : & il jouoit même efl 
voiture , ayant ime table de jeu dans fa 
chaife , ajuftée de manière que le mouve-; 
ment ne dérangeât rien. U fe mettoit très- 
aifément en colère , & s'appaifoit de même: 
& il en fit fa déclaration par un placard , 
ou édit , comme l'appelle Suétone , qui fut 
.affiché dans la place publique. 

Qui croiroit que cette ame iml)écîlle eût Sacruatfjr 
^té cruelle & fanguinaire ^ Claude Pétoit *^* ^ - 
xomme les enfans. Cet âge efi fans pitié ^ (^i^^^^^^J^ 
•a dit la Fontaine : & l'expérience le prou- 
ve. Claude par une efpece d'inftinft , que 
ia réflexioa n'avoit pu corriger , parce qu'il 
•n'avoit jamais été capable d'en faire aucune, 
aimoit à voir le fang répandu. Les fuppU- 
^es ^ les combats des gladiateurs , les boni- 
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ities dévorés & déchirés par des bétes fi^ 
^ Rom, roces , étoient pour lui des fpeâacles d*a- 
n^'j^ Q mufement. Ce goût inhumain le porta à des 
1^» * * cruautéc ians nombre contre les têtes les 
j>lusilluftres. Sénéque , dans la petite pièce 
fatyrique que j'ai déjà citée plus d'une fois, 
iait àirc à Auguile dans Taflemblée jdes 
Dieux , où Claude demandoit à entrer 5 
» Cet (i) homme ^ui ne vous paroît pas 
V capable de voir faigner un poulet , tuoit 
j> les hommes comme les mouches, w On 
,compte trente Sénateurs & trois cens vingt- 
cinq Chevaliers Romains , misa mort par 
Stut. £es ordres. Il n'épargnoitpas les perfonnes 
Claud*^9» que dévoient lui jêtre les plus chères , & 
^rmiles viâimes de fa cruauté fe trouvent 
deux de fes nièces , fa femme , fon beau- 
jpere^ fes deux gendres, le beau-pere , &Ia 
.belle-mere de fa fille. Grandepreuve que la 
douceur efl le fruit d'une raifon épurée , & 
.que la ftupidité , qui pafle vulgairement 
jpour être fans malice , n'eu propre qu'à 
faire des brutaux. 

Mais les maux qu'éprouvèrent les Ro^ 
mains fous Claude n'étoient <ju'un léger 
échantillon de ceux que leur fit fouffrir fon 
fucceffeur , dont le nom eft encore aujour- , 
jd'hui en liorreur après tant de fiéclesr, & ^ 
jnèrité de paroître. . "'! 

HtfC. Brit, Aux plus cruels tyrans la plus cruelk injurù \ 

( I ) Hic , qui- vobis cîlè bomînes occidebat ^ 
^ -fion pofle videtur muf- quàm canis exta edit« 
£am excitare , tam fa- Sen^ Avnhaixi 
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4. L T* TrUué que ron peut tirer des exemples vicieuxy 
\^ 7. Caiuê vrtfi nom de l'Empereur que nous ap^r 
|7^//o/w Caligula,p. Tefiament de TUfére caffe j'ibiâU- 
J>iuls honneurs décernés à Tibère. Ses funérailles ^lim 
Joie uni'verfelle à V avènement du Caius à V Empire ^ 
îjbià. Commemcemens louables de Cmus y 13, Sa piété 
envers fés proches, 14. R atqtàtte les legs du Tefta^ 
'■ ment dt Tibère ^ & de celui de Livie , if. Sa prodin- 
' galifé y ^6, Traits de bonté, 17. Témoignages de lare-^ 
^ €0nno'^ànce publique enversiui , /p. Ilefl conful avec^^ 
< Claude y ibidi Son difcours au Sénat , 20. Il dédie il 
êemple d'Augufte , ibid. Fêtes & SpeBacles , ibid. M^z-^ 
^die de Caius, Inquiétude univerjelle. Vœux infpirés^ 
■ par la flatterie. Cruauté de Caius , 22, Epoque de chan*- 
gententde faconduite , 2^. Il fait mourir Tibérius Gè" 
' me llus y ihié. Mort de Silanus, 24. Grécinus ayant re^ 
jfufé d'acoufèr Sîl'anus , eft nùs à mort , 26, Sa vertu 
rigide y \\y\à. Traité conclu, par Vitellius avec Arta^ 
iane, 27. Antiochus remis enpojfejjion du Royaume 
de Commagéne y 28. Hiftoire d'Agrippa petit-fils d*Hé'^: 
pode, ihid.^Vifgrace & mort de Pilate , 50. Le nom' 
de Tibère omis dans les femiens du premier Janvier ^. 
^l ^Pouvoir des Elevions rendu , & peu^ après été au 
feuple, ibid. Cruautés de Caius jj2. Monde NI acron^< 
\ jL^.. Mdrr d*Antonia^ y 4, Caius fi fait un plaifir de 
diffamer fis ancêtres , ^ /. Sapajfton rficeftueufi 6* ex^- 
I itavagante pour fis jœurs , j6. Ses défordres de tùuU^ 
. êfpéce y j^; Ses mariages ^ ^pj Ufrfuit rendre toussa 
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tes honreurs divins , 44. Ses folies par rapport à /o^ 
cheval , 46» Autres preuves de r égarement de fa rat^ 
fon, 47» refpafien EdUe-couvsrt dé houtpar ordre 
de Caïus , ibid. Second confulat dt^aius ,48, Ses dé-» 
penfes tnfenfées , ft)icl. Ses rapines , ftéAàiondeléfe'^ 
mtqefté rétablie , //. Trait ^efijrit dé Domitius Afer 
dans un péril extréme,6o, Conjuls deftîtués par Caiu^^^ 
é2.SamaligRi ié* crUélle jid&kfie ^$3. Bajfe flatter» 
des Sénateurs , & en particulier de £. Vitellius , 68^ 
Barbarie mohftru'tufe de talus yâç. Mots pleins defl^ 
racné , yo^ Autres traits de la cruatué de Cams , fjU- 

. Fermeté héroïque de Canus Xulius t ^4* pùnt confinât 
par Caius fur la mer , 7^". 

§« il. Ridicule expédition de Caius contre la Germanie^ 
& h Grande BreMigne y 8 t., Ses rapines & fes cruau'^ 
tés dans les Gaules^ 88. Conjuration de Géttdicus^^ 
de Lépidus découverte* Us font mis À mort , ï\Àà* <Zrx^ 

. fœurs de Caius fujpefles d'-avcir tu^ part à ta conjura/^ 

. tion , & punies y gio^ Caius vend Us tneubles ♦, lesjc^ 
y aux defesfxurs , & enf^iu Us fiens propres $ pf* 

* Ses prodigalités. Jeux. Combats d'éloimençe à Lyon ^.. 
p2 Députation du Sénat, Colère de Cams , ibid. Caius 

. feulconful , p4» Aucun Hagiftrat riofe convoquer It 
Sénat. Etrennes. ibid. Honneurs rendus à la mémoire 
de Tibère^ p6. Préparatifs du jriompke de C^s ,\hià» 
Son indignation &fes menaces, contre le Sénat , p^. // 
renonce au triomphe ^ ou le di§ér^ , p8^ Ses projets, 
horribles prévenus par ta mort., ibid. Dangers auxquels^ 

. expofe les Juifs leur refus de dfférer ks honneurs di-^ 
vins à Caius , pp. r^. Violences exercées contre euxr 
dans Alexandrie , ibid. 2°. La Religion des Jûifs^at^ 
taquée dans fon centre par V ordre que donne Caius de 
placer fa ftatue dans le Temvle de JérufaUm » to8^ 
Avanture d^Androclus & de fon lion^ 1:24. Conjurationr 
formée par Chéréa contre Çaius ^ ta8^ Caius ejljifié Ic: 

quatrième jour des jeux . Palatins ^ 4^}$. ^'^'ff ^^**" 
cernant la per forme de Caius , fon\goât pour les A%ts ^ 
& autres particularités fsfnbtabk^^ f4/fi, mjZMJ^^^ . 
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-^'^rouhli affreux après la mort de Caiusl Sénateurs 
maffacrés par les Germains de la garde , /4/. Le Senàt 

, veut rétaolir r ancienne forme de Gouvernement , #4^. 
Chéréa fait tuer la femme & la fille de Caius , i4(^» Les 

■ foldatsi^eident un empereur y tfi. Ils élèvent Claude à 

• l'Empire , 1^2, Le Sénat eft forcé de U reconnoître, 
' i/4. Cliéréa eft mis à mort , 1^6^ Témoignages de la 

haine publique contre Caius après fa mort , ///J- 

tS^: ... '■ ' ' gi ^ ■■.■■'' ''... . . ' :yS2S- 

L I V R E VI I I. 

15. 1. TtyOrtrait de Claude , &fa vie jufqu*à fon élevai*^ 
Jj tion à r Empire ^16 u Sa modération dans les^' 
commencemens de fon régne,i68, Amniftie , ibîd. ?reU'' 
yes données par Claude de fon bon naturel , t^Q^ W 
abolit CaSlion de lé:çe'majelté y lyn SonrefpeEl pour h 
Sénat y ibidr Sa déférence pour Us Magifirats , ibid^ 
Sa modeftie dans tout ce qui touchoit fa perfonne 6»y2f ' 
famille , iy2^ Il tient en tout une conduite: dire élément.' 
appofée a celle de Caius , z/^. Il eft extrêmement aimé^ 
au Peuple y 1^4, Claude gouverné par fes femmes & fes'- 

• affranchis , i^S* ^^^^ de Mejfaline , ibid. P ail as >• 
NarciJ/èy & Callifte , les plus puiffans des affanchis , 
i^d". Leur énorme pouvoir y ^'jy* Julie , fiUe de Germa^ 
nicus , exilée y& enfuite mife a mort , ty8. Exil de 
Sénéque , ibid» Expofi de fa vie. Sa famille ^ lyg^ 
Son goût pour la Philofophie ftoïque* Sévérité de fes 
moeurs ytSi» Cara&ère de fon éloquence y 18 j. Ses ou^ 
vrages de Poéfie , 18 f. Sa paffton pour V étude , ibid. 
Delicatejfe de fa fanté , iS6, Il avoit été duefteur lorf 
fu'il fut exilé , 18 j. Il foutint d^ abord fa difgracê 
ofvec fermeté , ibid. Sa fierté fe démenfy 188, Guerre 
en Germanie t Galba rétablit la difcipline parmi les trou^: 
•ps , /po. La Mauritanie réduite en Province' Romain- 
ne ytçi. Libéralités de Claude à C égard de plufleurs-^ 
Bois , ^fur-tout d^ Agrippa y /p^. Ilf^ montre favor a' 
jfk4mx Juifs, i^^ Second conjjilat' de Claude y ibid. 
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Traits de fa modération , ip^. Naiffanei lé Srlidn^ 
nicus , içd. Belle parole - dt Claude au fujet de ceux 
qu'il employoit dans le Gouvernement des Provinces^ ^ 

• ibid. Ses attentions pour le bien public^ içy\ Port conf'' 
fruit à P embouchure droite du Tibre, /pp. Mordre ma^, 

, rïn échoué ^ 200^ Autres ouvrages de Claude , jiOiJ. 
uép* Silanus eft mis à mort > zoj* "Révolte &, mort, de 
Camiflus ^eriâonianus , 204. Recherches rigoureufe^ : 
au fujet de cette révolte , 206. Mort d'Arria & de P4f 
tus. Traits fur Arria , 20S, Soldats condamnés à morr^ , 
pour avoir tué leurs Officiers ,j^ui avoie/it aidé Camil< 
lus, 2f/. Claude aime âjiiger, & il fe rend méprifablt - 
dans cette fondion , zi2.. Inconfé^uence de Id conduite : 
de Claude par rapport au droit de citoyen Romain , fi*,' 
a la dignité de. Sénateur » ^i/^. Quelques traits loua», 
blés y 21 8. Divers réglemens &i pratiques de Claude , .. 
2/p. Les Lyciens privés de. la liberté ,222, Difette • 
caufée dans Rome par: Mejfaline 6î les affranchis , ibid.: 
Débordemens ^reux de, Mejfaline , ibid. Mort de Jw* - 
lie fille de Drufus fils de Tibère , 223^ Mort de Pjiffié» 
nus empoifonné par Agrippine fa femme. Traits fur,cet . 

^ Orateur ,. 224..Conquéte d'une partie de la grande ^re*- 
tagncy 2ji(^'^ 

§• 11, Courte defcrîption de la gr^mdé Bretagne. Ses noms ^^ 
Z28. Sa pofition peu connue de la plupart des Anciens» , 
Diverfité des peuples qui.rhabitoient,^ jzap. Moeurs de - 
ces. peuples ^ Commerce de Vétain , 23 U Perler, AJ^*- 
Manière de combattre des Bretons ^ 234^ Leur Gouyert-^- 
nement y îh^é Les Bretons attaqués fans fruit parafé'»- 
far y ne voyentplus d* armée Romaine dans-leur ifi^juf*- 
quà Claude ,. 2js^. Plautius envoyé par Claude 4vec - 
une armée dans la grande Bretagne , 237^ Claude vient- 
, lui-même dans la grande Bretagne ^ ^ri y demeure ^quer 
fei:(e \omSy 6». s'en retourne à Rome , 238p.Triomp^de- 

. . Claude , ;24f * Partie de la grande Bretagne, réduite en - 
Province Romaine , 242. Faits particuliers.^ y ^243^. 
Changement dans l'ordre pour la preftation du ferment-: 
annuel , 24^. Régfemeas introduits OU rençuv^llés.^axi; 
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fCtaude , îbîd. Jeux votifs, Largeffe au peupte , 24/*. 
Cîntiuiiinc jour des Saturnalts. Eclipfe de SoUil, 24$.' 
^jijiaticus nommé conful pour toute Vannée , abdique' 
mvant le tems ^ ibid, Vinkiut meurt empoifonné par" 
Mejfaline , 24p. Afinius Gallus confpire contre VEm^ 
fereur y.& eft envoyé en ex'd , ibid. La Thrace deviettt^' 
Province Romaine , 2S0. Ifle née dans ta mer Egée ^ 
îbid. Claude Cenfeur avec Vitellius ^ibid. Haffè fiatie^- 
rie de Vitellius , 2^1-, Opérations de Claude dans fit 
Cenfure , 2^2. Diverfes perfonnes accufées de confpira" 
ûon r2S4.* ^ompeius Maeaus , gendre dt Claude ^.mis- 
à mort avec fon père 6» fa mère ,. 2^/.. Condamnâùoti 
& mort de Valérius. Afiaticus , ibid. Plaintes contre' 
Us Avocats, Règlement: qui fixe leur falaire y. 261 m- 
Jeux féculaires , 264^ Domitius ^ qui. fut depuis Né'^ 
ronyobjet'de la faveur popuLûre^ 266^ Amour for^ 
cené de Meffaline pour Silius y 267. Claude s'occupe^ 
des fondions de la cenfure^Trois nouvelles lettres ajoU'- 
tées par lui à V Alphabet ^ 268^ Mouvemens en Orient 
& en. Germanie y 26g. J talus Roi des Chérufques ^ 
ibid. Courfis des Cauques dans la baffe Germanie ^ 
^^2. Exploits de corbulon ^ihïd. Claude arrête Vàâlir^ 
vite de ce Général y 2y$. canal entre le Rhin & Im 
Meufe ^ ibid curtius Rufus obtient les ornemens dm 
Triomphe^ 2y6. Il efl peut-être- le même que QuinU*- 
€urce y2^y.. Sa fortune , ibid. Ovation de Plautius ^ 
a7p. Claude court rifque d'être affajjiné , ibid. Nécef-^ 
fité impofée aux Que fleurs de donner un combat de gla- 
diateurs , ibid. Xm deux fils de Vitellius confuls dans- 
la même année y. 280. Les Gaulois admis dans le Sé-^ 
nat , 6» aux, dignités de l'Empire y 281^ Fragment du- 
difcours de claude à cefujet y 28 s*^ Réfiixionsfur cet: 
itabliffement ^.286.. Les Eduerhs font les prenùers desz 
Gaulois qui jvtiiffeat dexe privilège y 287. Nouvelles- 
familles patriciennes , ibia. Le père de l'Empereur- 
Othon fou patricien y 288. Ménagemens pour les Sft^ 
mwi raxis. du tableau ^;i8(i^ clôture du lufire ^ii^i^ 
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j; Il Jïï/f triage it Mèffatlnt a^ec Silîus r2p2. clai^ 
X wÂ^^ ^^ ^ft inftru'u par V affranchi Narciffh^ ^9A* 
^Mefures prifes par Meffaline pour tanker dt fléchir 
Claude. 2ç8. Narciffs Us rend inutiles , 5pp. Silius- 
é^plufienrs mitres font mis à morty^cfi. Mitrtde Mef—- 
faline y^ joj. Infenfibiké de cîaude , 50/. Mariants de 
Claude y ^oé, j4près la mort de Meffaline, ilfe laiffe 
déterminer àépoufer Agrippine fa nièce ,. ibkl. Dif- 
fr^ee de Silarms , qui étott dtfliné à devenir gendre de 
Claude f^^op, La céUèratian du mariage de âatidefuf^- 
pendue à caufe de la parenté. Vitellius levé cet ohfla^ 
£le , ^//. caraSière de la domination d'jégrippine ,,- 
3^14. Silarms fe tue yjt^, Sénéque rappelle d' exit ^ & ' 
donné par Agrippine pour Précepteur afon fils , Ihïâm- 

♦ JLe mariage du jeune Uomitius avec Oftavie eû-arteté ^- 
^16 • Lollia Paulina exilée , & enfuite mifé à mort ^ 
2>id. Autre Dame exilée , Bnd. Affaires particulières, ■ 
iiarciffefe joue impunément de claude , ^ly. Privilège- 
accordé aux Sénateurs originaires de la Gaule Nar^- 
honnoife , 3X8. Augure dejaliit , ïhiâ: L'enceinte delà- * 

ville aggrandie y ïhià. Le fils d* Agrippine adopté par 
'claude , & nommé Néron y 31 p. Trijîe fort^ de Britanni*- 
€us y32i. Agrippine fondatrice de Cologne ^322, Né'^ 
ton prend la rooe. virile , , efl défigné conful y& déclaré^ 
Prince de la Jeune ffe , ibid. Agrippine écarte tous ceu» 
4^i étoient attaché â Britanmcus ,323». El lofait Burr I 

rhus Préfet des cohortes Prétoriennes , 324, Préroga*^- à 

ûve d'honneur denrée à Agrippine y 32^,: VitclTtus^ 
accufé , iHsÀà, Dernier trait de fantaiiéau, 326. Di^ 
Jette dafis Rome , • . ibidi- 

g. JI. Troubles & révolutions dans VEmpiredes Pitfth s^ 
^8. Mithridate Vhhérien remente fur U trône d'Arnw^ 
^^ x-JJi'^' Nouveaux troubles çhe^Us Parthes ,, ^»' 



J 



^Ihiriàtè fni>oyé de Rome pour rigner fur tes Par*- 
ihes y efl vaincu par Gotar:çe , jji. Volôgéft Roi "des 
Parthes , J40. Mithridate Roi d* Arménie , déêpM& 
mis à mort par Rhadamifte , fon neveu ^.fon beau-fre»- 
re y &fon gendre, ibid. conduite foible des Romains' 
en cette occajion^ 344. Vologéfefait Tiridàtefpn frère ■ 
Roi d'Atménit , 346^ Avantare de Rhadamifte & de 
Zênobie , 347. Mithridate Roi du Bojphoreje révolu- 
tt , 6» tnfuite eft obligé defe rendre^aux- Romains , 34p* - 
Traits fur Agrippa Roi des Juifs^ Samort^ j^i/Sa 
poftérité y. 3^4^ La Judée gouvernée par des Jntendans • 
de l'Empereur , ibid. cumanus Intendant de la Judée* - 

Troubles fous foa Gouvernement:, js S •-^'^^J^^fi chaf- 
fés de Rome : ^probablement lès chrétiens , J/^. Ré-^- 
cit de l'affaire de cumanus félon Tacite , j/^, Avan^- 
tages remportés en Germanie fur les cottes par Px)mpo»- 
mus , 360. Troubles entre les Barbares au-delà du Da* 
nube* . Vojinïus détrôné , 3&1. Exploits d*Oftorius dans- 
la grande Bretage , 363..^ caraflacus eft défait , pris , . 
^ mené à Rome, 36 j. continuation de la guerre. Mort' 
d'Oftorius , jtjO. Didius luifuccéde, & ne fait pas de * 
grands exploits y 37 ^ 

fi; lll. Affaire de Fùrius Scribonianus , & de Juniafa^^ 
mère. Ordonnance contre les femmes qui s'abandonne^- 
roient a des efclaves , j/i^. Baffe flatterie du Sénat en^~ 
vers Pallasy3j6, Speàacle d^un combat naval furie lac 
Mucin , 381. Vices de V ouvrage entrepris pour faire 
écouler les eaux du lac , 384. Mariage de Néron avec 
Oélavie ^ 38 s*^ Il plaide plujieurs cau/ès d'éclat devant' 
V Empereur , ibid. Agrippine fait accufer Statilius^ 
Taurus , qui fe donne la mort ,. ^^7. Pouvoir de Ju* 
rifdiflion accordé aux Jntendans de l' Empereur , ibidl 
Grâces accordées à ceux de Pifle de cos , & aux By*- 
:i^antins , 38p. Exemple mémorable ttune ffmjt tragi-^ 
que , 3Ç0. clàude commence à entrer en défiante d'A'^ 
gripine, 3pj. Elle fait périr Domitià ^ ibid. Nàrciffe- 
genfe à drejferune bt^ric contre Agrippine , &fuc^ 



combe i $0a. clmidt miUTt tmpoifÎHUiJ par "Agripph 
nt , jj^ Traâifitrl'MieiUm de clauae , jp^. Sa 
ttûmé, 3fi^ 
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